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P R E ï A C B 

Ui\r MfffctM ^Hiftôirc, tel qut etlnict > 
néi fas befiin de Préface. // s'annûnce $ 
Jour ainfi dire » Ini-meme , prâ/!fHÀ chacjtfû 
I^age » & fa li Aftuttùn fe devclopfe à m:fure 
H on Ut les Faits quelle raconter/ans (juil/oit 
efiin d'y préparer le Lefteur. Cependant y ii 
eft fi ordinaire de voir des Préfaces à U tête 
de toute forte ^/'Ouvrages * einon tronveroit 
peut' être à dire* fi celui-ci navoit pas lafienne. 
Suivons donc la coututHe y&fi nous ne pouvons 
corriger fis autres défauts » ne lui en laijjhn'$ 
pas du moins un cjue nous lui pouvons ûter^ 

D'abord » je tends compte au Leâieur des 
Motifs qui m* ont obligé de me faire unfembla* 
ble Plan ^/'Hiftoire 9&dete donner au Public^. 
Le Hafardy a eu la première part , en mefai^ 
faut tomber fur la leEkure de D i û o b K b 
L A £ a c B. Le plaifir <fue fdi prif à cette 
LeHure » m^ a fait naitre l'envie de rechercher 
dans Us autres Auteurs , foit Atïciens , foie 
Modernes » tout ce qui auroit du raport aux 
Caraâeres & ^ /'Hiftoire des SeptSages> 
que nous donne 9e célèbre Ecrivain. Y ai fait 
mes Recteeils i j'ai arrangé mes Idées -f & foi 
€ru qaoje fouvois faire part de mon Travail À 
ceux qui cherchent dans la Leliure ifinfbruiYB 
C^ à fi divertir en même tems* 
feu ai fus eu en. effet $ élans tout le cours ele 
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cet Ouvrage^ ntoifts d'égard à /'Inûruétîon fui 
doit toHJotirs être U principale Fin de nos Tra^ 
vaux If qnan DivertilTemcuc. J'ai tâché d'y 
joindre toujours /'agrcablc à l'utile * autant 
qu'il fna été pojfihle y&fi je n'y ai pas ré'ujfi » 
c'efi faute de talent : & ma bonne intention doit 
me/irvir d'excufi. M on principal but a pour* 
tant été moins d'amufer le Lcfteur par des 
Contes plaifans » & par des Ktcïts curieux » 
que de le toucher par les Leçons de Morale 
tè* ^r Vertu que les Sept Sages donne-- 
rentaux Païens qui les admirèrent ^ & que les 
diïèwïismemes admirent encore aujourd'hui^ 
J'ai cru qu'en développant ce que /'Hiftoire 
Ancienne a de mémorable dans les différent- 
éige$\ & les differens Empires du Monde , 
dont les Sept Sages s'entretenoient , je de* 
vois fur tout m' attacher à leurs Con verfations 
touchant le véritable Bonheur, y foit des Etats 
tn gentral yfiit de tous les Hommes en par- 
ticulier. C'tft effeSlivement en quoi confifle l^ 
filide Félicité , auffi bien que lafilide SageJJe. 
£t que fort à l'Homme de tout connottre > s'il 
Pi Je connoit pas foi-même ? Quel Fruit peut-* 
U recueillir de tous les foins inutiles quilfc 
donne four entendre des Auteurs » dont le te- 
nubreux butin ne peut V enrichir , ou dont les 
SdleteK. ne font capables que de lui gâter l'i* 
magination f Encore une fois » /'Etude de nous* 
mêmes efi la plus importante de toutes » & 
Mflus ne pouvons nous y attacher de bonne -foi » 
^i nous ne fiions kiontot convaincu i do U Spi- 
ritual 
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Iritaallté & de /'Ira mortalité de tios Afne^•• 
& que cette Connoijfance ne nom élevé i celie' 
W*!* premier Etre 'r qui en ejt le Créateur. 
€'ejf ce que Us Sept* Sagbs dicouvrirent ^ 
^fêâiqne cônfiêfement» tout Paiens qnils etùicn^sr 
& ceft ce danp il efi hontenx à des Chrétien»^ 
^i ont d* antres Lumières, & d'autres Cui- 
Ms incomparablement flnsfurs , de ne pas s'in- 
firuire à fond y & de notre que très le^rimvtp 
ferfuadex^ 

jejai bien qu'on peut joindre très innàctm*' 
ment « & mime très utilement » à cesgrandu 
J^eriteKf^ celles qui font d*un fécond Ordrr^ 
jtf* qui concernent ou l-utUité , ou l'agrément âe 
la Société i ou même notre propre Gloire & ifs- 
êre propre Jktisfa£lion :mais »■ pourvu q^ tout 
fi rapporte au véritable ufage y auquel /'Auteur 
dt ces divers^ Talent les a deftinez^^ & dànt if 
doit être le Centre. L*£fprit de l'Homme nefl' 
fas capable d'une Aéeditatîon continuelle d'ob-* 
jets trop abjtraitf ^ trop raffine:^ j il faut' 
^hH foit égaie par des fujets moins detiex^^» 
kr qui tombent plus fiuslcs Sens j & ce n'cft ,• 
somme le di/àit un de nos Sages » ^ que Ibrf* 
^ue l*A-me fera xléli^rrée des liens du Gorps,^ 
-qu'elle jouira de ces Plaifirs purement (p^ 
jrituels> qui'n^ fouf&ent point le méîan^ ,* 
fil la groffiereté de la CHair Se du- Sang. 
ffe Raifonnement eft beau imais » il nefaleit 
pu qpil firvit de prétexte aux Vzxtn^ pour 

♦^' demltt^ 
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deminur dans leurs uncbres & dans leur ^or^ 

En donnant /'Hîftoirc & /w Entretiens des 
Sept Sages» je nai fas vont h leur faire 
f rendre un vol plus hant que celui quon voit 
dans leurs Caraftcres, & dans leurs Ecrits > 
OH dans les précieux Fragmcns qu'on en a re- 
cueillis. Ce finP les Alateriaux dont j'ai cent- 
fofewon Ouvrage 9 oii je ne les fais parler (jne 
diaprés des Auteurs dignes de foi : & s'il y a 
quelque chofe de moi ^ ce nejtque l'arrange^ 
ment. J^uelquefiis aujji , j'indique les Sources 
9Ù ils ont pu put fer leurs Dogmes > mais je ne 
^ leur fais faire que des Difcours qu'ils ont tenus ^ 
9fê quils pouvoient tenir dans les diverfes Cours 
cuites invit oient» & qui prenoient plaifir ado 
fi belles é^fi/avantes Convcrfations. 

Tel efi le Récit que je fais faire 4 E p i m e- 
H I D B : & je ne penfe pas qu'on me blâme 
d'avoir converti le Dormir fabuleux de cin- 
quante Ans qu'on lui attribué > en un Voiage 
fins digne de croiance que je lui fais faire en- 
divers Pais > d'oii il revient chargé » non pas- 
d'Or & de Pierreries ; mais » des plus belles 
fonnoijfances du Monde » dont il fait part k' 
€eux qui i écoutent. Je ne lui fais rien dire qui 
Tie/bit apuiifur de bons Garents des Faits qu'il 
raconte > & qu'il n'ait pu aprendre dans fès 
Voîagcs : rien qui ne/oit véritable » digne de la 
(uriofité d'un Sage , qui en fait part à £du^ 
très Sages 9 & de celle de mon Ledteur », 
à quij\n expofe le Récit # comme un Spectacle 

capa- 
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tàpable de lui flaire , & de tamn/ir fenddn 
fueléjues heures: non peut-être fans quU in n 
cueille quelque utilité. 

Taifiiit tncorty tantôt rff 5 Additions, tante 
des Retranchcmcns* & Us Changemens enfir. 
que j'ai cru nécejfaires , pour accommoder U 
chofes au génie d'aujourd'hui : mais » pourtar 
toujours avec ménagement» & fans altérer i 
find des Originaux. Nos manières font fi di 
firent es de celles des Anciens > notre tour » C 
nos exprejfions ont quelquefois fi peu de confia 
ntité avec les leurs , que ceferoit les rendre n 
dicules » que de les faire paroi tre fur notre S cet 
tels quils paroijfoientfur la leur. 

D'ailleurs , écrivant » comme je fais , « 
François, j*ai cru être obligé de nsaccommodi 
au génie de cette Langue , & même i celui d 
la Nation 9 qui n aime pas ce qui e fi guindé 
& qui né veut rien que de naturel. Trop â'E 
rudition la dégoûte h les longs Haifinnemens / 
fatiguent j tout ce qui efi obfcur » tout ce qui ej 
contraint , tout ce qui eft affilié » lui deplait 
Elle demande de la Colite ffe , & de la SimpU 
cité» un ferieux qui n'ait rien iCaufiere» ti 
une Littérature quifimble moins être un Frui 
de l'Art & de l'Etude , qu'un Don de la Na 
turc, (jtte Velicatejfe j & cette P^arieté , n 
ft trouvent pas dans It Banquet des S b p 
Sages 9 que notes a donné P l u T a il q^ e * 
ni dans les Ecrits que D i o g e n b Laerce t 

non 

* II fat Précepteur de Tr at an . 

j- U y\yoît fout Ai^TOiiW ,o\x fous S^tiw?» 
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miêS a laijji^de leur Hidowc & de leHrs Ctc^ 
raâercs. Ces detix Grecs ont moins répandu 
de Sel Attique dans lenrs Ot^vrages » qi/ie dç 
Morale , & ^f Metaphyfîquc. C'ejt ce qnéi 
bien fenti la S a pho Moderne , * ^ qni m 
étf^iriiiêï- le Komsin dpi Grand Gyrus , (jmiqtu 
fnhlii foi^s U Nom£e fon Frère \& cefi à qnoi 
elle a voulu remédier , lors^fselley a inféré U 
Banquet des Sept Sages > dont elle^ na ti'- 
ré de Plu TARQjiE qtie le fond. J>ti reftet^ 
.elle nap4S fait difficulté d*en donner une De- 
pription àfitnode > cejt à dire yai/ec ce Stile^ 
ctsA£anitrfSy & ces Grâces qM fin t lire avec 
tant de plaifir tout et quelle a écrit* 

Il ne tria pas été permis d^afer £une jt 
grande liberté dans THifiroire^^^ ;> donne'» 
que celle quelle aprife dans fin Roman , & je 
jiai pAS > d'ailleurs , un Tour aujfifiny & dùs 
JBxpreJfions aujfi délicates que lesfiennes. f'ai 
pourtant ejfaié de l'imiter >en tenant comme ellt 
nn milieu entre des Raifonncmens tropfiivans^ 
ft trop abftraits » qui ne fint bons que dans 
jf Ecole & dans les Académies , & des Con- 
•ycrfations tr^p badines » qui ne conviennent pas 
^à des Philofoplies. Je me fuis* fiuvenu que j-e 
^ifiis parler des Sages ; mais *■ (lue leurs 
Entretiens yJ faifiient à la Table , a la Pro^ 
xnenadc,^ dans les Cercles des Cours , qui 
demandent nuiius. de Pliiloropjiae que de natUfr 
Tfl> & de implicite. 
fc nai ofe abréger autanfquelle UsVifiours' 

^ MadeinoUcUe d b S «..v d b u-il. 
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que raforte Plutarque , c^ dont elle ne dit 
ijue deux Mots : mais » j'en ai ponrtdnt fkfpri* 
mé ce qui m'a paru trop fie » & trop ennmenx > 
foUr le goit qui règne asêjoHrd'hfti ; & jai 
tache de donner à ce- qjae fen ai confervé un 
Air moins Grec , s'il m'efi permis de m' exprès 
mer de la firte »■ que François : je venx dire» 
pins négligé y & moins étudié. 

On critiquera pent-etrema Narration ^f ouf- 
pie trop loin an deJJ'ns dn SiecU oit elle deveitfi 
renfermer i & defcendant enfnite trop an dejfons. 
Mais * )e n€ croi pas néanmoins qnon fiit fâché 
de voir £nn Coup d'œil /'Origine , le Progrès > 
& la Décadence de tant de différentes Colo- 
nies qui ont peuplé le Mondcy & que nosSàot^ 
0nt vontn connoître ; & il mefimble> d'ailleurs p 
qu'il n'y a rien de forcé dans la liaifin que jg 
fais de tons ces differens Siècles. D'ailleurs» 
^ j'ai befoin d'un Auieur qui en ait ufe de f»r- 
me avant moi > nai-je paS' Hérodote» 
qui ne s* étant propofé que /'Hiftoirc des GrecSs 
Se des Perfes > pour fin Plan , remonte nean^^ 
moins ju/qu aux premiers Siècles, & jufqu'Àla 
Jffaijfance de toutes Chofes : & puis-^jt, avoir 
un meilleur Garant que ce Père de THiftoire f 

Ne pourrois'je pas y joindre encore le Poète 
X.YCOPHROR * dans ce favant Poème > au^ 
jjuel il donne le nom de Cassakdrb , cette FilU 
de Priam, qu'Apollon avoit daHée de fAtt 
de Deviner , ne voulant pas neantmoins^ que 
ferfinne la crut > Dei 

»»I1 écrivoit (ont le Règne de Ptoloue'b Philapil,. 
£H8 j vas Tàadu Ji^c 57 10 1 Oc aaddîu 
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■ 

t)ci juflu non onquam crédita Teucrîs. * 

Xf Poète * d4n$ cet Ouvrage > ne la fait pai 
feulement difionrir de la Rmne de Troie quel^ 
Uf redit $& de toutes fes Smtex , des Colonie* 
Troiennes en Italie > & des Empires des Pcrfes 
& dtis Grecs en Afie 5 elle remonte encore inf" 
^nanx Exploits ^i^'Heroule, & an Déluge 
de Dbucaeion. 

f Peut' être tronvera-t-on ttop hardr tant le 
sRecit que je fais faire ^Epimenide de fe-s 
Vpiagcs dans tontes les^ principales Cours dt 
i'Europe, de rAnc^& de /'Afrique i ce que 
je lui fais raconter de la Source du^Nil > & de 
ta Nation des Pygmccs en Afrique , des Mer-- 
tfeilles du Roiaume de Saba dans^l' ArMc , ^ 
plus encore de fin Commerce avec le Prophète 
D An lEt À la Cour de Babylone , & dté 
Jlaport des Songes que ce Prophète expliquée 

à N A-UUCODNO SOR*- 

C'efi > dirait-on' peut- être ,. fÔdyfiee toutt 
pure danr fis Fixions , & il n'y a fas plus de 
Réalité dans les Yoiages d'E p 1 m'e n i d e qne 
dans ceux ^'Ulysse. On pourrait fi tromper. 
JUaissquandles Voiagcs du premier nefiroient 
pas plus réels tjMe ceux de l*aUtr^ » ils paroi jfent 
au moins plus naturels i & les. Cours > oit je le 
fais aborder > nefintpas- des Coiics enchantées, 
somme /'Ile dc^ Phéaques*^ & les Palnis de 

Cm-? 
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CîiRCE* ^ & de Calypso : * êutrt (jui ce qm je 
fais r or on tir i mon Sa€e efi: bien dtfferent de a 
^ji'HoMEKE fait raconter AH fien. Tontefifa^ 
hêlenx dans le Reât dn Poète , ^ n attache 
le Lcâear tjne far leflaifir tjne donne nne Fi^ 
Sion ingenienft » & une Foeue charmante : ate 
lien ^Hc» tout Jnrfrenant & t^nt nterveillenx 
^nefi le Récit de mon Sag^ , il ne contient ^n0 
des Hiftoires véritables z deforte qu'avec l'a» 
grement dn merveilleux » elles ont encore Vat'^ 
trait de la Venté incomparablement fins en* 
gageant qne celni de U Fable. 

Si dencnn des fins honnetet Hommes » des 
fins favans » & des fins faits de notre tems 9 
v/i fas crtê indigne de ini aemfrnnter le Stile^, 
& Us Fixions de i'OdyiKe ^ fonr nous donner 
dans les fabnlenfis Avantures de Telemaaua 
des idées fi belles 9 & fi nobles > de la S âge Je i 
& de la KertH des Princes qnt venions régner 
glorienfement , nai-je fas fu mettre dans la 
bouche ^Epjmemide » non des Fables > mais < 
des Verîtez inftrnS^ives , cfisil eft fort frobablû 
fu'il na fas'ignorées f 

fe fai bien que ma Narr4tion na fas leê 
\Agrémens de cet admirable Roman qisi Cem-* 
forte fur /^OdyflTée elle • même » & dons lés 
JSeautez^ enf, hantent tons ceux qui le lifenf s 
mais>fi ces Charmes Inimauquenticlle renferme 
des Evenem^ps qMife/tvent exciter la Curiofitf 

" d^ 

f Selon la Defcription qu*eo £iic Homehb !çar le Tro^» 
montai ye de Ci rce' ^-l'i/e de-CAi^Tcfio^ 8ê CtUa. 
4c9 thiaques 9 ^^^ tiiRi^ 
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^ Leâeur j & mtrker fin attention. Le Tîcre 

tnut feul d'HiSToiRE DBS Sept Sagbs 9 fa'u 

naitre l'envie d'anvrirle Livre » & de voir s* il 

refond k ce quon efi^ en droit d* attendre de fin ^ 

Jnfcripciou. Pour feu gnon entre dans cet 

txamen ,onfi fentira engagé -à le continuer ^ 

4à' fajfant d'Evénement en Evénement 9 de 

Koiaume en Roiaume , & ^'Hiftoirc en HijC- 

,toire 9 on fi promènera infinfiblement depuis im 

JfoHt jufijH^ l'antre. C'efi effeliivemtnt nnc 

Promenade gne cette LeElnre >& la Varité det 

faits » des Vefiri f tiens desCarjUleres 9 & de* 

JReflexions qtêelle contient» ejt comme un Faifa^ 

jge agréablement diverjifié , ait l'on marche tou^ 

jours avec flaifiryfiîns s'apercevoir quon eji las. 

C'eft au moins ce que j*ai ifrouvé > & je fiu^ 

iaite que les autres l'éprouvent demime» &que 

je ne fiit pas la Dufe de mon ^monr propre* 

Je Puis toujours ajfurer que ce ne fera pas far 

la bonne Ofiuion qjte j'ai de moi-même. Je con- 

mois mes défauts, & je ff ai que je manque de 

heaucouf de talent necejfaires pour mettre en 

auvre tant de richesJoiuMX queJ'^bondance de 

la M atUre me faifiit tomber fins Us mains. 

C*efi donc la Matière elle-même qui me plait , 

iù* qui doit flaire à tout le Ai onde a far fa fro- 

fre Richeffe & far fit frofre Beauté , & non 

fus mon Ouvrage > qui na fu lui donner tout 

le relief quelle meritoit. Aivftybien loin d* avoir 

la fjrefimption de dir^ > materiam fuperabit 

opus^ f avoue ingennment que jtfitis demeuré 

ûrt 4n dejfouf de mon Sujet* 

HIS- 
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ou 

ENTRETIENS 

DES SEPT SAGES. 

EN DEUX PARTIES: 

Pm( la prtmiere cantient Itur Banquet) Çf et 
qui t'y paffu à !a Table &■ à la Cmr rfe Pe- 
RiANDUE ) Tyran ,om Roi de Corinche; 
& ta femde , leur AfTcmblée Sf /'*" Dit- 
cours à la Caur de Cresus , 6- ailteiirs, 

PREMIERE PARTIE. 

5 E me propofe de donner dans Qui il 
acet Ouvrage I'Histoirb dis?"?' 
f SEPT Sag^s ï ainjî commune- ,^^ 
ï menr nommez , quoiqu'ils fut sips^ 
fcnt i dit - on * , en plus grand 
nombre , Sf que queliucs-uns en com-- 
ptcM jufqu'à dix-ièçc. On n'eft pas non- 
A plus 

* r^K^ Plawrque , DioftlU Iiern • étt 
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plus tout à fâjt cTaccord fur les pcr/bnnes. 
^lii compoiènt les Seft^ à <qiioi Us redui- 
fcnt ceux qui s'en tiennent à ce nombre . 
I^rèfix. Mais tous conviennent des quatre 
premiers, Thales , Pittacus, Pi as 8c 
0OLON. JLaplupanreconnoifrcnc pour le« 
<i;rois autres Cleobule , M y son & Ch^- 
I.ON. D'autres aiment mieux admettre 
dans cette Catégorie Periandre , Ana- 
Icn^Ks^s & EpiîifCEKipE : & il y en a qui y 
reçoivent aviffî Pisistraje & Trasybu- 
lE ^ Tyran de Milet^ & Pherecides, Syritfl 
ouj)lujôt de rile de Scyro, 
tÇoft.Zc £^op£ , qui vivoit dans ce temps- là 9 
fc$ carÀ' mct^toit peut-être autant que pas un le ti- 
^f/' t»c de $i^G£« On s'en fait une fauflc idée f 
gùand on fe le reprefente iimpIemeQC 
^comme UA Pffeur de Bonts-Mots , & comme 
ua faifeur de jeontei^Oa ne peut aifez ad. 
mi^ei: ces Fables Ingenieuiês j dont il fujc 
iUnventeur 9 & qui renferment dans de$ 
fmes p qui femblent d^bord n'être faits 
cuie pour les Enfans , une Morale , & des 
w eritez , qu^ôn trouve à peine dans ï Ecole 
des plus grands PhUofopbes. Qn admire en- 
core avec raifon cette belle Regovfe qu'il £r 
à ce Prefomptueux qui penfbit fort l'em- 
V>o et'- barailer > en lui demandant yfe que Dieu 
P2«» ft fdifê'n dans le fiel} Il abaiffe , repondir-il , Us 
«f feT^ fibtf/w Jb4«rej , ^ il ileveJes Bafes^. Ce feMl Apo. 
Amhfir- phthegme lui meritoit la qualité de Sage. 
IjEffcs. $on efprit efi&çoit la bafleffe de fa naiflaa- 
ce ; & Tes AmbafTades au;st Cours des Priur 
ces * le mettoient au niveau des plus 
grands Seigneurs. 

Pythagore 

» t>ant r Arcl^cl. 
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l^YTiiAGORB mérite encore mieux que p^btitb* 
ttî autres d'ccre placé parmy les Sept Sa- ic » foa 
écs » & rien ne lui maiique pour cela que nt<i^« 
d'êcce venu trop tacd ^^mais i*aime mieux 
manquer un peu à rexaâituae de la cbrê^ 
fUgîe 9' fi toutefois j'y manque > qu a ce 
€|ue je crois du à un fi ^rand nomme > que 
jjt range avec les Seft >>a pas un dcfquels i\ 
ne Alt inférieur > Se qu'iliurpa(& peut- ccre 
tous/ . 

Je donnerai premièrement' les Carêûeres Éfê^t 
de chacun d'eux , &c je pafTcrai enfuite i '" ^^v 
leur Wfloire » & à la narration des cvcnc- ***** 
mens arriver dans un période de tcms» oui 
tenferme ce que TAmiquitè a de plus illu* 
ftre & de plus beau. Je ferai même obligé 
de remonter plus haut ^& jurqu'àk pre- 
mière origine des Arts , 6c des $€it»cts ,• au(l 
& bien que des Peuples & de^Émpiresy-en fiiiL 
vant mes Sept Sages» qui me fervironc dt 
euides 9 & qu'il ne me fera pas permisdV 
Dtndonnec dans leurs Entretiens 6c leufl 
ÉilfimtemeKs t que je ramaâcrai dans les 
Ouvrages des Anciens Ecrivains » qui ett 
ont traité à fond. C'eft aiofi que ffe cotnL 
porerai , non pàS un fcmmn , mais un Hijlgi'» 
re qui en aura la varier^ & l'agrément , atti- 
rant qu'il me fera poiI3>le de le lui donner^- 
£uis en avoir la fiaion& h fauflfeté. 

Comme Thal£S > le préitxièr desSspr 
Sages » (car je me fervirai dé ce nombtt 
coniacré 9 quoique j'en admette Un ptttK 
grand nombre , ) naljuit dans ta xxxir» 
Olympiade , environ l'ah du monde 5}48; 
& aue quelques-uns des autres vecurenc 
au deli de la tx^ environ Tan du monde 
^448^ j'aurai devant moiun fiécle tout eil- 
éer d^enemeos -Se- de révolu tions« > 

Az Ces 
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t^ffu Ces Olympiades y. qui commcncenti Tao d'i 
étiOiym*' monde yio8. fervirem dans la fuirc d'Bie 
fiddts. ou d'Epoque , pout Compter les Années.. El- 
Nora , d* ï^s doivent leur nom à la Ville d'oiympie^da 
Origine tcrtitoirc de Bife , dans le Pchponefe , * où fc 
desOfym- cclebroicnt ces /c «» & ces Combats Olympia 
péé$9k -^^ j ^ £ pcnomme»^ parmi les G/ f a , & fi no- 
Uement chantez pas le» Odes de Pinda^ 
RE. Hercule f les avoit inftituez -, mais 
aiant ctë difcontinuez pendant .plufieur& 
fiècles , IpHiTus , Pun de (ts Defcendans , 
ks rétablit l'an 3x08 \ & c*eft de ce tems-li 
que commence VEn des Olympiades. 
eiym* On fait que chaque O/j'/op/Weètoit com- 
fiaL 9 po(ee de quatre années complètes y à. la fin 
combien derquellesencommençoit une autre. Ain- 
fermoît' ^ * '^ première Olympiade aiant commencé 
4'aiuiéef. l'an du monde 3108 \ & Romulus étant 
né la féconde année de la deuxième \ il s'en^ 
fuit,qu!il étoit né Tan 3214. Il s'enfuit de 
Xfiême ^ que \tS'ViT\%t'Cixia olympiades é(k>u«- 
lèes depuis la xxxv. où eft né Th al£s> jufr 
qu'à la Lx. inclufivement > font un fiéctc 
entlet ,, qui commençant , comme je i'ai^ 
dit > à Tàn 3348^ iinit a Tan H4^* 
Daphn*- ..C'cfbdansce Période qu'on voit, les -^r/ï 
file û- fj^ jç5 Sciences i for ties d'Egypte & de Phenicie , 
écriai.* OÙ elles avoient fleuri pluifieurs fiécles a- 
:ruic H»* vant HoM£KE> pafTer dans la Grece^où ce f^ 
inu^ meux Pûëte nous les fait voir cent cinquan- 
te » ou cent foixante ans depuis la guer- 
re de Troiey déjà perfeélionnées. Mais , plus 
d'un.fiéole. avant lui > latfavante Daphnb" 

s'étoit 

* Aujmri*hm la Morfe« 

* Hercule de Crète , fUis nouMAU que etlui ^/'Egypte , fic^ 

* flui omitH ^aectlm ^'Akmenpt ^«^^ Diodoxe ^ 
t^taa.. 
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s*ètoit fait admirer à De/phes * par fts Pflf- 
mes > qu'oiv^ccufe Homeri d'avoir fupri- 
mez , après en a Voir ciré le précis de (on 
Iliade j OC de Ton Odype > pour s'en donner 
toute la gloire , qu'il eût du panager au 
moins avec-cette admirable fille de Tire- 
st A^ , originàite dt thebes en s/iotie. ^ * 

C'cft encore dans ce période qu'on voit 2i*L.- 
la décadence de ces Koiaumes fi opulens > & ciçyncÀ 
de ces £/»^/>f5 fi'puifiSins , & fi anciens , de ^f^'^ 
VEgyfte »^e VAfyrie , de Babylonty des Hedes » ****** 
des Lydiens , & des autres Etats de VApe Mi^ 
neurej fur la ruthe de tdQs'Iefquels C Y & xr's 
vint élever la Monarchie des Pf r/rj \ qu'on 
compte ordinairfenietit pour là ftcondè 
de IV. Monarchies 'OniverJeUes , dont celles 
de Babyione Sc à*Af^rte > confondue Tune 
dans l'autre > faifoient la première. 

Alors l'orgueil & la magnificence des ^!*^' 
tibyhniens , des Ajfyriens , & des Medes , les ^Jl^*!* 
pichefiTes dç Cresus, la grandeur & la fom- 
piuofitc dé VEmte , la fierté des Scythes » 
a)nnus aufourd nDi (bus le nom de T^r^^ 
/fi'yfout s'hiimilia fi)uè Cvairs »ou pzttz 
feus fa dominatioil. 

La fondation de cette fitmeufe Monarchie, T^htgi 
fous laquelle , & quelques années aupara^ d'Ogyc*. 
vant ilorifibient nos Sept Sages , leur 
f&ufnit plufieurs'Oi^cafiôn^de s'entretenir 
des éveneméns arrivez pendant une révo- 
lution fi célèbre 9 & fi univerfblle. Mais ils 
ne Te bornoient pas à ce qui étoit de leur 
tems '} ils écendoient Ibursdifcours & leurs 
feflexions fur rAntiouité la plus reculée , 
& Air les jpfcmiers ctaUiilfamens que les 
hommes firent datist l'Uni vers> à commea*- 

A } cet 

5 imlnn U tms Ai h tmpi 4< Ti^Tçi 
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cet depuis le Déluge i'Oc yges , arrivé vcîcl 

Tan du monde iioo. plus de mille ans 

avant la première olympiade. Car.ccs Païens- 

ne portoienc point leurs connoifTances 

MéHât* plus loin , &-ignorans le Déluge de Noe* 

ehiesàti qui avoit précédé celui d'OcYCES de plus 

-^jB'- de cinq cents ans, ils s*cn tenoient à ce der- 

jriSî#t" ^icf • ^u moins ne rcmontoient-ils guère 

jifew^ôc plus haut; & les plus anciennes fondations 

àtt Eff' dont ils fonc mcncipn, (ont celles dQSBa^ 

yiffUf bjlontens , & ^q^ ^jjyiriens , fous NembroO-j 

\ oC fous NiNUs , vers Yéxi du mondé 1820.^ 

celles d*£çpte , fijf 4c Sicyone , dans le même 

fîècle ; cclTç d'Argos , fous Inachus, l'aa 

lïzd'i & celle d^Athenes , fous Cecrops , 

Tan 24if •, l'un & l'autre des fondateurs 

Cecropf, étants originaires d* Egypte. Cela cil cet- 

fa Paifie. ^jjjj^ ^ ^^ moins à regard de Cecrops y Si 

Cohniij pour Inachus, il eft certain* encore , que 

fofties fon petit-fils , nommé Apis , fut deïfic par 

c£^p/^ jç5 Bgyfiiçns , auflrbien que fa fille Io,qu'ils 

adoroient fous le nom d'Isis. t Ainfi T^- 

lyfti auroit.cté auHîtôt peuplée que la 

jCbdldie , & VMyrie. 

C'eft eflFeîaÎYement d*Egypti que fprti» 
rentces eflains de. Peuples qui remplirent 
toute la terre. hi.Pbenîcie doitfon nom à 
Phénix , l'un dès iSls d'^AcENOR , qui re- 
gnoit â Thebèsyçn Egypte i f & fes autres fils , 
Cadmus , & CiLix , fondèrent , Tun lé 
fCoiaume de Beotie^ où il bâtit Tbebes , ainii 

nommé 

.%7/ y M des HiftoTÎeos • fà fUcent tet EmpSre flupturt 

fécles'fUés tard, 
f -Peuu €}roit fiifê cette llH éieitfUe J'Iafus » tr no» d'I^ 

nachusy htaiàcouf ftus éinchn, 
f^ Illdiffa /'Egypte kfon-frare Sekis , eb* tfint s^hâ^'tfuer 
\ fn Pheujcie- f^^ir^ Peiau. Tous deux Mem fU d'I^ 
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MDmmè de celle d'Egypte, ùl Patrie ;; & l'^au- 
xtt, le Roiaume de Ci//f/> > auquel il donna 
&>n nom. Les PhenicU/ts y grsLnds Naviga* 
teurs » (ê répandirent bien-toc dans toutes 
les Iles de la Idcditerrannie > dans YM^e Mi^ 
uure 9 dans la Grèce > dans l'Afrique > oC paf^ 
lânt de la Mediterrminie dans V Océan » ils en- 
voierent des Colonies par toute Y Europe. 

C'cft encore aux Phéniciens que Carthage ff^^ 
doit fa fondation. En quelqge tems qu'on ÎLi^ 

place > les uns cent trente un an > les au- 
tres cent (bixante douze ans y.&C quelques- 
uns (bixante-dix feulement » avant cdk de Can^dgj^ 
Rome > tous conviennent que Cartbaie^ cft «« •* 
une Colonie des Ty riens. Didon» qui la bâtit» ""*• 
croit fœur de Pygmalion^ Koi de r;fr,donc 
elle fiiioit la perfecution. Or la Ville de r?r,ca- 
Tfr ètoit la Capitale delà Fhenicie >.& don- pîtate île 
iK)ic auflî le nom à tout le Koiaume. Rien » ^«»^ 
n'cft plus connu que Hiram > /îw de Tyr , "'* 
Ami de David > 8c de Salomon 9 & qui 
leur fournit de fi riches matériaux » & de ii 
excellens Ouvriers pour la conftrudtioa 
de leur Palais , & du tàmeux Temple de/ern^ 
fdem. Si le npiaume dé Tyr^ fonde vers Tan 
du monde 1731. tomba en décadence fous 
Nabc;codkoso& > qui afOegea la Capi« 
taie * , & fut éteint fous C yru*, qui le relL-' 

nit à V Empire des 2erfes > Carthage fubfîIU CurBiMê 

toujours 9 Se s'élevadans la fuite à une puiA v > ^<»^-' 
fance , qui ne donna pas moins. d'inc^uie-» ^ .**" 
tilde que de jalouiîe aux Romains , à qui elle v"«»'^ 
difputa long temps V Empire dti Monde. 

Les Sept Sages ne virent pas cette con- - . ^ 
teftatioo entre ces deux fieres RivaleSjmais ^ ^^ 

ils 

• \ 
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ils les virent au moins toutes deut fcttér^ 
les fbndemcns de la Pui/Iance où elles par- 
vinrent , & dotitctlcs donnoicnt déjà des" 
préludes , puifçiue canhage avoir été bâtie 
avant la première Olympiade ^ ÔC Rome , la 
deuxième année de la féconde > & qu'ils ne- 
{)iarurent que plus d*un (iécle après. Ils eu;s 
rtnt donc enàore occaiioû dé pârkr de l'u^ 
ne 6c de Tautre. 
rnégt^ Mais comme leurs Votages , & leurs En* 
dei Sept tretiens , fc firent principalement en Egypte >.- 
î?8" "* où regnoit alors Amàsis 5 en Lydie , où re- 
raî; Snoi^ CuEsiri ; à Sâmos , & à Mtlet , où Pa; 
LYCRATE , & l^RAsjBtJiE avoient ûfurpc 
la Souveraine Fui/Tancé va Cerinthey dont' 
PsiUAHDRE's'ètoit rendu maître \ à Atbe^ 
nés , dont Solon avoit établi le Gouverne- 
ment , & où PisisTR ATE voulut dominer 5 * 
en Scytbie même , ou en Tartane , dont l'un 
rf*cux *" étoit originaire ; c-eft dans ces 
Gours 8^ dans ces PaB , que nous allons les ^ 
voir paroîcre, ou dont nous les entendrons^ 
dtfcourir , & nous conter toutes les mer- 
veilles. ÏA converfaciôn de ces grande 
liommes ne peut être que fôn attachante» 
£Ue ne rouloit pas feulement fur la. Thilofo* 
fhie ) & la Théologie de ces tcms-là > mais en- 
tott fur le Gmvemement CiijHy fur les Ve^^ 
voir s de la Société , & des FamJlles ,/ur la con-^ 
noifl&nccde VH'pftoire ancienne & moderne y 
fut les Propriété^ des Pals , 8C le Génie des Péu^ 
ples:6cd2Lns tous leurs Entretiens ^ ils n'a- 
voient pas moins de politefle > que d*éra- 
dition; 
V - V * Ce qu'ils nous raconterons de VBgypte > 
nous furprendra. Nous paiTérons d'Egypte 

^ AiMiarts* 
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etv Ethiopie y & nous entendrons des récits 
qui pafTeroicnt pour Ats Romans y & nous 
n^en avions pas pour garents des Hiftonens 
célèbres 5 & dignes de foi. 

Nous n'admirerons pas moins.ce qu'ils 
BOUS diront de la Scythie , ou de la Tdrtarie ;• 
ic paâanLde là dans la chine , nous trouve- 
rons peut-être la véritable origine de ce 
Roiaume , qui copie trop bien toute la con- 
ftitution > toute la fageflfe > & toute la ma. 
gnificence de celui d'£^^^re> pour n*en être 
pas iiTu , & pour n'avoir pas été inflruit 
aufli. bieaque Moïse dans la Science des 
Riyptienu. 

Comme les Sept Sages fibriilbient dans t^ur 
\t tems que ferufaUm fut détruite par Nat ''jj'*^ 
Bucoi»îosoR , & que les fui fi gcmiflbient f ns'ra, 
ÏRabylene dans une dure Captivité^ ils ne con- prirent 
Aurenc ce Peuple que dans le Pais de fa Di A ^^J^fu 
perfion >.& ne pouvoient pas en avoir une 
idée ferti magnifique. Il paroit néanmoins 
dans leurs Vifiours de certains traits At 
théologie trop fublimes pour des Taïens y St ^ 
ils. ne peuvent les avoir apris que dans les- 
liivres* >- ou la Converfatiôn des Hcbreux» 
D-'ailleurs^, puiique quelques-uns de ces 
Sages ont vu le recablifTemcnr de la Na- 
tion y commence la première année de Cy^ 
Kvs y qui ordonna de redifîer le Temfle de 
lerufalenLy ilcd fort probable que des nom- 
mes &fages y fi éclairez y fi appliquez, à toi^ 
ces les Révolutions y ont fait une attention 
particulière à celle-là , l'une des plus re- 
marquables du monde. Us n'ont pu voir • 
fans Tadmirer, & fans v reflechir,un grand 
Peuple y de Rdigion ùc de Moeurs toutes 
difterentcs des autres Peuples, rétabli dans 
£)n Païs nat;al ^ f>our y rebâtir une Ville &: 

un. 
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uflfTcmplc>qui avoient donné tant de fi-* 

Ibufie aux Nations , & aptes foixante-dist 

Ans de Captivité rdcvcr le Troxe de David^' 

& de Saloxior.* 

Câjftiyt- Mais cette fâmeufe Revointhn n'a pas été 

t^ dfei neceflaire pour faire connoîtrc la Natiorf 

yrdfstn & la Religion judaïque aux Sept S agis 

^^* Ils en eurent connoifTance , dans- les Volage f 

Ïu'ils firent ,en ^$fpte. Long - temj avanie 
ÎYRUs > It^fn'rfs aVoient été vaincus par le 
Kut d'Effpte , Ivtco , ou Nècao , f dans î^ 
Biitaille ,où le Roi Tosi as perdit la yiç,8c 
fofi fils JoAcRAs ftit tranfportc trois moir 
après en B.gyf^^ > où il ne faut pas douter 

Îu'il ne fut fuivi d'une grande oartie des 
"rincipaux de la Nation. Qbelques an^ 
nées enfuite > N A6Ucoi>NOsoit > Rûi de *Ba^ 
tjtont r ^ reduifit (bus fà dornination ïes^ 
Ugfptietis , & ks Juifs tributaires des Eff» 
ptiins. Apries, fuccefifeur de Neco > fut Bat 
Ptifonnier > 8c tUé dans la prifon , & le Km 
It > SfiDEci AS' mené captif à 3abyione avec tout 
wkèjftm. le Peuple , ferufaUm aiant été démolie, & le 
Temple brûlé. §p Ainfi les fuifs di/î>crfctr 
^n Egyptt y Se en Cbaldie > pouvoient bien^ 
avoir commerce avec les Si^pt Sages > & il 
ne faut pas douter qu'ils ne l'aient eu effé^ 
âivement > & que Thaïes » & les autres » 
n'aient aoris d'eux une Théologie ^qvic le 7>tf- 
fanifme^ic la Nature toute finiie j n'ont pu 
leur aprendïe. 

Tel 

W'iê eimmmmem fittfrtntttrtmmtXirii fâtUtVàoxx'' 

ht , & mfltiti fdr les Rois. 
"f* Vém dtâ^mêMiU )37i.i Veitch u,Uv,des RaiSfCb !$• 
ff Conjwittment avec fi» ftrt HabopoUflkr » film ki AH* 

naUs àti Juifs. 
(JL- Cttiha^àrrivd {ffi I'm dm mmdê ||5t& 
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Tel eft le plan que je ^e fuis (ait de l'H/- u tratf j 
^oire des Sept Saçes. Il renfermera un fié- ^^ *w 
^Ic tout entier , le plus beau du monde , & ^^^?^ 
Je plus fenile en grands évenemehs : un fit* ^^t \f 
ck tel que Platon l'avoii fouhaité , pour yoUits 
être un ficelé d*or, où les Pi?//i{/tf/)ibfj reçnaf- <*" ^cft 
fcnt, & où les Rois fiflent leut, principale ***'^ 
icude de la Phihfophie. Nôtre plan n'en de* 
meurera pas là ■; il s'étendra encore bien 
avanc fur les lenis de rAntiquité la pliis 
feculée^dont nous entendrons di/courir 
flos Sages dans leurs l^oiaj^es $ dans leur« 
/[^nverfations » & dans leurs Feftins. Rien 
n'eft plus connu que ,1e Banquet des Sept 
Sages. On en a fait des Traite^ exprès^ 
Leurs Volages » & leurs entretiens par Lettres , 
& de T/io/f-a/tf/x» dans les a;/j?r^j qu'ils fe ren^ 
ioienc les uns jkux autres , & dans les r«»« 
int-v^Mi qu'ils le donnoienc iVelfhes^ i co^ 
mtbe» à la Cour de Cresus* & ailleurs*, ne 
^c pas moins connus , 8c plufieurs Au* 
ceucs les ont recueillis. * Ce fera dans ces 
roorccs que nous puiferons tout ce que 
nous eo r^iporrerons » & nôtre Ouvrage ne 
fera qu*un tifidi de diverfes pièces de ces 
fiiïcictïs Ecrivains. Il n'y aura du nôtre que 
la peine que nous aurons prife de les rai- 
ipakèr 9 de les joindre > & de les arranger. 
Que fi nous y aïoâtons quelques traits» foit 

Î»our réclaircifremenc>fbit pour l'embel- 
iflemenc de YHiftoirje > il n'y aura rien au 
moins qui ne puifiTe convenir aux fameux 
A^eurs qui vont parokre fur nôtre Scène » 
après avoir paru avec tant de réputation 
. iur celle de la Grèce > & de YAfie. 

Avanc 

» ripie^ Hérodote 1 Dlodore de Sldle i Pluta«que , 0i«» 
leoe Laccce » occ* 
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quoi Avant qu'ils nous fàflenc connottre tant 



u^sll^ ^^ chofcs curieufcs, foit de VB'tftohe^ foie de 



UwtJË». 2^ Morale , foic de la Palitique , fbit de la JVtf- 



ture i donc ils ouvrirent les fources , s'ils ne 
ies aprofondirent pas encieremenc > fâi(bn« 
les connoître eux-mêmes , & donnons-ea 
Jes Portraits & les Caraôferes. Rien ne con- 
tribue pins à faire recevoir les Ecrits , & 
ies Raiionnemens d'un Auteur , que le prè- 

{*ugè où on eft qu^il e(t également incapa- 
)fe d'êcre trompé , ou de vouloir tromper 
les autres. Voions.donc fi nos Sauges font 
de cet ordre, & fi les qualitCE qu'on leur 
donne, méritent toute nôtre cftime,& tou- 
te nôtre créance.^ 
€ar*ne* Pour commencer par T^jales , il n'eft 
res de pas feulemew le premier d'une primauté, 
Thalcj. j'ordre , & comme le plus ancien, mais 
auffîcd'uhe primauté de mérite , comn:i€ 
doiàé d'un (çoiiie plus^levé , & d'une pure* 
€oa idée té plds parfaite dé mœurs & de fentimens. 
*? '.*.^f* Jamais Pmh n'a parlé* plus noblement de la 
u'crw- ^''*''^^*' > à qui il n*attri}>uc nicommençe- 
tioM du " ment,ni âny& à qui il donne la toute- pin^. 
Motêde , (âncc, & iatoutC'fciettce, jufqu'à voir toiiti 
^ <^c ce q^i fe p^flè dans le coeur de l'homme. II. 
tiuTd^ a parlé de la Création détVnivers . & de 1'/;»- 
t^mt. mortalité de l*Ame ,"cn Theolog%enkc\^\tk , plu- 
tôt qu'en Vbilorophe Pahn.c & ç'ila cru que 
VEau écoit le Principe matériel de toutes cnO:- 
fcs,il a cru en même tems , que vieu avoir 
lirédafein des'o»^^j tous les êtres qui 
compofent le monde. Ceft au moins apror* 
cher bien près du Syftime de Moïse : Spiri^ 
tus Dei mêvc/Mtur fufer aquas : Vefprit de Dieu 
femwvoitfur les ^tf«x.*C'eft pour cela que 

CiCERON 
* GeMfi,chap,i,verf,%^ 
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CicEiCON lui donne la préférence iiir les 
Autres Sages » & cous les Auteurs lui ren- 
dent encore ce témoignage 9 qull vivoic 
conformément à fa doârine ; c'eft-à-dire 9 
qu'il mettoit peine â régler fon intérieur > 
de manière que la Divinité » qui connoiflbic 
fes penfees , les pût trouveraufli innocen- 
tes que fes aiSUons. 

Il étoit d'ailleurs d'une naiilance diftin- U tuify 
guèe sf defcendanc d*AGEMOR>d'un fang^*>^ 
loiaUpar con(êquent5 Se d'une des premiè- 
res Races du monde. Car <^uoiqu'il fut 
Datif de MiUt 3 (à fimiHe ètoit originaire 
de Phenicity où le ûmeux Agemor ètoit ve- 
nu d^Egyptii comme je l'ai déjà dit, &avoic 
regnè dans l'une & dans l'autre de ces 
deux parties du monde > dans le tems que 
les Jfraëiiusy{ous leurs premiers fyges ^ , ta* 
choient â s'établir dans la Paieflinei qui tou- 
che â la Pbenkie i & même » félon quelques» 
iins » des le tems de JosUé; 

Un homme de lanaifTance de Thales» 
8c qui joignoit â la nobleffe de fon fang » 
des fèntiraens £ éclairez» & fi purs , n'a pas 
été capable d'impofer à la venté *, ôc s'il n'a 
pas ccu précifement tout ce qu'il £iloic 
croire, il n'a rien dit>du moins^qu'il ne l'aie 
examiné à fonds ^ & qu'il n'en ait été bien 
perfiiadé. 

PiTTAcus > qui parut dans la xtii ofym^ CârâSt^ 
fiade , f qui mourut dans la lu. ctoit de nsdtfix. 



ucus. 
Samo- 



Mitylene , f où fa fapcfle & fa vertu > lui ac- 
quirent l'amour ifc l'eftimçde fes Compa- 
triotes, â un tel degré , qu'ils le contraigni- ijî«»on * 

B itïxif^^'^ 



iMté, 

* Vtrs Van iu monde 1500, & MiMitit^ 
-f VâHdu mmdt ^^y6^ 
5 Csjfitédi dt Lclbo^ 
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rcnt d^acceptcr la Souveraineté. Il ne fe 
rendit à leurs follicitacions , que pour les 
rendre plus heureux , en les rendant meil- 
leurs : & après les avoir gouvernez pen- 
11 aMl- dant dix ans , il abdiqua la Principauté , & 
Txialt voulut , qu'à fon exemple , ils fuffent li- 
.pauté de brcsj &c vecuflent comme lui fans ambi- 
M'tylent. lion. Heureux , s'ils euffent pu imiter fa 
modération^. Pour ^reconnoître fon affec- 
tion , & fcs ferviees, ils lui firent prcfenc 
d'un fond de plufîeurs milliers d'arpens 9 
inais il n'en voulut ac<:epter que cent 5 afin , 
dit- il y de ne point meprifer à^un citi leur gratis 
tude y& de l'autre y pour ne point exciter l'envie 
de fes Conàtoiens par un trop riche Domaine* 
Tant de modération , & tant de probité ^ 
donne un grand poids à tout ce qu'a pu 
contribuer un & nonnête homme aux £»- 
tretiens des Sept Sages > entre lefqucls il 
tient le fécond rang par fa vertu > autant 

aue par fon âge \ d'autant plus croiable 
ans tout ce qu'il dit, qu'une de ks Maxi- 

Sa Ma« mes étoit y dt ne mentir jamais. 

xime , df 3,^5 ^ {^^ Contemporain , vient enfuitc 
j"^'^''f)our le troifîérae. Il étoit de la Ville de 
Caraéie^Prienne,d2Lns h<:arie:Sc fila fageffe confî- 
fés de ftc dans le mépris des richeffes , pour s'en 
^s*^* . pouvoir paflcr fans chagrin,ou dans le bon 
ftisvQut ^^^S^ qu'on en fait , lorfqu'on les poffede^ 
les ri- il l'aporcée plus loin qu'aucun des Sept. 
chefles , Aufïi , fot- ce à lui que tut adreflè ce Trépied 
«c le bon j'q^^ qq d'airain ,( car on le raporte des 
q:/ffén deux manières , *) que des Pêcheurs .de 
^foic. -Meffine trouvèrent dans leurs filets > avec 
cette Infcription : Au plus Sage > & que 

fa 

* CorncVius Neoos A'/ ,.ç»';/ init d'airain y & Pî«gc»* 
i.acrce , ^f^ii étoit fitrt 



DES SEPT SAGES. if 

Ùl modeltie lui fit déférer à un autre > qui 
neTaccepta pas non plus que lui v de force 
que d'un commun accord il fut envolé â 
Delphes y & coniâcré à Apollon. C'efloit y sa genéJ 
aureflcyune reconnoiilance quefàifoient ^^'^ ^ 
les Menais à fa gcncrofité , ou à fa libcrali- |? ]-^^*^ 
té , que Toffenfe de ce trépied qu'ils lui en- ^ ' 
voioient. Ils avoient éprouve ces vertus 
dans une avanture yque iWftoire * a confà- 
créeàrimmortaliré. Des Filles de qualité 
de Meffhie aiant été çrifcS'par des Pyrates s 
qui enlevèrent te vaiflfèau^où elles s'ccoienc 
embarquées ^ il les racheta t les fit venir 
chez lui , &C eut le^même foin de leur édu- 
cation & de leur entretien » que fi elles euf-* 
fcnt été fes propres Filles. C&elque terts 
après » leurS'Parens informez de cet évenc-* 
mentf les envolèrent chercher ^ en faifknti 

ErteràBiAs ce qu'il avoit debourfepouc 
tr rançon 3 avec autant d'argent qu'il en- 
feUoit pour la deptfnfc qu'elles avoient fài-- 
te enâ maifbn. Mais il ne voulut recevoicr 
ni l'un 9 ni l'autre 9 & les renvoia fans riet» 
prendre > avec une magnificence digne 
d'un Koi >plutôt que d'un PhiloCophe. Peut- oït 
mieux emploier les richeflès l 

Il favoit auffi< les meprifer , témoin ce son fMrf» 
qu'on raporte delui fàl'occafion du Sie- ^^^ «»* 
ge dcPrienne.Ld, plupart des habitans en Jj "^J^ 
fortirent 3 les plus riches fur tout , qui em^ ««. 
pottoient avec eu< ce qulls pouvoient fau- 
ver de plus précieux. Bias fortit aufli, mais 
les mains vuides : & comme on s'en éton<^ 
noie > lui demandant ce qu'il avoit fait dé 
fon argent i f* emporte tout avec mo'hiei^tiàh^ 

B 2 il;. 

X Vtittpwàùtt in £<ce«ptîs , V4kl fSf PcUiy 
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il. Il vouloit dire par là qu*il comptoir 
pour rien toucçs les richefles,dont les au- 
tres fàifoitiit leurs Idoles -, & (}u'il ne mer^ 
foit que la vcrru, dont il faifoit profeflîon > 
& ^'on ne lui pouvoir ôrer , au nombre 
écs véritables biens. Peut-on témoignée 
plusdedefintereflemenr, & de magnaniw 
mité? 
r^ *S ^^^ vertus étoient encore foûtcnuës pacr 
fon° Bon '* Religion j & il ctoit ennemi des Impies^ 
Mot à C'eft ce qu'U fit fentir, avec autant d'elpric 
des Hy. que de force à des Scélérats ^ qui iê trou-» 
roaitwk voient avec lui dans un Vaiflcau, battu de 
la tempête. Comme la crainte de Êiirè nau^ 
ftage leur faifoit implorer le fecours des« 
Dieux, TaifiXzyous >iatr dit- il > en infultanr 
à leur hypocrifie , de ptur que les Vieux y vei- 
nant à favinr que vous êtes ici , ve^ vomfaffent 
périr avec le Navire. Tous ces traits qui en- 
trent dans le portrait de Bi as y er. font un^ 
véritable Sage, & ne peuvent qu'attirer 
L'attention du Ledleut pountous fes récits >, 
dont je parlerai dans la fiiite. 
^1î*£l Je mets, en gardant l'ordre des tems So- 
j^ ION pour le quatriénie Sage. * Ilétoit dc^ 
Salamine , Athénien par con&quent , Safamine: 
étant de k dépendance âe du territoire 
. d*AtheneSi2L<\xii il donna des Loixyàoni nous^' 
allons bientôt parler. 14 ètoit d'une noble 
Éunilleifa Mère étant Coufine germaine 
de PisisTRATE ,.qui fc difoit iffu de Ce- 
CROPS , le Fonckteur à* Athènes ; il defcen- 
doit lui-même de cet illuftre &ng , félon la.* 

plupart 

9* Il étùli Vretiùr k Athènes la. xlv. Ofjrropkidê , & il' 
mourut U vf* film Petau -, nuis cette Chronologie eft. 
difficile à aectrâer avt9 iu Af inutces df let V6i*&<«^ 
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plupart des Auteurs*, & (on Père prcnoic 
u 9ualicè de Prince ; mais Ces richcfTcs 
ëcoient médiocres >.& ne repondoient pas ^> i»)^ 
â fa naifTance. Enrccompenie,le Genicdc J?»"»*^ 
SôLON d'une élévation &c d'une éccmiuc ^j!^ "^ 
extraordinaire, & fa fageffe incomparable, 
lé mettoient au defTus de tous ics Conci^- 
toiens , donc il fut le Legiflateur .-mais il rc- 
fufa d'en être le Tyran , comme on apclloir 
alors tous ceux , qui avoient la Souverai- 
neté d'un Etat. 11 fe contenta, la troi/icme 9â fu*- 
année de la xlv; Oiympiade ,.de là Preture , ««*«*«• 
c*eft-à:dire , de hipremiere Magifiratare , qui^ "' 
étoit annuelle depuis la £n du Gouverne- tes<ff« 
ment dès Archontes Décennaux^ y fi on peut ft' v«»^Goi»- 
fcrvir de ce terme, qui avoient fiicccdé aux. î^^^s" 
Archontes Perp^tutis. f L^s uns, 8t les autres , à'Ajb^r 
avoient gouverné Fefpace de trois cents «^i 
quatre- vingt- fix ans , K avoient été précé- 
dez par lès Kois ijqui régnèrent depuis Ce- 
CKOPS jufqu'à CoDKtrs > quatre cens qua- 
tre- vingt- lept ans : dé forte que là Roiauti,. 
8cVArfft0cratie\ auroieni duré huit cens foi- 
zante- treize ans, qui finirent l'an du mon^ 
de 52.98. en les commençant à l'an 24iy, 
qui cRl'Epoque de Ceçrops. Il y auroïc 
donc eu quatre-vingt-dix ans ,,ou environ ,- 
depuis la fin du Gonvernen>entdesA*o/j,& 
dès Al chontes , jufau'à la Treture de Se lon ; 

ue je place vers l'an du monde 3388. fur lît^ 

in de là xl v. Olympiade, ^ 

Ce fur dans le cours de fa Mâgiftraiure , UtxAic 
qu'il donna fzs Loix , qi\*iAihe7tes reçut avec s^ioj»^ 
tant de refpeâ:*, & qu'elle garda fi rcligieu- 

B'3 feiTient, 

^t9mtt^là ObfervAtîbns de Menzgt fur Laerce. 
I; Les Perpétuels avoient gouverné trns ctuf Jei^ ans i ikt 
lu &fi0eiisuka 1 p^n^me-iUni 
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iemenr. Il abolit celles» que Dracoit^ ^rt 
Predeceflèur , avoit faites, vingt- cinq ans^ 
auparavant , * icntefy difoit-oriy avec le fangj. 
flutit qu'avec l'entre : tant cllcséroicnt au(- 
teres». Celles de Solon y plus douces , 8c 
plus proponionnèesàlanature humaine >^^ 
furent mieux reçues , & durèrent plus long 
ftaMîf- tems. On lui attribue auflî rétabîiflement. 
^î"' de ce fameux Sénat, qui fe rendit fi célèbre >. 
«tff '^ fous le nom d* Aréopage : mais d'autres di- 
fent que Cecrops en fut le 'Fondateur,» 
plufieurs fiecles avant Solon: Tribunal & 
. Tenerable , qu'on difoit que les Vieux eux- 
mêmes y avoienr comparu , 8c que M ars y^ 
avoit demandé jufUce du meurtre de foui 
fils, t contre Neptune. 
Soton Pour revenir à Solon , ce ne fut pas feu* 
sV^iwfe iiicnient par k^Loix , qull fe rendit cher à faï 
meS^ Patrie ^il lui témoigna encore fon affec- 
fiftractt liotïy Se en mérita toute la vénération , 8c 
toute la reconnoiflance , par une adliou' 
héroïque, lorfque PisistRATr>fon parent, 
aiant afFeâ:é la Tyrannie , où il parvint, il s'y 
opofa de toutes les forces. Pisisthate ta* 
cha inutilement de le gagner par fes pro- 
meffes , 8c de l'intimider par its menaces :. 
rien ne l'ébranla» Préférant* Tamour de la 
Patrie , à celui qu'érigeoit de lui l'alliance 
clu Tvran , il ne craignit point de s'en atti- 
rer le reflentiment -, de le nommer Emumi 
de ta République y de fe déclarer le (ien , 8C 
Attîfcc d'exhorter tous les bons Citoiens , à fe 
Ae Piiîf. joindre à lui contre l'Opreffeur de leur li- 
"**^jçj' berté. Les Artifices de Pisistrate l'em- 
àe lasou. portèrent fur les remontrances d'un fi bon 

veiaioc- Ci^ 

♦ La xxxix, Olympiait, . 
f. Hallifçtbluj, 
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Citoien. L'ambitieux UTurpateur , qui 
charmoit tout le monde par fa bonne mi- 
oe^imagina une rufe ^qui lui reuifit. Il fê 
f re(ênta couvert de fbn fàng aux Athéniens », 
a qui il demanda des Gardes , pour empê- 
cher fês ennemis d'achever l'aflaflinac , 8C 
qu'on lui permît de fe réfugier dans la For- 
terefle. Sa demande lui fut accordée , & il: 
]F entra avec fes Gardes>qui neparoifibient 
atmez que de bâtons > aiant caché leurs- 
èpées fbustèurs- habits. Etant entrez dans 
h Citadelle , ils s'en rendirent les maîtres ;. 
& la Ville y qui en étoit commandée > fut 
obligée de fe foumettre. Ce ne fût pas pour, 
bng temps : le Peuple fe ibuleva, ce Pisis- 
tRATE fut contraint de plier..Un iiouveaU' 
firatagëme le rétablit. 

11 y avoit dans un des Fauxboargs d'A^ A^jfii 
thenes une fort belle Fille, d'un air maje- ^^^s,^.' 
ftueux>& d'une taille au deflus de Tordi- ^gi^ag* 
naire ; telle 3 en un mot> qu'on reprefentoit de Pifi^ 
Minerve , la Pàtrone des Athéniens. Pisis- »*«• 
XRATE £t encore prendre à cette Fille les 
babits & les Armes, qu'on donnoit à cette 
viefe ') la fit mettre dans un Char , & entrer 
dans la Ville, précédée des Hérauts, qui 
crioient : c*eft M Déefle , qui ramené Pisis* 

TRATE 5 ( il étoit à fcs cotez ) & qui VOUS 

fomme de le recevoir^ Le fot Peuple obeïr,. 
croiant- déférer aux ordres de la Viefje ; & le 
^yran recouvra (on autorité, fans qu'il fut 
poflible de faire entendre raifon à cette Po^ 
pulàce crédule , qui voulut être trompée 
pour la deuxième fois.. 

SoLONfevit alorsdansla necefîltéd'a- EzIIvô^ 
bandonncr fa Patrie. Si ce fut volontaire- lomaire 
«icnt , ou s'il y fut contraint parla Decla- ^ ^^^^^ 
ration du T]fr(t;» ^ c'cfl ce dont YWfiohe par- 
le 
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le-divcrfemcnt. Elle ne die pas même net* 
temenr,s'il s*opofa à ces deux rufes, ou icu* 
lemenc àla première. Ce qu'il y a de cer-^ 
train , c'èfl: que PisisTj<.ATErinvicaau re- 
tour par des Lettres fore obligeantes , juf- 
qu^âlui dire, qu^ïl ne gouvernait que /elonfei 
Loix 9 & quil vottioit en toutes chofes prendre 
fes avis y&ne rien faire queparfon confeiL Rcn^ 
terbî4- deXjionclaliberîiàvotre Vatrie^tcçoxiixx. So^^ 
xejcndi- u^^ '^ autrement n'efpere\pas de me revoir ja» 
Jours, f^^^^' Il lui tint parole , & mourut dans fon 
exil ; * s'il faut ainfi appeller l'heureufe 
vie , qu'il mena , dans toutes les Cours de 
VApe , & de l'Egypte , où il acquit cette hau- 
te réputation > qui le mit au nombre des 
Sept Sage^. Je raporterai dans fcsFoiages 
& dans {qs Entretiens le beau Mot > qu'il dit 
Son ^- à Cresus enflé de ks richeiîès , pour rabat- 
^J^ j^ tre fa vanité 5 & je finirai fon cara^ere pat 
KtW. ^^^ff^our qu'il por toit à 1 a Vérité.^ & par VA-- 
verfion qu'il avoir pour le Menfinge.. Il en 
avoir compofe une de fcs- Sentences : & 
c'eft ce qui achevé de donner un degré de 
foihidoriqueà tout ce que nous allons en^ 
tendre fortir de la bouche,& qui eft au def- 
lixs de tout doute > & de toute incrédulités 
\étfi9Uf Avant que de paflèr aux Cara6ieres des au- 
Sg«^^' très Sages, il importe de. remarquer que 
pour la ceux. dont nous venons de parler >& ceux 
f^erité. dont nous parlerons.. bientôt ., n'a voient 
rien plus à cœur que là Vcriié, C'étoit » 
pour ainfi dire , leur livrée ».& la mar- 
que dz.\ç,ux Ordre. Ils n'en pouvoient pot*- 
ter une plus belle , foit qu'ils l'euflent pri*^ 
fe dansle fein dclzSagcfffii où on la trouve » 

plu- 

' - è*Sur Uên dtU ir* OlymfiSiàei » fdm U P.- Pcttu j m- 
i'auM vmie. i^iM^ 
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pfutôc que dans le fond du Puits de De- 
MOCRiTE^ (bit qa'ils euflëncapris des ^pp' 
f tiens à la révérer. Il n'y avoir cfFcélive- 
menr point de Pais, où elle fut dans une 
plus haute eftttne ^ àcVHiftoire*' nous don* 
te une belle idée du cas>qu'ils en fàifoient r 
en nous difant , que le Prefident de leur Se^ 
nat portoit un coller d'or. Se de pierres pré-i 
cieufes, d'oùpendoit une figure fans yeux ,. 
qu'on apelloit la Venti. 

Te remarque encore une autre particala* Et yoiA 
rite, digne d'attention ic'efl que la Pûèfie ^'^•9/it% 
fnToit une des principales études de ces 
anciens SA&Esy&ltut Hiftoin nous aprendv 
çue tout ce qu'ils avoient compolè au ûx^ 
jet de la Religion , de la Police , & de la Pbilê^ 
y^Hr, c'eft-à-dire , de toutes les Sciences ^ ilH 
Tavoient écrit en vers. Rien ne £àt plus 
d'honneur à la PeëfieySc c'eft peut«-ëtre i 
ces Ouvrages fi fameux, que l'injure & la 
loncueur du tems n'ont pu détruire , qu'eU 
le (foir ion éloge de Langage du vieux. Je Eloge dé 
fai bien, qu'on peut auSi l'attribuer à la **^!'^^ 
douceur de fcs Chants , aux charmes de fcs J^," 
fidlions ingenieufes, & à renthoufiafme dé tems , u, 
ceux qu'elle anime , qui fèmblent avoir de toutes 

?uelque chofe de furnaturel >&dlnfpiré. jf* ^^^ 
)n la trouve dans les Hiftoriens Sacre'KyZxiSi "*' 
bien que dans les Profanes ; car outre les 
Cantiques de Mo'tSE dans les premiers, le li- Le Ui 
^re de JoB , plus ancien que ce Legiflattur , w« de 
cft prefque tout écrit en vers. CJkiclqucs- '•** ^"*' 
uns le font petit, fils d'EsAu 5 & d'autres , *'' ^- * 
petit- fils de Nachor , quiétoit frère d'A- 
BUAHAM. Qiie ce foit lui, au refte,ou Moï- 
3E , fclon quelques Sarans , qui foit TAu- 

teuc 

fr rée^modOK de Sidte, Ftie^auffi d^d^Hmst, 
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tcur de ce Livre Divin , il eft toujours de fil 
plus grande Antiquité, & fait voir, que 
dès les premiers uécles , la Poëfie a été le 
Langage des Sages 8c des* Saints , le Langage 
5^^- même des Dieux y c'eft- à- dire , con facré à la* 
teommée TifUgion , qui Temploloit également dans 
ItLania^ &S Préceptes , & dans-fes Cantiques^ 
X*. ^" Les Grecs avoient , fans doute ^apris cet 
rTûime ^^ divin des Phéniciens & des Egyptiens qui 
«a étoic Tavoient eux mêmes emprunte des H^^- 
U Poiite breuxr Ce (Ule liardi , dont THarmonife 
chez loi charme rbreille,n*eft pas feulement pro- 
p» w^. pjç ^ émouvoir le cœur, il s'imprime en- 
core plps facilement dans la mémoire , pat 
la cadence, & la mefure de ks Vers ; & ces 
deux raiibns' avoient porté les ifraëlites , i 
compofcr hs Odes Sacriesy cjui celebroienc 
les Merveilles de P/>M,.foit dans (es œu- 
vres , ibit dans leurs délivrances. Tels font 
les Cantiques de Moïse , dont j*ai déjà parlé % 
Se tels , ceux de David , dont j'àurois tant 
de merveilles à dire , 6 cet Ouvrage me le 
permettoic Je me contenterai de remar- 
quer , que rien ri'etoir plus propi« a perpé- 
tuer la mémoire des miracles > que Dieii 
avoir &its pour ce Peuple , & à la tranf- 
mettre fidellement i la poderité. Les. 
eiierlès^ Païens imitèrent les fui fs ^^Sc ne trouvans» 
^^'* point de langage plus digne de la Religioa 
& de la Poiitique yM plus^capable d'excitec 
a la dévotion >.& à la gloire , ils l'emploie-^ 
rent également à Tun & à Taùtre ufàge. De, 
' la leur Theohgie Myfiique toute en Vers : Sc. 
de là leurs o7es ,^& leurs Poéfies Epiques , a la 
loUangede leurs H^r^j. Hbsiode ,. Homè- 
re , PiNDARE , & tant d'autres, nous ont. 
IsLiSè ces beaux monumens de leur Poejje > 
qui font encore aujourd'hui Tadmitationp 
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fiotre fiécle, comme ils firent celle du leur. 

Nos Sept Sages en avoient fait autanr 
dclcviXSPreceptes de Religioriy de Morale t & de 
Politique ; mais ces Ouvrages ne font pas par- 
venus jufqu'à nous , & à peine enclt-il 
échapc quelques Fragmerts , incapables de 
nous confoler de la perte d'un fi gtand 
nombre de Pièces precieufes. 

Ce que ce genre d'écrire a encore d'ad- 
mirable , c'eft que , tout grand , & tout éle- 
vé qu'il eft y il ne laiffc pas d'être naturel. 
C'eil Y Art , qui fait les Orateurs \ c'cft laA'tf- 
ture^ qui fait les Portes, 

Ils ont fleuri dans ÏEmphe Romain pcn- Et chefl 
dant le fiécle d* Auguste^ plus que dans le le« *«^ 
relie du monde -, mais ils avoient encore '^^^ . 
plus excellé en Grèce phifîcurs fiécles aupa* 
ravant, s'il en faut croire d'habiles Critiques^ 
qui préfèrent Homère à Virgile. LaG/^- 
uiu'ffi fkvoit mieux les honorer que !'//<«- 
lie. Il étoit honteux à la NobIefleKff/»tf/»f, 
de fe mêler de la Mufique : les Grecs de la 
première qualité s'en faifojcnt honneur; & 
le fameux Epaminondas n'avoir pas cul- 
tivé cet Art avec moins de foin, que la Scten'» 
ce militaire.* Mais c'eft trop infifter fur la 
l Pcëfie y dont on trouvera peut-être que j'ai 
- feit un Epifode afFcdlé. Reprenons la fui* 
|c des cara^eres de nos Sept Sages. 

Cleobule 9 de la Ville de Linde » dans Cdrai^e^ 
Viomt^ ou de c<?n> a felon quelques -unfs,**' de 
ctoit fils d'EvAGORAs , & raportoit foo ^^^^i . 
origine â Hercule, t On loue fa boiinc ' 
mine > ion courage» fon favoir, Sf. fa vertu « 
cimcmi de rinjulUce , & ^iani Tiçifiaclitè 
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& l'ingratitude en horreur. Quelques- un€ 
en font un Prince de (on Pais , & nous ne 
ferons pas de difficulté dans les occafions» 
de lui donner ce nom. Mais rien ne lui fàic 

f>lus d'honneur que fon incomparable fil- 
e , connue fbus les noms d'EuMETis» & de 
é°^' ^r$ Cleobuline,* qui, avec tout le (avoir, & 
étu£s,lc toucc ^ fageife de Ton père , eut encore de 
Ion me. plus grands agrëmens ^ & plus vectueufe 
pris des que Sapho , dont elle ètoit Contemporain 

Swi ^^ * ^"* ^^ encore fu Perieure par le grand 

nombre , & par la (ublimité de fes vers. 

Audi fe trouva-t-etlefouvent^ans les £»- 

tretiens des Sxpt Sages , & nous l'entetv- 

drons raiibnner avec eux, avec .une capa- 

xitè èiçale à la leur. Elle eut tant de {>a(lion 

pour les Belles Lettres , Sc pour la Thilofiphie , 

que pouvant monter fut le trône, elle ainMt 

mieux y renoncer , pour vaquer avec plus 

son'ha. de liberté à Tes études. On loue encore la 

*ou^ I vivacité & la fubtilité de fon efprit , pour 

^Ims. developer les queftions les plus obfcures # 

* & pour expliquer ces Enigmes , iî en vogue 

parmi les Sa vans , dès le tems de Salo- 

MON , dont la Keine de Seba vint éprouver 

la fiipience par de femblabïes Vroblimes. Il 

étonna la' Keine par la jufte(re de Tes folu** 

lions \ Se Cleobulime mit à bout la (cien« 

ce des B^ptiens , oui ne pouvoient foudre 

lesaueftions qu'elle leur propofoit. 

tAtaOtm Myson , natif de chines , village des ap- 

V! f.^^ parçcnances de spatte , tient la (îxiéme pla- 

*?/^^«« ce parmi les Sept Sages. U croit fils de 

Sttrmon j 

9 FMf^Pluttrque. T>*âmfis dipaa fv'Eumetîs '^mîi fltt 
de Peiiandre i & d*aMr$j % ^'elU étnt fUe de Cleo^ 
bult t tr fti h fille dt PeiîandS y^Pt^llritC]»fi)i0 
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Styrmon s qui avoit eu > dit-on > la Sou- 
veiainecé de Ibn Païs. Pour Iui,mepriiànc 
les Grandeurs» il s'adonnoic à VAiricidturei 
& ANACHARSIS3 à qui rOrade ravoir a« 
dreile^ comme au plus Sage de Ton rems y 
le trouva dans Ton champ 3 qui racommo* 
noit fâ charue. Heureufe fimplicité de ce$ 
anciens tènis>oii l^sGrecs alloient chercher 
leurs Sages, les Hébreux , leurs Prophètes^ SC 
les RomainsyltUTsVîâiatettrsydiaïS un champ» 
dont le labourage faifoit toute leur riche£> 
fc 3 & toute leur occupation ! 

Chilon, qui £ùc le Septième, êtoit nâ- Ccr^^Ti» 
lif de Lâcedemme > où il fut Ephore , c'eft-à- ^"^ 
dire , un de ces Magiftrats > qui avoient été ^'*"^"* 
inftituez pour rempcrer rautoritc dcsRois, .inftîtoV 
& pour robligcr à Vobrervation des Loix ëîîL^^ 
du Païs, avec le pouvoir de les envoyer en •^^*# 



qui reïîçmbïoient aux Cenfeun 7(pmains , 6C 
qui tittiient aufll leur nom de leur Cenfu*'^ 
rej ou de leur infpeéfcion. t Mais ils fè 
trompent : Lycurgue en fut TAutcur , 
plus de cent ans avant la première oiym->' 
psadfy félon quelques-uns ; & félon les au«' 
très, Theopome, plus de cent ans après. 
Lycurgue. ^ Pour Chilon , il fciroit à Apêfih> 
fouhaiter, que tous ceux, qui prefîdcnt au>^,r«f i 
Gouvernement * & à radminiftrarion dcs:^* ^^^ 
aHaircs , lui reiTemblafTent. Il mettoit en- * 

G trcf 

» P'êîe^ Corn. Ncpos i^tns la Vît Je fmCuiUu 
t £phoxe eft un ternu Grec » ^ m ftgnîfi » tnlpcâeiifé 
f OnmcêHtAtmfwuiu tempdt\tYâxs%}Jit » à^UsXlhx9i 

nologiftes difinm cwri mxkfQ» égafà de fUésé^ 

dmx CM// 4^t 



ytf 
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W ks principales quaiitez du Sage ceU 
Ic-eî , dont il étoit revêtu : Afeprifir/es in^ 
près » & Us medifances , ^ s* en akfienir : Se 
ipnno^tre foi-mime f*0 s* en dopner^de ^arde f 
yinjulter point aux malbfiurfux : tieprimer fe^ 
iolerf , & n'avoir que des defirs moderel(. 
Tels étojient Jes Sept Sages , reconnus 

Four tels par les plus célèbres Auteurs dç 
Antiquité ]f pafTons a ceux qui n'om pas 
un tèvcix û gênerai' 9 mais qui pourtant ont 

Sour euac plus d'un Auteur grave ^ & à qui 
'ailleurs leurs propres /C^r^^er^^ rendent 
.un tetnoignj^ge avantageux.C'e{t ce qu'on 
' , pourra reçonnoitre par rébauche^çue )'et| 
. / vais ajouter à celle des $£pt çrepuers* 
pétfâBi' je mets A^açhaksis à la tête, tout 5nr« 
'^"£^* A^ qu'il efti& fa naifj&nçcroialctfcmblc 
j^"^* 4epander cetre prpfleançe. Ses qualité:^ 
^^ péronnelles ne la qieritenic pas moins, 
Bf on feulement il n'avoir rien de barbare} 
ihais il joignit encore a la SageiTe 5c à la 
Verra , une érudition poliç , des mœurs 
(dpuces^auiifi bien qu'inBOçentes>& un ge« 
^lereux mépris pour la vanité. Il efl vrai | 

âue ce dernier^:^ r^i^er^ iêmbloit être celui 
e loas lés Scytbes\ttwqin ce be^udifcoursi 
Ïue ilrenr à A^exanp&e > environ deu^ 
écles depuis, les pëputea^ deicette Na- 
, . cion: ^ mais An achaksis avoir mis un fi 
beau fentiment dans toute fa perfe£tion.Il 
jic faut pourvu Stre ponyainpu^que lire fa 

lefr 

4, Om Mttrîlnft cet AmS^u k plu/teurs autres $ pms £# 

finrdUté des voix tfi fur Chilon. 
^ H émf frert dst Roi Sautic j ^tâjeaioh fur tmefâf'^ . 

tk des Tauto Scythes j /m/ d» coté de U Petite Tar^. 

tarie , félon Us tms j fiit du c6t4 dià Mm Tauxui à 
'^& deU ÇiUcîc ,phn fu am^^à 
T*^i»^ Quinte Çuiifè 
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ICresus. Toute fuccinte qu'elle e(l« 
prime en peu de mots un defintereu 
xJSa une gtandeur d'ame admirable* 
n mépris à^ richefTes de ce faftueux 
Lydie^en des termes fi honnêces>tout 
|U*ik font i qu'il ne pouvoir s*cn of* 
. Comme la Lettre n'eft pas longue f 
t tout en eft beau, 'fzi trouvé à pro»» 
rinfercf icy foute em ierc. 
r venu en Grèce, dit-il, S Roi des Ly- 9a Ift* 
» non pôur "voir Vos trefors , & Votre ma^ 'T' ^ ^^** 
ce. * /e n'ai befoin mà'ot i m ^'argent \ "'^ 
'efi point ponr en remporter gque je'uoiage 
r Pa?s Étrangers^ fat vouin m'infiruire 
rs > des Etudes , ëf des Loix des 
ne fttthaite point de retourner plus ri- 
_ y thie % je Urai $ontHty fi j'y retourna 
%Xtf& plus âvaût# fe fais pourtant le 
je doit de rbonneur que vous me faites de 
titi i?ous aller 'Ooir, & je me féliciterai 
^ ionnoi fonce s& de Votre amitié , fi fe 
bitnir* 

ôute que fat 5Dlite/!e du %î des ty^ %âa 
ût endieririur celle du Pn»r« de5<:^. Jj^**' 
retourna cffedUvement chez lui tel fci^H^ 
*avoit defirc y& il compofâ en Vers e/r^J 
m Traité des loin Scythes^ Sc un autre, Otees , if 
ragiliti de la T^atmreHumarney qui tous ^<^"> ^ 
nt péri par l'injure des tems.Il périt jf f î^^ 
)tac par l'envie y ou par h (upcrfti- Î5l«^ 
•s Scythes, qui ne purent fouflrîr fon BumM^ 
; , ou ta nouvelle PoHce qu'il Vou^ w. 
tioduire. On dit qu'il avoir obÛga» 
&Mere>qui étoit Greque^c lui avoiï 
i^Laoguej& in/pirè la douceur d'un 

Ca fi 
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Ses r,^ fi beau Païs,& fi chcri des Mufes. Mais Corn. 
€^h aplication , & /es Voîages , n'y avaient pas 
moins contribué, que fon éducation:& en 

Srenant la^«>»w& ladclicateffc des Grecsp 
n*cn prit pas la moUefïc, jk la fcnfiialité. . 
On loue entre Ces Apophthgmts ycthii-cii 
Îm,^^ ^^ ^^ ^£^^ P^r^oit trois fortes de fruits , /'r- 
îaw." '^/'fjffi> /tf ^J'^, £^ /e Repentir, mife fuecedoient . 
Cun à Cautre. C*eft aflez parlé des qualitez 
& du gcnieduPr/«cf Scythe^qm fit voir,que ' 
rEj(pnt,& la 5agefl&, ibnt de tout Païs, SC , 
' lie toutes Nations. 

. Avant que de retourner en Grèce 3 joî- 

fnons au Scythe, un Candiot , & un Syrien , * . 
PIM£NID£,& Ph£IUCyd£S> deux Bttan^ 
gers , ou deux 'Barbares , comme lui x pourt 
parler » comme parloîent Içs Grecs de tous^ 
ceux > qui n'étoient pas de leur Nation ^. 
mais qui, comme iui^fb firent réipecSler 
^'^s Grecs, Se les £;>ccerent d'avoirdes pre« 
jugez moins fiers d'eux - mêmes > Çc plusK 
équitables des autres. 
Mftîè'- £piMENiD£,natif de CnoJfe,Vilk de Cri^ ' 




IfJbukuju Sommeil, de quarante an$> Telon les uns , 6C> 
de cinquante ièpt , félon les autres , dans 
une caverne , où il s'endormit , & d'oii 
étant forti à fon réveil, comme s'il n'y eûC 
raile qu'une nuit, il alla chez lui , où il ne 
lut pas moins fiirpris de tiouver un fi 
^aiui changement dans ceux de Cz £imii« 
le , otills le fiirenc eux-mêmes de le voir. 
Ce fut uoe e/pece d'enchantement pofir 
i lui, 

(1 Ou.CiUni'âmuimVMimiinUiiScfw Adii 
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iâ j K pour eux \ 8c otreutde la peine i& 
Kconnoîcre de part & d'autre. Miais cous 
ks doutes èuns écktrcis, le Mouveau-ye^ 
BU fut reçu dans la mailbn paternelle # 
après une abfeneedte tant d'années > Se en 
Yccut encore près de cent autres. Il y en €on^ 
a, qui diftnt avec beaucoup dt vray • fem- ^^J^ 
blance,qu'£piMENioBavoit employé ces «xpii. 
quarante , ou ces cinquante /êpt ans d'ab- au«f% 
Koce ivMger^ic non pasâ ddrmîr ; & c'eit 
tparemment de ce domine// fabuleux , que 
ia Légende a pris celui de fès Stfp Dormans. 

On voit par la Lenre, qu'écrivit Epime» s* ^ 
KiDE a SoLON , * pour t'invite» à venir [^ ^^^ 
paflèr quelque tcmseo eandie^uecnte Ile 
fibien policée par lèsanciens RoUiMtt^os% 

le RhAD AMANTH^, fils^dc ll^PPITER^t^ 

d'EuR OPE, dont VWfioire y&C la Fable^ ont 
«gaiement célébré la juftice,écoir cou joitm 
ioigneuiè de maintenir fcsLoîx.filc ne Vé^ nr Hf 
ioit pas moins de conferver Ca Liberté -y^ Créie , ss- 
du Gpttvemement Mionarchique ^ét^LRt paflèe ^^f^^** 
dans le 7(epubliquain ,.ellc s*y maintint jof- n^l^ 
qu'au tems deMETEiLiT5>qui Venvahit au 
préjudice de l'alliance qu'elle avoir avec 
les Romains y Se qui en fît là conquête, aves 

i>lus d'ambition que de gloire » environ? 
'an ^SS. de la^ fondation de Rome >. cftii ré^ 
pond à Tan du monde |Qi8i Auffi PoMfa> 
f £*£ y Ton Rival , lui tt^Sta lé Tribun du 
PiupUiqvd rempêcba detOomp&er de ceD- 
seezpMidon. L'Hi/fon^^qurictaportesir ' ' 
dit aiiâi^ que jufqu^alors les Cretois , ou les^ 
fémdiêts xzyoicni joui dé leur libené> Se 

^nietViàÊltottUtc» 
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n*avoient jamais été fournis aux Etmn*« 

gers. Us la perdirent alors > & cette Ile &-• 

jneuiê^qui avoit eii Tuppiter pour Nour« 

ri/Toujavant que de l'avoir eu pour ^0i,de« 

vint une Provme du Peuple Romain. Ce ne 

fut que quatre cents foixante-dix ans après 

la mort d'EpiMiNiDE. 

?p>«gj On attribue encore â ce S AGE Un évene« 

P.^j^" ment qui tient du miracle. Les Athéniens ^ 

tioa du s'étoient rendus cou{Kd>les de meunre. Se 

neurcre de ikcrîlegCtpour avoir maflàcrè les Corn- 

^2^ pliccs de la Confpirarion de Cylon , qui 

••«•* avoient cherché un afyle dans le Temple w 

JuppiTER. Pour les en faire ibrtir,on leur 

' promit qu'ils auroient la vie fituve : mai» 

PD leur manqua <ie parole , & ils n'en fu- 

rentpas plutôt dehors , qu'ils furent tous 

snaflacrez. LzDiviniti 3 offènfee qu'on eût 

yiok ibn afyle par une perfidie 9 vengea 

cette injure par une mortalité > dont Athe-^ 

nés ne fiit dea vrée que Tannée fuivante.E- 

FiMENiOE) nouvellement de retour de fes 

Voidgesi fltt prié de faire Texpiation de 

ce crime 3 & de reconcilier la Ville avec 

IUPPiTER. Il le fit, & la Ville fut délivrée, 
.es moiens qu'il emploia à cette deli vran- 
ce,ront auâS admirables>quc la délivrance 
die- même , & c'eft fur la foi de VHifiorie» 
Fdf en* que je les taporte. U érigea plu- 
iieurs •>^i»^i>âu)Stiommer la Viviniti» a la- 
quelle il avoit deflëin de les dédier; ce qui 
Aïo^ â £tit croine aflez probaUement à queU 
« 'l?^' ques-uns > que c'étoit d*uh de ces Autels , 
Pieu in« -qu'avoit parlé St. Pj^vl dans Ton DiC- 
fiÇAiim ^cours aux jithenienh dont V Autel dédié Au 
Dieu Inconnu^ qu^tt avoit rcmarqi^é^ 
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tUc-il^en contemplant leurs devotions,lu^ 
fournit là matière.^ Je n'ai garde d'ou- 
blierrhonneur,que lui fiûc St. Paul d'en - 
citer les Fers > ni l'éloge qu'il lui donne de 
?r^hete des Cretris. f 

PiiEREc YDEs» Syrien^ou plutôt» comme CârâOti^ 
l'a remarqué un ^«'v/r^/ilfWenfe^f de ri le ns de 
de Styro , $ l'une des cydades , étoit un de Ph«««^ 
ces MyftiqueSi ou CantempUtifs , qui Ce plain .^^ • 
ièot moins dans la Société & dans l'Entre* . 
tien des autres > que cUns la folitude> & la 
]nediution.Ilmourut,commeiIavoitve- sa mm 
eu. Sentant aprocher la mort , il la regar- finsuiîo^ 
da venir fans fraieur , & fc renfermant '«t 
dans ÙL Qiambre > il reftiia d'en ouvrir la 
pone à Tes Amis^qui venoient pour le fer- 
vir > ou pour le confbler. Il fë contentade 
leur dire> en padlant un de Ces doits au tra- 
vers de û (ërrure» qu'il leur étott obligé : 
dé leur bonne volonté : mais qu'il n'avoic 
beioin de rien dans le dernier monoenc de . 
& vie» qu'une prompte mort alloit termi*. . 
ner3& qu'il les învitoit pour le lendemain 
âresfuneraUksiEamortfuttelle^qu'iira- . 
voit prédite. 

Une telle Predi^iM n*^ rien de.Cutpve^ Jl^-^^ 
nant:mais il en avoit fait de plus merveil- {^^^i* 
Ijcufes. Voiant un jour un Vaifleau ibus les ç^t <a 
voiles» avec un vent favorable : ce navire > TbUcfn 
dit-jl 3 fuife fane d^une heureufe navigation » î^* '«' 
vê Uentit faire naufrage. A peine eut - il 

Êononcé la^arole>qu*on vit périr IcVaif- 
lU. Il 

« liwfedes^jiSUf its Afêtftt , c^^ i)»« 

f Bodiarc > dans fa Geographict CtUt lU mfh iWj - 



H prédit de même la ruïhe àe iéeJfmi^Às 
fe$ LacedemonienSy à quoi perfbnne ne s^t^: 
ifendoit ', & il en prie mal à (on Ami'> qu'if 
exhortoitde forxH delà Ville» de rie Paw 
voir pas cru. La Prediôticn eut'fon accorarw 
pliflemenr, ic celui qui s'ên'mocquoit>pe« 
xic avec les autres;; 

^ Ce Pbilafiphe ne lifott pas ftuiement dansT 
les Aftres yil fouilloit encore dansf^le feiir 
de la Terre, 6c connôifToit toute la Natu- 
re. Aiantbu'de Feau', qu'on venoit de tiy 
rer du puits, ii pçca par le goût qu'elle 
avoit, qu'il atloit le fei<'e un tremblement 
de terre j -f ce qtii arriva bientôt aprèSi 
Tant de connoifiances ne rênrichifloienr 
pas > & ce n^toir pas auiS à quoi il zfpi^ 
roic Sa Sentence Ixplu^ ordinaire temoiî* 

fnoit le peu de cas qu'il .feifoit de Ver 8C 
e Vargent , qu'il falloie>y difbit-il , meptifer-y 
Ôf n^honoaner que la vertu. Vytyiagoke fut* 
ion Difdple -^mais le BiTciple iurpaiSi le* 
Maître. 

Retournons en 6/'«fy^8fdbnnén5 eîito^ 
fe les Cara^ères dé Péri AKOR£,de Thr Aw 

«YBULE^de PlSISTRATE,& dc PyTHAGOW 

re; €e fera pair ce dernier que nous fini- 
rons IcsrPortrMts de nos Sages j-pour paA^ 
fer à leur Bijhire > eu phttot i leurs Entrer 
tiens. 
twéOê. PiERi ANDRE cft difficile à définir. Si of^ 
'^'^^ en croit im Auteur moderne >*dont la Critique 
»»«*«- # e» 

.»* ttUt ie Grèce , & M» fâs eeUe dt Sicile , UHe dé*- 
f$ds, Cettt rume arriva vtrs l'in )540'. filùn Juftf0^. 
miÊéUre'Vinftdm sprès um fremtn dêfmi^iw dil0 
mhm'rêiE^ ' . • f 

} Le fil \ dm l'Uufomwi tincbdt^^. Uif^fifi^ 
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tA prefqiie toujours dire > ^ c'êtoit un in Ti^ 
Monftire d'inlufticc , d'impureté , & dln-, ^'. ^ '« 
humanité , digne d'Qtre mis au nombre. §^ccu^ 
des plus mçchans hommes» plutôt qu'au^yi/^iu, se 
nonîbre des S agis; un Tyran ^Mn Meur- foD Af^ 
trier > un jncefiufux. Non content de repanr /»x<«» 
dre le fang de iês Ciroiens » il exerça fa 
cruauté fui; fa propre &mille » tua ùl fem- 
me y fille du Souverain à^Epidaure > t ^'^^ 
coup de pied. Se proicrivit Ion £ls Lyco« 
PH&ON 3 parce qu'il pleuroit la mort de £i 
Mère 9 Se. que là vue > jointe à (es larmes 9 ; 
lui en fàifbit des reproches* Enfin , il in- 
vita les Dames de corintbe à une grande 
Fête y où elles vinrent parées de leurs plus 
riches habits : niais ce fut pout les en de* 
pouiller , & pour brûler leurs habits fur lo 
tombeau de cette Femme qu'ilavoit tuée^ 
quiiiii étant aparuëlanuit > s'étôit plaiiw* 
te d'avoir froid • n'aiant rien pour k coiu 
vrir. ^ Voilà effeâivenient de quoi don^i 
ner de Thorreur pour Pekiandre > s*il 
étoit coupable de tant de crimeSb 

Mais le £dt de ïincefti eft ptobkmati^^ 
que,&:diveriement raporté^ | & le Miur^ 
tre des Citoiens peut être excuiè par leur» 
murmures t Se par le amfeit que lui donna 
Thras YBULEf Tyran de MiUty dont je par^^ 
lerai. bientôt. 

A r^;ard de Tenlevement des habits des. Ulufib» 
]>âmes de CmntbejLi Suferfiitign Vaïennt au- ^^ ^^^ 

torifoiLksA^Ai 

» BayU àmfin Dlâioanalrêa ^^^t 

t AViMri*M R^Sofe, 

5 Ifis Païens crMem > ^ as hâiUs dnfl . hrSle^âU 

tétm Cêuvrir les M^rts tUtu leur tmhtMU* 
j^ FrietUs Obrervatiuns de Ménage ùi^t Laupcc i^ kl'if 
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:^ forifoic de tels Sacrifices , & de plus gfSmcTf 
encore ^ pour apaifef les plaintes des 
MortS) quif les exigeoienc des Vivans> par 
des Appéurhions réelles you qui ne fc pa(w 
fbîeot que dans l'imaginaftion , troublëd 

ex la mélancolies 8c greut-êcre encore paf< 
Demorii quiiê mettoit de la partie* Quoi 
3u*il en fbtt 3 les Païens avoient beaucoup 
e crédulité bout ccjs Paotâmes, ic Ce ùu 
£>ient là-cfemis de flindles illufions. 
y^etUm- : II ne relie donc plus , que le Meurtri d€ 
kc^^ti U Femme , & la Profiription du Fils. Or 1* 
ife il * ^^^^' ^ Periandre à Procles > (bu 
Mfurtts Beaupere,.for ces deux facheufes Avantu-" 
* û resje rend plus ^gne de pitié que de hai'' 
femme* uç. g^ jjy paroît plus m^lneureux que cri w 

sxiinel. Ub mifêrabies Délatrices lui aiant 
fegipli Te^rirdes prétendues infidélités^ 
de (a Feinme , M ne prit pas ai&z de fbity 
pour apcofondir la vérité', 6c la croiant 
coupable fur de £iux râpons, il ne fut pas, 
le mabre de fbn^ fei&ntimentvde forte que 
le prefcntant à lui , dans le moment où £9 
joloufie'le mettoit en fiireur > if lui donn» 
un coup de pied ^dont elie/nourut. Il re-* 
connue dièpuis,maiirtroptafdy qu'il s'étoic 
trompé Î&: tt ^ punir celles , dont les car' 
lommes luiavotént fût commettre im crt- 
mcqui fài(bit(adouleur,que fbnFils n'eût^ 
pasdiss^raverpar fèsreproches,&par/bii 
ab/ênce; Gefbmà^peu-pràslestermesde 
& Lettre y qui doivent moins exciter l'in- 
dignation, que la compaffion pour ce tra« 
gique événement > i€ qui font connoltre 
aue bien loin d'avoir profcrivfon Fils, il 
ft plaint (f en avoir été abandonné. Il eft 
pourtant vrai , que d'abord ne pouvabc 
JbuStit ks reproches I illc relégua daqs 
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ffie de Cêrfo» : * mais il ce fiic pas long 
tems lans s en repentir , & s'ennuiant ds 
£)n ahicence » il le «eonjuca de revenir pat 
tout ce que ï^afEé/lkion pateoielle peut eni« 
ploie f de plus prejQ&nc. Il menaça même 
Pkocles > ion Beaupere 3 qu'il accuibit 
d'entretenir la maùvaife humeur de ibn 
Fik) de lui £ttre la guerre 3 s'il ne cfaao* 
geoit.de conduite : oc pour (on Fils > il cm 
vint jufqu a lui offrir d'abdiquer la Souve» 
tmeti de Corintbe en ù. faveur > s'U vouloir Ce«k dl 
en venir pcendre poiTeflion , & d'aller fi- f^^ 
nir fcs jours à corfoihs'il vouloit venir paf- Jï*"^* 
ferlesfiens à ^mirti?^. Ces conditions fti- fîIs ty* 
rent > dit-^oh» acceptées : mais ceux de Cor* ^i^m 

i-ou y qui en eurent le vent 3 & qui ne vou* 
oient point de la domination de Pcri ak« 
DRE^fe défirent de Lycophkon, qu'ils fi- 
lent mourir. La yengeanpe (^\cb prit le Mvq^ 
Père , £f bien voir qu'il aûnoic tendre- S^\%. 
ment ibuFik. 11 condamna les plus iUu-.preîôl^ 
ftres Familles de Cûrftu i lui livrer trois 
içents de leurs Eni^ns les mieux âits^ qu'il 
^nvoi$i au Rûi de Lydie , t pour exx £are des 
Eunuques ^ qi^ ârvi^ent i iâCour. Ils fu- 
rent (àuvez pat une efpece de miiracle. Le 
Navire , fur lequel on Ics^iivoît embar« 
quez, aiant ètè contraint par lèvent de re- 
lâcher ksamêf > le Peuple de cette Ile im 
tmchk de pitié pour Je fort de cette inno* 
cente Jeuneflè yiLle% délivra. Je ne doutç 
{>oint 9 qu!on ne mette encore la deftina- 
jtion y que Psri anore en avoij; faite ^ ati 
nombre de les plus pdieuiës cruautez s & 
l'avoue^ q^ {'en fut une > ^ue. tOM^e la ju^ 

^ Cdmde tU Gorînthe. 
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fltcc de fon rcflcntiment ne peut excui 
fer. Cependant , les Sept Sages la regar* 
«terenc moins comme une barbarie ^ que 
comme une fbiblefle de la nature humai* 
ne> & ne laiflèreht pas de le recevoir dans 
leur collège- 
%^ A- • Leur commerce a fiib/îfté tant qu'il a ve- 
*"^^ , curlà Cour a toufours été ouvene à Tha- 

^ur les - - -' 




Û èw vcps. nies regala fplendidement plus d'u- 
ne ibis >& ce fut chez lui que ce fit le fsu 
meux Banquet des 5£pt Sages ^ dont k 

•^-i- • Defcription eft parvenue jufqu'à nous. La 

Eeine Mélisse , fa femme » vivoit encore. 

alors , comme nous le verrons , fie y aifiA 

toit 'j ce qui eft une preuve afTez forte de 

. Tamitié conjugale de ce Prme > ^ de (bti 

.^ : i Epêufe.Qsc û de méchantes langues en<:au- 

^. : : ièrent depuis la mésintelligence > fie por^ 

terent trop loin la falouiie dePERi akdre^ 

c'eft une Fureur de Marip pour parler avec 

^ VEsriiure 3 * que ta tromperie qu'on lui 
avoir faites fie fon repentir rendent peut-' 
€tre digne de pitiés fie de pardon. La par-^ 
tie imercfïecr elle-même , fa Femme , qui 
lui apparoît'aptcs (a mort y ne lui en fait 
pas un <îrime ; Se elle ne fort de fbn tom- 
beau, que pour fe plâindte du froid^qu'eU 
le endure , Aiite d'habits pour & couvrir» 

'8*^4»/} Quoiqu'il en foir,fi Periandre eut fes 

fiff^fà denuts , il eut auili fes vertus. Comme il 
étpît d'une Naiffance diftinguée,fie qu'il rc- 
gaoft fur un dfs plus t'^ux $C des plus ri« 



livre dis tteMiUs^ éaf* 4, vtrf,i^% 
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•diês Païs de la Grèce j on comptcta pooc 
peudechof; fa magnificence 6c iâpoUcef* 
&. Peut être encore ne donnera^t-on pas Son EU- 
de grands éloges à fon Savoir, &1 fon £/«- CT*' 
tftfMce : c'étoit un calent commun à toute sJÏ^^ 
k Grèce. La Paè'fie y OÙ il excelloit , y ètoic 
encore familière , & les dix mille Vers^ic 
plus , qu'on dit qu'il compofâ , ne lui don* 
Denc qu'un relier ordinaire > en comparai- 
ibn d'une plus noble Science qu'il poflfedoit > 
& dont il Êifoic tous les jours u(age. Elle. 
confiftoit dans le grand Art de régler > au«< %^ sm* 
tant qu'il écoit poflible à un naturel ar-^jfe. le- 
dent , & ambitieux comme le fien , fes Paf- ^* '•^ 
fions par la raifbn , &c de régner parladou^ ^* 
ceur plutôt que par la force. C étoit à foa 
avis , non feulement la domination la plus 
4^Ioricuie , mais encore la plus fure. Il ea 
avoir fait une Sentence» que VWftoire a con« 
ûcrèe : Les Rois > difoit-iU doivent être en^. 
vtr9nnt\ de bienveillance » aa lien de Gardes^ 
Que s'il s'étoit laifle (éduire par les ron- 
fcils fanguinaires de Thrasybuie , il faut 
lui faire la jullice de croire , qu il s'en ètoic 
îcpcnti y &c qu'il ètoit revehu à Ton pen^ 
chant pour la Vertit. Cette inclination pa« si Vms 
Toît dans fes deux Veitui favorites : la pre- «-•-Foi, 8c 
micre , de garder invialab!ement fa parole.^ Iz^jpj*^ 
féconde » de n^ètre pas moins bon Ami dans * 
l'adverfili > ^ue dans la profpej'iii. On peut 
même recueillir d'un Entretien , qu*il eut au 
iiijet de (a Principatui , qu'il y trou voit plus So» ^^' 
d^èpines que de fleurs : Pourquoi donc, lui^'**^ 
difoit-on , ne la pas abdiqtéer î C'efi , repon- *"^ 
dit- il » qu*il n*efi pas moins dangereux de Ca^ 
bandonner > que de là garder. Il mourut en- 

£q paifiblemeiu , après un règne de qua^ 

xaot&s 
O 
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fance- quatre ans ; * bonheur > qu'un des 
;Sept Sages i; difait arriver rarement au^ 
Tyrans. Il étôit , au rctte , d*unc naiflance 
digne du Trône , .dont il ieaibloit Héritier 
plutôt qu'Ufurpateur. Car Cypsele, foQ 
père , donc la famille alloir4c pair avec 
.celle des HERAciiDES,avoic régné trente 
^ti&ïÇorinthe *,& Periandre venant à lui 
Recéder , continua une domination , quji 
ne devoit pas fembler étrange aux CoW»- 
thUns y jqui avoient éjcé^riginaMrem^at gou- 
^ vernez par des Rois. 
^MTêEbm Thrasybule rcgnoit à Jf^i/et » dzns le 
TÎaiVbu- ^^^^ ^"^ Periandre tegnoit à Corinthe , iC 
le, Ùl Politique , plus que ks autres Vertus , le fie 

i'A-vit placer parmi les Sept Sages^ Elle étoij: 
cruel qu*. pourtant trop cruelle pour lui mériter cejc 
iP«iîn! nonrieur V& le emfeil qu'il donna à Pb- 
^, ' RiANDRB , le doit faire regarder comme 
.un véritable Tyran > & comme un Barbare > 
plutôt que comme un Prince habile : bien 
loin d'en làire un Sage > qui excelle en 
JPArt de regîier fur les autres, & fur foi- 
même. ]*ai impure à ce çonfeil , qu'il donnai 
à Periandre*, la mort tragique des prinr 
jcipaux Gitoiens de Corinthe^ mais j'ai ren- 
■voié les particularitez de cet événement i 
r Article de Thrasybule. Çn voici le de?. 

laU. ^ , 

pt quel- Periandre , nouvellement inltale dans 

le manie- f^ domination^ dontrefiprit remuant deç 

« ^i le c^^yithiens , qui avoient foufFcrt avec irar 

^°^* patience le règne de Cypsele >lui faifoit 

apre- 

f 11 Cùfnmffif^ '^ Tfgncf la ffimUrt armit de U 
xxxy/ii. plynipîààc, ç^ il mourut fur U f.n diU 
-■' xtvtif, * "^ 

* |- Unéufiiftnif Thaïes ; & Uf autres i Pliucus» 
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thender quelque fâcheux revers » en- 
ia un de fcs favoris à Thrasybulb » 
ir lui demander (bti avis. Sur de Ton 
itié, & de fon crpcrience , il le conful- 
c comme un Oracle > & aitnôit micur de« 
:er à ^fi/r^yqu'à Belphes'.TnKK^YBULB 
tit lu la Lettre ^ qu'il luien ccrivoii, mc- 
(bn £»i;û;^ dans un champ, ou ilyavoie 
î pièce de bJed prête à couper , or avec 
:anne il en abbatcic tous les épies , qur 
pafibienr les autres.- H fit cette manœu* 
: en tournant tout amout de la pièce, &) 
jr entrant même quelquefois pour de- 
ire root ce qui lurparoiflbit plu^ élevé' 
? le rctte,tou|ours fuivi de VEnvûiif éga- 
ient fiirpiis de raûiôh & du filence'^de* 
rR ASYBULE > qui ne kii donnoit point de 
lonfe, 11 fut encore bien plus étonné » 
fqu'enfdite de ce bifarre exploit , le 
ant de le renvoyer ifon Maître, avec la- 
K>me qu'il lui plairoit dé faire à fxLet^ 
y il le congédia 3 (ans le chan^r que de 
Iples cotnplimens , * & de félicitations 
rheureut^aveneifieiit de Péri ANDRE à 
KêiaHti. Vers . t^utl homme m*ave\'Vous e/f-" 
f , Seigneur i dit le Député de Periandre 
jn retour, & quels eonftiis poitviexrvous mP* 
ire d*un Vnfenfe ^ Il fit enfuitele récit de 
promenade autour du champ , & du de* 
: fait dans^la pièce de bled pat Thr as y- 
LE , en abbattant dé fâ canne les épies 
i excedoient les autres , fans lui dire une 
rôle. Pendant que.tout encolete il ten- 
ir ainfi compte de fon Amùa(lacle , Pe- 
indre fbûrioit , & fàiibit bien un aii- 

D i trè 

*dutres tUfent , f a'i/ éifhU HHt Lettre , fui t^tflîfn^ 
l^fiojg^t' , 
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trc jugement de l'adlion de Titrasybuir 
II en connoiflbh le grand fens , & il en deve- 
loça facilement ÏEvigme* Il comprit fans 

£eine y que par ces épies y qui furpaflbienc 
rs autres > & qull avoit abbatus , il lui 
donnoit à entendre qu'il falloir qu'il ab- 
batît les têtes de tous les Grands Seigneurt 
de Cvrinthey s'il vouloit n'être point trou- 
blé dans fa domination : & il exécuta en 
partie un fr fanguinaire Confeil. C'eft une 
cruauté, qu'on ne lui peut pardonner , & 
que peut-être il ne Te pardonna pas lui* 
même dans la fuite , qu'il tâcha de corrigée 

Ear un Gouvernement plus doux y & plu» 
umain..* 
Tarquîn Tarcwin tE SiTPERBE imita Cette ac- 
k Super- tion de iHRASYBULE > environ cinquan-. 
be ctonne te ans après , dans une conduite toute pa-i 

bUbi?*' ^^^'^ > ^"'*^ "^^ ^v^c le Vt^uti de fon Fils » 
Avis,U qui lui envoioit demander , quel traite- 
fous la ment il ibubaitoic qu'on fit à ceux de Ga* 
■J^^^ hies l TARQtnN , menant le r#/>»/r dans Càvt 
i fon Jardin y coupa en fa prefence la têce des 
lût • tu plus grands pavots, & le renvoia enfliite, 
?ÎSL^** fens lui donner d'autres inftruélions. Cet* 
QêHens. j^ jj^ç pouvoit être venue à Tarquîn ,, 
ouffi bien qu'à Thrasybule s mais il y a 
£lus d'aparence , qu'il la tenoit par tradi- 
don, &que fa Familte originaire de Co^ 
tinthe , f l'àvoic aprife de la Cour de Pe- 
riandre , 8c peut-être de Péri andr e lui- 
tétaSU" mômck 

SSw^*' PiiisTRATB y Contemporain des deux 

^ Tyrans 

0* Plutarque Un nui a umlgMit ddMs le Dlfcours âm» 

Banquet des Sept Sages, 
f ttrauinius Prircus , fin Pert e» fin ^tid tJmtfi^ 

4ê Penastie » Corinthien •• 



6 ES 5EPT SAGÏS. 41 

Tyrans cft Corinthe , & de MHet , mais plus 
kunc qu*cur*rie fie , comme eux , le Tyran'9 
ou le Maître de fa Patrie , * & , comme cux>^ 
ne lai/Ta pas d*êcre mi) au nombre des Sa^ 
GES. Nous avons déjà ébauché fon Por-.. 
trait , en donnant les Cnraâlcres de Solok^*5' 
dont il ètoft Parent , & qui s'opofa inuti^ 
lèment à fon Ambition. C'érbiv- le Vice de; 
PisiSTRATE , qui'cn avoit peu d'autres. Ilf 
fut même la régler par hfufifccySc il fie a\ifi 
fi exaâeroent obferycr les uix de Schlon » 
qurî Teût pu faire Solon lui •; même. G'eft^ 
ce qu'il lui écri vitpluficurs f&is , en le cofti 
jârant de revenir dt fixi Exil volontaires 
pour êtrer cèmein du reiî)eâ[^>>qu'iloblK 
gcoit les Athéniens dé rendre SLxn^pytteptes 
de leur Legiflateur.- Iflb du fing de Ce- sav^r/* 
eROPS,il croioir, qtie là noianté d'Atl^nes p»c» 
lui étoit due > & qu'il ne^ Hifoic point de 
riolence à la Patrie ,vdé là^râhicnèr à fon 
premier Gouvernement.' SoLOirçtoft dàn* 
un tout autre préjugé. Ce n^ft^pas ici le 5^100 
lieu de prendre parti. Je dirahneanmorns s'opoCc a 
en paflfant > que non feulement toute TAn- ^* O^'*»- 
iiquité a décidé pour Solon^, mais cnco- **'' 
rc les plus cclebfes' Auteurs de nôtre fiecle 3 
Se les plus dévoilez à la Monarchie, y -k font; £l^e et! 
déclarez pour le Repubiiqnain. PiSistrate , «ondam- 
dit PEVÊQUÊ DE M EAUX ,-f ufttrpa C autorité fç, /u^ 
dans Athènes . . . . HEll^frt^D I XT s , & tArrs les 

AiLisxoGiTON ) dit-il: un peu après j Wé^/i* pUi» de^ 

D-j^ ^trent^Z'lf 

. ^ ' ■ <hicé' 

f'Ld xiTi Olympiàdt» feUn Pèàù. Ce fi'oH n€ fem cûiPm 
ciUer svee le Voiaiie dt SoIod k U Cwr dt Periasr- 
dre en U x^viîi. C>lympi«2le , puif^ue ce Volage ne fl 
fit , que pendant fin ExW, enfuitt de la Tyra mut ufar* 
fée par y'iGSkrskte. 
1^ Damf9fi pifcottu At ttiiftoire Uttj[v«f (cllef - ^ 
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wmnt leur Patrie rf'HiPPARQTJE , fils dé Pït 
SISTkATE : HiPPlAS , frère rf'HiPPARQUE ,« 
tache en ya'm defe foûteniri il eft chûjje y & la 
Tyrannie des Pisistratides ejt entière^ 
ment éteinte. 
8Dn Pflf- Je reviens à Pisistrate. J'ai dit , qucr 
y^c&V PERiANOREétoit difficile à définir. Pisis^ 
yicejfU. TRATE ne Teft pas moins.. Il eût été mal- 
ice ytr» ûiCc de trouver encore un homme , comme 
'»'• lui , en qui (è rciiniflbient tant de diiFe- 
tcnsCara^eres > & fi opofczlcs uns aux au- 
MeUngt lies. Le ferieux &C Venjoiié j le négligé & le 

re»x,qi?îl d*Epée , 6c YHomme de Lettres vie Libertin , &• 
allie en- VHûmme de Bien; tous ces divers Perfonna^' 
(cinbk. i:w furent jouez tour- à- tour par Pisis- 
THATE > & il les fit tous fervir utilement à^ 
fes deflcins. Il felloit pour cela un grand*. 
Ibnd d'habileté , & de politique. Il avoir: 
afiSire à'un Scnat éclairé, *demant, jaloux» 
de fa liberté ju(qu*à Texcès -, & , qui plu$> 
©n^ ,il avoit alïaire àSoiON , plus à redou- 
ter là^ de/Tus i^ue tousles^/i[7£';7/e;7jenfem- 
ble; iSoLON,qui , tout fon parent qu'ib 
étoit , ne pènfoit qu'âu^ Salut de fa Patrie ^ 
haranguant ks Cencitoiens dans VAreopa-^ 

)eySc d^nS'lcsTlaces publiques , pour Its fou* 
ev.et comte' ÏUfurpateur. Ce fut inutile- 
mentb Pisistrate avoit un talent de plai- 
11 6é' re au Peuple, quidemontoit toute la Sa^ 
Ji^^^-, geffe de SoLON , & ce vieux Lcgifiateur fut 
!SSr«/M« ™^S^ ^c céder le terrain à un jeune Ant- 
yAor . bilieux ^y que là fortune menoit par la mainr 
au Trône, f W éprouva plus d*ùn revers^ 
mais il fe releva toujours , Se açrès une do* 

minatiofi' 

* X.*Arccpa«. 
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ifiinationdedix-fept années à divcrfcs rc- 
prifcs,'^ il la laiifa en mourant a Tes deux 
Fils, t qui n'aianj pas la même habileté , ou 
le même bonheur 9, ne la pofTederenc pas 
k)ng-tems. 

Outre les qualités gue j*ai remarquées ^«^ «^ 
en PisiSTRATE , il avoir encore un Goût ex- pi^f^l^^ 
quis pour Iz Belle Littérature, 8c il cultivpit pour Ui 
les Aas &c les Sciences , avec tant de foin , urts , u 
que SoLON^voit accoutumé de dire , pcn* ^* ^'^*^^ 
dant qu'ils vivoient en bonne intelligen* ^'* 

€C } ^uU avait fait la Cour a toutes les Mufès %, 

depuis Clic ytjufqu'à- Terpsichore ^c'elU 
a-dire y depuis celles , qui. preiident au» 
Sjences , & 2MTiLBeaux Arts , jufqu'à celle, qui' 
a la Direâiion de la Danfe , & du Théâtre. ^ • 

Nous voici enfin arrivez à Pythago'- CdraStéû 
RE , qui doit feirc la clôture de nos Sa- ^'<*e*J^ 
«ES. Je l'ai déjà dit , peu d'Ecrivains le "^^^"^ 
mettent dans cette Catégorie , & lui-même 
ne fc jugea pas digne d'un fi beau nom , & 
fe contenta de celui de Phihfoj>he , ou- d'/i- 
mateur de la Sagefe. Sa modeitie ne l'en rend* 
^ue plus digne , Se la Voix publique fe dé- 
clare en fa feycur , &c public , qu'en refa- 
lànt le titre, il a pofledé éminemment la> 
chofe: qu'aucun des Sept Sages n*a pé- 
nétré plus avant , que lui, dans les Secrets 
àe la Nature > & dans la connoiiTance de ce 
que la Metaphyftque , la G cornet ne y & les Ma^ 
àematiques > ont de plus abdrait v^ de ce 
qu'il y a dans la PoUtiqucy & dans la Morale , 
de plus fagc , & de plus épuré. 11 avoit pour Eii^é^. 
cela un Gf/ii^ i/eT^>.& capable des connoit /î»» <b 

fances ^*?° ^'^ 

^Stîcu Ariftote. f^wV^^Perao. 
t Hîppaïque , & Hippias. 



4*4' frfsT.oiR::É' 

fances les plus nobles : mais il Ta voit en- 
core cultivé par r-étude , par l-aplicacion > 
& par de longs Foi^gis en Egyptey en Pbtnicie » 
Sksr'ow- en Chaldée , en Italie j^nfirece ric dans tous 
Ç'*^}^ les Lieux , où les Ans , & les Sciences florif- 
ûFUthe Soient. Ils furent fi rapides , & û frequens , 
Â'MuL* qu'ils donnèrent lieu aii Ce>»/e , qu'on/ çur 
»i. blia, qu'il les faifoit à l'aide d'une Flciht 
. encbantiey dont le Migicien Aba&is lui avoir 
fait prefent j-aveo laquelle il paflToit les. 
Fleuves fans Ponts , & fans Batteaux ., & 
laifoit plufieurs' autres Prodiges. Son Ejprit' 
étoit un Prodige lui-mcnic \ Çc Ovide en' 
décrivant la fubUmitiy dit > qu'/V converfoit 
wvec les Dieux ; Mente Deos adiit '>c'c(l ainfi 
qrfil s'en explique dans le xV. Livre de Tes 

. Mitamorfbores. ; 
ttretu^ J'ai dit , qu'il avpk été Auditeur de Phe-" 
TMitoudé RECYOEs ". mais le Difciple furpaffa beau* 
fts^Di/cj. ^Q^p jç ]^^litre >& eut des Ecoles en Grece^S^ 
pes^ pour ç^ ^^^^.^ ^ plus-nombreufes , & plus cfti- 
. * mèes , qu'aucun PhiloCophe n'avôit eu avan^ 
lui > ni n'eut depuis lui. On ne les rçgar- 
doit pas feulement comme des Ecoles \ on 
les refpeâ:oit encore comme des Temples , 
d'où il ne fortoit que des Oracles. îi Ca dit i- 
c'cft ainfi qu'on citoit fbn autorité : & ce- 
la Aiâifoit poarmettre finàladifpute. Le 
Lie ïÇi/f». SUince de cinq ans , que fes Difiiples gardpient 
"^^^?îî4)cndantfes i^^f^wj, donne encore une^i^an- 

Sfo?" ^^ ^^C ^ l«"f Vénération POUr un tel MaU 
ffcfcrver, ^r« 5 & qacl que pût être le motif de Py- 
THAGORE , dans cer étrange Noviciat. % 
qu'il exigeoit d'eux, il falloir un grand ref- 
wfk , & qui allât jufqu'à la Religion» pour^ 
l-obferver. 

Comme il avoir tire la plupart de (es 
Çwnoijfznces dz% ^i^tiens i'ii avoit auflifoi:; 

■ mfc' 
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mé fa PhiloCophie > autlî bien que iâ Tbeêio*, 
|/e , fur la leur. Ses JLxiimes ySc Ces Trece^ 
ftes y n'czoicni enfeigncz que par des Enî^^ 
gmes , Se des Hiéroglyphes i & la pluparç 

itoient écrits en yen. On a encore des 
Fragmens de Quelques uns de fes Ouvrages , Se« ^'^ 
fous le nom de Fers dore^de Pythagorb. •^'^ 
Mais là plus grande partie a péri avec les 
aucres Traite^ qu^il avoit compofcz. Deux 
âmeux Auteurs Grecs parlent difirrem- 
ment des Ouvrages de ce grand Homme. Le 
premier , qui eil Plutarqjje > Précepteur sll • 4k 
deTKAiAU ytiiQ avec beaucoup d'autres» ""»o»^ 
ifue Pythagoae ait jamais écrit , mais ils ****** 
difent, c[u*on avoit recueilli , ce qu'il avoic 
enfeignc de vive - voix. L'autre , qui eft 

DiOGENE LjiEKCE > qui Vivoit fous Sfif 

TERE , ou fous Antonin , taportc un? 
grand nombre de Traite^dQ ià compofi;^ 
lion. Quoiqu'il en foit , tous les Hîftoyiens 
conviennent de la SubUmHe de fon Oeniey de 
t Etendue as èxtS^voi^y &S.de Ix Pureté dcfcs 
Moeurs. 

Sa Théologie eft* admirable -, & il jr a beaUf sa r*>iu. 
coup d'aparencc > ^u'il l'a voit puifeedans (•gîe. 
les Livres de Moïse , & des autres £cr;^ 
vains Sacre%^ i car il établiiToit fortement 
ÏVnité r&c Y Eternité de D/>«. Il ell vrai , que 
CrcEROK:lui reproche, qu'il mettoit bicn^ 
tôt après la Divinité en />/ér?j',.ieproche, fon^ 
de fur ce qu'il enfcignoit > que nos Ames 
font des Parcelles de Dieu. M^is ne pourroit^- 
Qïi pas entendre ce qu'il en dit , comme onb 
tntend ce ^u/itrain de Pxbrac ? 

A bien parler , ce que /'Homme on apelle >. 

C*eft un raion de la Divinité *, 

à eft un atome éclos de /'Unité ; 

Ce^utt di^gout^e/iiSource étemelle; , 

Feti 
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Pcrfonnc n'y trouve rien à dire , & ori dÉ- 
perfuadé dé V Orthodoxie dii PbUofophe Chré-^ 
tien fur cet article : pourquoi ne i être pas- 
de celle du Phîiofcphe Païen ? Ce n'eft pa» 

Îuc je \rcuillc les mettre en concurrence. A» 
)icu ne plaife , que j'égale la Théologie di* 
dernier à celle de- l'autre. 
^PV ^^ M^tempfiufe ne peu t pasctre aiiifi adouw 

Wetrn^ c*^ > ^ '^ ^^^^ ^" ^^ abfutde. C'étoio 
ffitofe' pourtant fon Dogmt favori y foit qu'il i'eû^ 
aporté d'Egypte , foit qu'il fût l'Auteur do 
cette extravagante opinion de la Ttanfmi-- 
* • gration des Ames d'un corps al* autre, \\ nédi^ 
lèinguoit pas même les ^;i/>«tfwx, des H(?/»-» 
mes \ & prctendoit , que l*/47!»f de ces der-' 
i^iers, au fortir de leur coÂpj , paflbic tan- 
tôt dans celui d'un autre Hvmme > & tantôtf 
dans celui d'une liète. Quelque folle que' 
foit cette Créance. i elle cft>,' & fort ancien* 
ne 5 & fort générale , & fubfitte encore au-* 
jDurd'huy dans lés i^des , & ailleurs. Piir- 
TARQUE dit , que Pythagore ne l'a- 
voit enfeigné , que par Politique ^ 8(r 
-i ■ pour inlpircr de Thorreur pour le Mtnr^ 
' tre y 8c pour la Cruauté. Car qui eft^ce r 
dit-il 9 qui \ perfuadé de ce Dogme , ne craindra- 
fas de tuer s foit un Homme ^ foit un Animal , qui 
four r oit être fon Ptre , Cpn Frère y ou fin Intime 
Ami i à qui le corps quil mettrait en pièces » m 
ferviroit que d*envelope ^'D'autres diient avec 
plus de vraifemblance » que cette Opinion 
venoit d'une idée confuft de Vimmortalitt 
ie CAmeyc^z ce Philofopie reconnoiâbic » 
mais dont il ne poavoit comprendre Ve^ 
xijknce , fans la revêtir d'un Corps , à qucn là 
TranCmigration lui avoït fembié plus propre^ 
que tout autre moien. 
Q^oiqu'il^a foit I il voulut: ie perfuader 

• oc-' 



DES SEPT SA<ÎES. ^r 

ce Paradoxe 9 ou le faire croire aux autres ' 
cndifanc > que lui-même n*avoic pas C014 
jours été Pythagorej & qu'il fe fouvenoi 
de s'être trouvé à {^Guerre de Troie 3 il y 
avoir près de fix cents ans * fous le nom 
dïuPHORBE > & d'y avoir été blcfle par 
Menelaus. Je ne parle point de les autres 
Metempjycofes , qu'on lit dans plufieucs Au- 
teurs , cul ont écrit fa yie 3 1 toutes néan- 
moins nibuleufes 9 Se j'en viens à, fai/m/^'* 
èle Naijfajice,. 

On n'eft pas d'accord là- dcflus. Qacl- sxrjdifi 
flucs-uns difent, qu'il ctoit TynbemenydsLU- P^^' > ^ 
^res , Syrien -, & le plus grand nombre , Sa- ^ ^^^'^^ 
mien. On ne convient pas non plus du tems 
precifémcnt , qu'il a vécu , & qu'il a dofç- 
niatiie , ni de celui de fa mort. La plus 
commune opinion > & la plus aprouvée j 
e(t, qu'il étoit natif de S amos ^oxi'û parut 
avec éclat (bus le règne de Polycrate , f .^1^* 
fi connu par la miraculeufe Avanture de la ?^ j^ 
iRague 3 où étoit enchalTe le plus précieux Poiyané 
de ks Viamans y qu'il fetta dans la Mer 3 ^^t 
pour avoir lieu de regretter quelque chofc 
en {à vie. il n^avoit eu jufqu'alors que 
d'heureux fuccés, & craignant , qu'une fi 
longue profperité ne fut fuivie d'un revers 
fiinefte ^ il efperoit de s'en garentir 3 en fe 

pror 

p L*4M du monde 1600. 

t Koif^Dîogcne Laerce ^ & fis Commentateurs, Vo* 
U{^ auffi Zp X V. Livre des ^^eca(norpho^es d'Oyi* 

de* 
f La j,iLi- Olympiade > vers l'an du monde ) 4 5 o. 
^ il avoit commencé de parotrre fur U fin de la 
X L V I !• l'^rj l'an du motide 35^6* a la Cour df 
Pcriandrè* 21 eût donc pâ avoir Jiix.tHte'ntiator^e^, ou 
jMxanti • ^nin;^ Ms > lorf^u*U ^arnt k ceiîe de Poly* 
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procurant lui - même un fu jet d'infarta- 
ne , & de chagrin , à fa £intaifie > ou à fou 
choix. 
CtAhM ^ ^^ y ^"^ quelque chofc de plus (âge dans 
<le Phi, une îêmblablc Crainte ^ ou dans urîe fem-^ 
iippe,Roi blable SuperlHrion » donc Gaz agité deux 
éiàioce- cents ans après, Philippe de Macédoine 
mmt. pçjg d*jieo[andre. JEpouvantc 9 autant que 
rejoiii , des nouvelles , qui lui venoienc 
coup fiir coup de pluficurs vi<3:oires ,, xera- 
portées par les TroupescF<^rr/^»€, s'écria- 
• t-il > w^ tempère la foye de tant d^heureux fuccis , 
que par quelques légers malheurs* 
*i Mm Ni Tun 3 ni rautre>i après tout > ne put 
^*VV*eK éviter fa deftinèe. Philippe fut aflaflîné 
par le Capitaine de fes Gardes , Sc on foup- 
çonna la-K«»eOLyMPiAS, fâ Femme > ot 
ion Fils Alexandre , d'avoir été Com* 
plices de raffaffinat. 
•fetfr/en- Pour PoLYCRATE , il ne put être mal- 
:Bore fim heurcux , quand il le voulut , & il recou- 
îfe^Poîy* ^^^ ^^5 *^ lendemain fa B^^i»^ j qui fat trou^ 
jciare. vée dans le ventre d'un Poijjhn y qui l'âvoic 
avalée , que des Pêcheurs lui aporterent , &C 

Î|ui fut fervi fur fa Taèle , où en l'ouvrant il 
ut bien furpris de voir ce précieux Bijou f 
aux dépens duquel il avoir voulu fe rache- 
ter d'un plus grand malheqx , qu'il rïe pujc 
éviter dans la fuite , aiant été perfidement 
maffacré par les ordres du Gouverneur de 
Sardes , qui l'avoir inviré chez lui , & qui j 
ajoutant Vlnfamie à la Cruauté y fit attacher 
ion corps au gibet. Son Diamant ne tomba 
'Augufie pas entre les mains de VAffaffîn -, & pluficurs 
confacrc fiécles après , César Auguste Taiant 
au T^- t^^uvé parmi les trefors de Tlle de Samos , 
fU de uûtn fit le principal ornement d'une Cou' 
Cêmrde. ^onne ^ qu'il mit dans le Tèmflè de la Cen^ 

Jtordc 
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mde. Mais je m'ccartc de mon iujcr. 

Pythagore , auquel il elt tems de rêve- ^g, j^^ 
-flir, foie qu'il fût originaire de Samosyon Us.ôckê 
non , y paiïa pluficurs années, & fut de là £wW»i«r 
,en divçt Ces Cours de ÏEuropeydc V^fie, & ^^"* 
dcV Afnqtiâ. Il feiournaplus long tems dans ^^^^^* 
vcctte partie de Vuaiie, à laquelle on donna 
le nom de Grande, Grèce, que dans tous les 
.autres Lieux. Ses principaux EtabOJfemens 
fjrent à Tarente, à Mctapont, Sc z£rotone. U 
régla \t. Gouvernement de la dernière » & ily 
tint fa pluscelebre Académie , où r//4//> y Sc 
h Grèce eovoioient leur feuncffe de toutes 
les Fil/es de leurs. Provinces» Il ne formoic 
pas feulement YEfprit de cexxtfeunrffe aux 
îfiw«j,il rélevoit encore àla Vertu. Iirinf- 
pira même aux Xrotonktes , aux Metapon^ 
tains iic aux Tarentins , qu'il ramena de la 
r/f(/^^/i«tfc€f ,oùilles avoir trouvez enft- 
vclis > à la Tempérance , & à la 2dodeftie, 1 1 fie 

{lus. U aprit encore aux -Crotmiates à com- 
attrc-& cefut pat /es inftrudlions^ que 
fon Atni Milon > Chef deycette7ff/>w^/;^/#f ^ 
devint un fi grand Capitaine , qu'avec une 
i^rmée de cent mille Hommes > il en defic 
une des Sybarites , de trois cents mille, &: 
tafa leur Capitale de fonds en comble. 

On prétend, gue Pythacore mourut ; ta M$ru 
( nous dirons bientôt de quelle manière } quand,^ 
la Lxx. Olympiade , * âgé de quatre-vingt «o«nMnc 
ans, félon les uns ; de quatre- vingt dix , *"* *"^" 
félon les autres ; & de cent quatorze, fclon * 
quelques Auteurs; & ces derniers s'accor- 
deroient avec ceux , qui placent fa Najfan^ 
ff dans la xlii. Olympiade. C'eft aufïï lui- 
vanc cette chronologie , que je le fais trouver 

£ à 
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âja Cour de Periandre > fur la fin dêl$ 

XLVII. 

On n'eft pas moins pa^rtag^ fur le genr^c 
de fa Mort. Quelques-uns difênt , que le* 
Çrotoniateslc foupçonnant d'affcjfter HSou^ 
"vera'wetf , le^Tiaflàcrerent ; d'autres , que 
s*étant fauve dans une maifon , ils y mi- 
rent le feu , & \t brûlèrent : & il y en a , qui 
^flurent,qu'il fe laifla mourir de faiin, poup: 
ne point iopfoer ej^tre Its mains de fes En- 
nemis. 
6a rîile II f"^ marié, & laifla pluficurs Enfens^en- 
pjipioiû trelefquds étoit une fille, qu'on nomme 
jw,&fa Damo , qu'il choifit préferablementa fc| 
Cemr^Jt^ Fils , pour lui confier ics Ouvrages. Ce qui 
^* * prouve , qu'il avoir écrit. Il lui recommash 
<)a de ne les point vendre , quelque prix 
i^u'on lui en offrît : & elle exécuta reli- 
gieufement fa dernière Volonté , fans être ten- 
tée par l'argent qu'on lui offrit , préférant 
Xiïic gtnereife Pauvreté p { car elle n étoit pa| 
riche , ) & la Voi d'un fi précieux dépôt , à 
tout l'Or du monde : mais elle ne put le faur 
ver de l'injure du tems. 
'4up'h'i Finiffons le Portrait de Pythagore , pat 
fhgmes quelques-unes de fes plus belles Sentences. Je 
ilepyiha. nicts cellc-ci à la tête : Employer fa Mufè , é" 
ÉSF-» . fes Etudcs^premierement à célébrer les Louan* 
ges de Dieu i& en fuite h honorer les grands 
Hommes. Je compte cette autre pour la fe- 
.conde : N avoir pas befoin de Sermens ; ni 
d'apeller la Divinité en garentic de ce qu'on a 
dit y mais donner une fi bonne ppinion de fa pro- 
fité , qiion fait cru fur fa parole : & je donne 
pour la troificmc , celle , par laquelle il rc- 
commandoit la Pudeur ^ & la Pieté, qu'il kli' 
foit marcherde compagnie. 
Cctoit encore une bdU idée , que cdie 

qu'il 
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^'tl fe £dfoic du Monde , qu'il comparoir u beUé 
r a une Foire , où chacun fc rendoic de divers «<'' q"*'i 
\ cndroirs : les uns par curiofitc , pour voir , J^f^'' 
! & pour c/re 'VUS V les tf^rrej pour vendre > OU 

Ewradïfrfrjrwijpour kurp/-«;)îr, ou pouc 
ur pUijir \ les deux granck rcilbrts , qui 
meitcnc les I4ommes en mouvcmcnr. 
Voilà un abrégé des CaraHeres dçs S ages>. ce qti'on' 
: dont nous avons entrepris Yaiftoire\ mais p«"{ »'- 
= un abrégé , dans lequel on peu» voir un Jç" jJ-^m. 
: précis de cette H'fiohe cHe-même , & y^w,ô6dcî 
. prendre comnfit une teinture , ou une idée Entretiens 
générale des grands éveneniens arrivez en <*" seçD 
i tant de Païs , *& fous tant de Règnes differens. .^*»^* 

Car enfin ,fur Gombien' de cfiofes merveil-. 
! Jeufes ne doivent cas rouler Tes Enrretiens- 
l àz ces Sages , ^ui a voient enlêmble u» 
Commerce étroK , noïi feulement de Let^ 
très y mais encore de vive- vbiif ; de ces Sa-' 
ôES > d'un g<$nie 6 Tublime, d'une érudi tiotr 
i polie & fi profonde y Se d'une connoif- 
fince cultivée par IzPbiforophie , & par les» 
Véages y de CGS 5AGÉy > enfin , qui fc conv 
muniquoieat les uns aux autres toutes 
leurs découvertes , & toutes leurs lumie^ 
les? Que ne fe promet-on point du détail 
de leurs fivantes Converfations jfur tout ^ 
quand on penfe y que la Scène en ell dans un 
T>aïs zuflipo/i ,-que Fctoic la Grèce , & l'Apù 
Mineure y la Patrie d'MoMERE > d'HESio^ 
B£> de Sapho > d' An acreon > fui vis bien- 
tôt après de Pjndare > de Sophocle^ 8C 
d'EuRiPiDE > les plus grands Poètes , & les 
plus beaux BCprits du monde \ la Patrie > en- 
fin » de la plupart de nos Sages > â qui fuc- 
cederent ces autres Génies , fi élevez , que 
quelques-uns méritèrent les noms de P/» 
mm > & de Génies de la Nature \ i|n SocRÀ- 

£z TE y 
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TE, un Platon, un Aristote, & pHi-- 
fleurs autres? 

Qj^ïe n'efpere-t-on point encore des AP- 
femb.ées , & des Entretiens de nos Sa<;^es ,> 
dans les Coms de i4«foj,de Corinthey&c dc- 
Sardes , où rcccnoicnt Polycrate , Pe- 
RiANDRE 5 & Cresus , qui les invitoient i: 
ces Entrevues , dont ils faifoient leur hon- 
neur & leurs délices , plus que de leur 
Roiauté & de ïeur Opulence ? Qiiand on pen- 
{è , que ces cours floriffbient dans le tems ,* 
que VEgypttyqut ÏEthïople , que Babyhne , & 
YAffyrie , étoknt encoie dans leur P/ofperi^ 
tiyjquï fut fui vie de leur Vecadence par les 
Conquêtes de CyjluSo le Dcftiuâicur de tant' 
de Monarchies , k Bondateur dc celle des Prj -•* 
/f j, & le 7{ffiauratei4r dé ferufàlem : quand , 
dis-je^on porte fà vue fur ces fameufcs /f<r- 
nfolutions , & fur les differens Théâtres > où fe' 
font jouées rant de Scènes étonnantes , à quel 
récit nefè pr^pare-t-on pas,& à quoi^rae^ 
fiiis-fe engagé ? Je crains , quand j'y pcnfé* 
bien , d'avoir formé un defïcin trop vaftc , 
8c trop au^flus de mes forces. Je n& pre— 
tcns pas aufli remplir toutes les magnifia 
ques idées, qu'on s'en peut tracer -, trop 
heureux , fi en demeurant au deflbus , je ne 
laifle pas dlnftruire , & de plaire, fans que 
î'afFecke la réputation d'avoir repondu ni à^ 
mon fujet , nià l'attente du Public. 
VhhU Ce fut a la Cour de Perianxire^, *;que fr 
i^ucDîo- fit une des plus célèbres jîffcmbiiesàt no»* 
Sacrce , ^^^^^^ Hommes. PLTTTARQTrE nous en ftir 
Herodo- la Vefcription , fous le nom de Banquet de»: 
is k P^Ç" Sept Sages , & fait parler un des cost/îcx, 

qui"" 

E Sur U fi» de U xvTiu QlYm^i4^^vtrs l^M da moM^ 
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qui eh raconte les particularitez. On dou- dore ék 
ic, que cette Pièce ioit eflèftivement le Di/^ ^JJj|^» 
mn de Diocles > à qui il le fait tenir , & pei^.j " ''. 
il y a bien de Taparcnce , que c'cft un Per^ ace 
[mage fupofi , fous le nom duquel ce favant ce qu'il 
Auteur raporte , ce qu'il avoit recueilli des faut pen- 
Entretiens de ces Hommes Çi fameux , foit dans ^f* »^ 
tours propres Ecrits , foit dans les Annales de ^^^L 
leur tems. Quelaue opinion qu'on ait de s^cs , 6* 
cet Ouvrage y il eft toujours certain y que la cnc pat 
€wr de Periakdrs ctoit ouverte au3fPi"«*'- 
Sept Sages , qu'ils y ètoient même inri- V^* 

tczpar les Lettres eircnlaires de CC Prince , & 
que & CMir, & toute la l^Me de Corinthe s'em« 
preâ^ient a faire des preparatift pour leur ^ 
réception :^«ff^,;f vewii /»n> , leur difoir ^;f;^^^;*. 
P£RiAND&B dans une de (es £f/rrei * F^/ii re de Pe» 
mefercK^ non feulement le plus grand plaifir du riandre 
monde, mais tous les Corinthiens encore feront J"* ^^^ 
ravis de vo»s V4>ir aniver dans leur tertitoiie % ^**' 
&dansle»r Ville, Sc il ny or point dhonr,iteti qui 
vous n*^en devie% attendre. En mon particulier 9 
je ferai bienjtife^qiu £e Peuple connoijfepar la vti> 
fte que vûus me rendrcx^ qtf€ vous êtes de mes 
Amis, C'étoit la fubftance de Ces Lettres : il 
€ftfacheux,qu'ellcs ne foient pas dattcés> 
& qu'on ne fâche pas preçifeœent le fems^i 
qu'elles ont été écrites. Ohpeut néanmoins J'^^j <Iô" 
Icconjedhircr à-peu-près par celui,qu*a ve- J^^^"- 
eu, &qu'a rcgtié pERrAi^DRE. Il cftcon- |îç"iaa^ 
fiant , qu'il régna quarante > ou quarante* dia^ 
quatre ans , * & qu*ii mourut dans la 
XLViii. ' Olympiade , tous les Sept SageS 
étant cDOore vivans. Du refl:e> il importe 

E} pea 
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peu d'en placer le Banquet dans VOlympiadéy^ 
©îfRcul- (3Ù mourut Periandjce , ou quelques an- 
^chrmih' ûécs auparavant. Je remarque feulement , 
lie^ (ju*il faut que cela Toit arrivé depuis la^ 
XLV. 0/y/»/»/tfrff, parce qu'alors Solon ctoiÇ/ 
Prêteur d'Athenesy & qu'il nc/e trouva au Re^ 
pasy ou à VEnirevitëy que depuis fon Exil con» 
traint ou volontaire de cette République y donc* 
PisiSTR ATE ufurpa la Souverainetéé 

Mais il rcllilte de là une autre difficulté % 
qui embarafle la chronologie , au lieu de l'é- 
daircir. C'eft que VexU deSoLON n'étante 
arrivé , que par la Tyrannie de Pisistr ate ,. 
qui n'umrpa la Souveraineté > que la LV«^ 
Olympiade , Tannée même que Cyrus com- 
mença de régner en Perfe , & le Banquet s'é- 
tant fait la xlvii. Olympiade > Solon ne 
peut pas s*y être ttouvé. Il n'y.auroit pas ^ 
moins d'inconvénient à le placer dans Ix. 
l'V. pour l'y faire a/Efter j car alors VAffem^ 
nie n'eût pu fe faire chez Perj andre» qui 
mourut la xLViii*Et Pittacus , ni Eso»- 
FB > n'auf oient pu s'y rencontrer non plus %, 
comme ils firent, puifqu'ils moururent», 
l'un la LU. & l'autre > la liv^^ 

U y auroit encore bien d'autres Difficuk* 
ttz fur la cbronologie'yïcais il ne 6iut pas être- 
plus pointilleux. là .defTus que Plutar- 
^E , qui ne les a pas'ignorées > & qui n*»- 
pas JaifTè de compofer VBntretien , qu'it' 
nous donne , ou de nous k communiquer 
tel qu'il Ta voit extrait de V Original ^ iàns fe 
fbucier des Anachronifmes , qu'ilefl: impoifi* 
ble de rectifier. En effet > il Tafifit que nos 
Sages aient vécu dans le tems qu'on les 
fait parokre vqu'ils aient eu véritablement 
^commerce les uns avec les autres » & gu'il» 
fc foient rencontrez en diverics Çnurs ,^i 



diver/Ss reprifes ensemble vpouc ajouter ' 
bizavccacildelcuxsEntyetkns. Ot^ coiis> 
ces Faits font conftans » Se rapoftez 'unani- 
mement par tous^ les iL^oriens.- A Tégard^ 
du Tems précis yt\\x*i\s ont cu ces Entretiens , il 
n'importe; ils n'en font'pas moins verita- 
Hes. Ainfi y nous fuivrons nos Auteurs > (ans 
(]ue la Critique des tems > nidos lieux:iious ^ 
arrête. 

Corinthe eut donc l'honneur d'être le Ken- De/cri* 
ie^'Voî^s d'une des plus célèbres Ajfemblies f^^ ^ 
que la G/^f ce ait jamais VU&. Aufli, ctoit- ^Xfo»* 
die une de Tes plus âmeufesCitez» par fon divers 
Antiquité , par (on Opulence , & par (on Luxe > ^««^r- 
que les RicheJJes tirent toujours après elles. ««"'*"'• 
€*étoit la Capitale de ri4ci7«/> »qui étoit elle^ 
même l'une des plus4>elle$ contrées du Pf /«•• 
f|^;rf/è ^le plus riche Pats de la Grèce. Elle 
doit , dit-on , ia fondation à Sisyphe > Fils ' 
dïoLE a qui vi voit plus de quatre cens ans* 
avant la ptctnictc olympiade. Mais Tes pre- 
miers Rets (ont peu connus » (t on en exce- 
pte }a5X>k 3 qui defcendoit d'un autre Fils 
â'EoLE y 8c que Ton mariage avec Mede'e >. 
£iivi de fon divorce > Se (on Expédition de la 
7a;yà» i'or , tendirent (i célèbres > ou plutôt» 
fi on en excepte Creon, dont jASOHcpou* 
Tel la Fille , en répudiant Mede'e. 

On ne commence proprement à compter 
les Rois de Corinthe y que depuis la race des 
HERACLiDEs,&desBAccHinES,*'quire- 
'gnerent trois cents vingt-quatre ans. VA" 
pfiocrati€y (bus le nom de Prytaneat, fuccc- 
da à la Roiautét&c dura (ix vingt ans> jufqu'à 
Gypsele, Père de Pebjahore > qui réta- 
blit 

» ■ 
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hlit la Monarchie y ou h Tyrannie ^ comme là 
^r^^fparloic alors. II régna trente ans»fi^ 
eut pour Siêcceffeur fon Fils Periandre, qui 
tn rcgna quarante-quatre y finis avec fa Fiû 
la dernière année de la rLViii. Olympiade.^ 
Après Ta ^*r^ , Corinthe recouvra la Liber- 
té; & la fameufe Guerre du Peiofwnefe, qui du- 
ra vingt-fept ans , qui finirent la première 
année de la xciv. olympiade > aida à la lui 
conferver. 

Quelques années après y vers la cviir*. 
Olympiade, Tim^leoh rafiEèrmic^aux dé- 
pens de la vie de fon propre Frère , à l'anir 
bition duquel il prêtera les intérêts de ia 
Patrie* 
9antm- Alexâkdre LE Grand vlnt dans la 
êrdfe^ fuite * tout ren vcrfer ,- & tout mettre fous 
Ttîah^ fa domination, corinthe fubit le fort de 
«lui s'y toutes les ^xxtiQS Républiques ^m?Lis elle re- 
fi)pim« tourna encore une ibis à fa liberté y- par la< 
valeur d' Aratus , Sicyonien. Elle la perdit 
derechef > cent ans après , l'an de Komc 6o9^ 
qui repond à l^an du monde 3839. aiant été 

Kri/e > & réduite en- cendres , par le Ccn/ui 
luMMius. Sa VeColation n'eit pas moins 
fameulê > que celle de Troïe : & perfbnne 
n'ignore > que ce fut du Mélange de VOr , de 
V Argent , & du Cui'ure , qui fe fondirent y W 
slncorporerent dans fon i.mbrafement y que- 
vint ce précieux Métal de Cmnthe y qui n'é<& 
toit guère moins elUmé eue le pur Or. 

C^c fi Troie eut fon Heline y Corinthe 
eut là L AÏS » qui donna lieu au Proverbe 3 
Il n*eft pas permis à' tout le monde d'aller k 
Corinthe. On (bus - entendoit 9 Pour y voir 
Lais , qui avoit mis fes faveurs a un prix » 

oàr 
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eu peu de gens pouvoienc atteindre. * 

]VL£S-C£siuc releva Corinthe > qui fat an- Dîverft» 
ncxce > avec toute la Ortce^ à ÏEmp'ue Ro^ Keviu^ 
mim. Les Emperturs Latins , qui régnèrent ^j^jJL 
en Orient > la cedisrent zxxtVenitiens > au com- 
mcocement duxiii« fiécle) & Mahomet 
IL les en depoulHa ^ & de bien d'autres 
Vais y vers le milieu du xV^ Une dernière 
Révolution la rendit aux Fmiims fur la £n^ 
du XVII. t^ 

La Peinture , la Sctf/ptHreySt YAnhiteBure t^Extttien^ 
exceUoicnt à Corinthe , lorfque le Confitl '' ^ '** 
WuMMius la vint dcuuirc. Une infinité J"*^'* 
de beaux Tableaux « de Statues , 6c de Palais , sctêLtm* 
eu VMt s'étoi^ épuifc , périrent par les flâ- n , ic dr 
mcs;& ce qui en fut porté à RomcyCn fit ^°^^ 
Padmiration& la fureur, pour s'exprimer ^•*^*' 
avec Y Orateur Romain. ^ C'cft aflez, & peut- ' . 
être trop , parlé de corinthe : venons au Ban» 
tjfiet des Sept Sages. 

, Une (t fit pis dans Ï^Vilh. \\ y^avoit hors ToV/ à 
de fbn enceinte, & â peu de diltancc de fcs techtim , 
Murailles , un agrea&le lieu , qu'on nom- ^J!?' 
fmtltltûrtide Lectfeonp où Periandre a* [S^jt^ei, 
voit une fort belle Maifon^ près du Timple sept sa^' 
de Venus. Ce fur dans cette a/j/A» , qu'il gci. 
voulut traiter ces illudres Hôtes , &c à 1 oc-^ 
cafion d*un Sacrifice qu'il fàilbit ce jour- là 
â la Dieffe. Diocles , à qui Plutarque 
6it faire le rccit de cette double Fête , de-> 
bute par la caufe du Sacrifice , qu'il dit fuc- 
cinsesiftnCj quelles S(fnges de Melise , Fem- 
me 

^h^tUxmUli BMchmes » ou ^n^çems Wcuspmr wnf 

mût, 
t- Par tes ConquêMS , ^uHts en firent ,&parle Xwé tUf 

Cârlovvits , dt4 meii defativier i^#^< 
f Ciceroo contre Verres^ 
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me de Péri ANDRE » avoienc obligé ce Vrirr^ 

te de faire à la Dieffe >^qu'il avoic ceiïe d'ho- 

norcr depuis Ic^ malheureux Amour de bs- 

Mcre. D106LES fupofant que Micarque» 

à qui il adrcfle ion Difiours , eft inftruit de 

cette Avanture , ne lui en dit point les ?artU' 

cnlante%::^ic PLutAfcQyE, fe contentant de* 

nous^donner fa Relation , ne nous en aprend^ 

pas davantage. G'eft pourtant une y^-u^»- . 

/«rf , qui mérite d'être cxpliquéejtant à cau^. 

fc de fa SingiilaFÎtéy qua caùfe de h.'Ua:fifà 

qu'elle a avec la Fêta y dont ru)us donnerons» 

enfuite la Defcription^- 

^2^^^ Periandrb n'ctoit qu'un Enfant > lors^ 

rions jr ^^^ Cypsele, fon Pcte , mourut : & fa Me- 

iCicnaçe ^ y devenue Veuve fort jeune , ne (bnge» 

fur Dio- point à fe remarier 3 confervânt toute lort 

£"« afFédlion * fon Fils. Elle l'aima fi tcndie- 

^"*^^* menr,que n*e»pouvant^ fixifFrir y abfcence^ 

Amour ni le jour » ni la nuit , elle le fàiiôit couchée 

Imcef. avec elle,& dormir en fon fein; Elle s'en 

S^McmT ^^ ."^ ^ ^^^^ habitude , qu'elle ne pût s'en» 

de Pe- priver , fans fé fiire ûil'c violence ejftrêmd^ 

fiandre lorfquc cet Enfant , parvenu dans un âg© 

ES" ^'^ plus avance , ne lui permit plus de l'avoir 

'^^ dans fon Ut. La Fudenr , 8c k iw , la' coii-ii 

craignirent d'en venir à cette feparatidn ^ 

mais elles n'éteignireiu pas la paflion que 

ce funefte commerce avoir allumée dans? 

ion cœur , & elle s'aperçut bientôt , qu'elle 

aimoit comme un Mari, celui) qu'elle a* 

voit cru n'aimcîc que comme fon Fils^ Si 

die eût eu plus de vertu , elle n'eût pas 

nourri des defirs fi criminels -, mais au lieu 

de les étouffer , aufïr-tôr qu'elle en fcniir 

le Feu impur i elle y prit plaifir ,*& ne fbn- 

gea qu'à , les fatisfaire. Tant il eft dange- 

seux de s'accoutumer à la Scnfudité , de d^ 

ouf* 
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ir que fous d'innocehs prétextes p elle 
)de Maîcreffe de nôtre cçeur. 
Fils ignoEoit l'aboniinable paflîonde jtrtîfai 
Te •,.& bien loind'y icpondrcil n'a- dom eiu 
jue des iTiilinatiovs 'vettueufes, C'eft ce ^ ^*JJ 

lifoit le plus de peine àçette Femme uo'îîngti 
dique , qui vouloit le tenter par la r/>- 
Elle n*avoit garde de fe propofcr eU 
Inoe 3 ne dou tant pas que /on fils n\ (k 
YHomur peur cet 7?;cfy?f -, lui , qui n'a- 
pas même de penchant pour les yolu-» 
ermifes. Elle mcttoit de ce nombre, 
\ qu'on prc-nd avçc àts Malin fjh \ & 
'importuna r(i (buveiM: de la beauté âC 
txiieàL\)s\tPeïJhn7ieyq\}i avoit conçu, 
t-elle , une violente amour pour lui , 
le le fit enfin condefcendreacequ'eU 
ilûitoit. C'étoit de recevoir dans Ton 
tte P^>/0»9;f )dontilètoitéperdumenc 
> (ans la ^lonnoître-: mais de l'y rece- 
uns témoins , & fans lumière 3 parce 
le ne vx^uloit point être vue) ni qu'il 
i qui il avoit obligation des faveurs, 
le lui fesoic goûter» Il n'avoit garde 
ipçonner > que faMerefût cette MaU 

éc un long-tems (e paflà , fans que la 
pcric fût découverte, L'inceftueufc cê«j 

alloit toutes les miits contenter fa lu- ment H 
:fe, & le Filscroioit fe divertir inno- f^^^^^"^*^ 
3cnt dans les bras d'une Courtijàne , qui ^criu ' 
farcit de plaifir ,& d'amour. Il s'en- 
pourtant d'être heureux , fans favoic 

il devoir fa félicite , & voulut con- 
6 une Mattrejfe » dont il étoit fi tendre* 

aimé > 8c qu*il commençoit d'aimer 
drcmcnt lui-même. Il en demanda 
ouvclles à fa Meie, qui en avoit été 
tem^cufCi & il la conjura pli^curs 

foi«^ 
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ibis , mais toujours en vain 3 de lui aprcA^ 
rdre qui étoit xxncPerfatine-ûmyRcncaky SC 
-«lu'il fbuhaitoit ardemment de xonnoîtrç. 
4 ou t. ce que lui dit fa Mcrc, pour lui ea 
faire paffer Tcnvie , fut inutile^ & aiant 
pris la refolution de(âtisfâireraj^utiolitè.j 
a quelque prix que ce fût > il prari^ua dans 
fa chambre un^Cabifiet, qu'on ne voioit point* 
dans lequel il fit tenir un ^fclave xaçhé 
avec de la lumière 3 lui donnant ordre d'en 
fortir , auiïî-tôt que cette M^itr^ffe vicn- 
droit fe mettre dans lc//./r. L'ordre fut exé- 
cuté. N4ais y quel fut Tétonnement de ces 
deux Perfinnes ! Quelle Confupon pour bi 
"vnw- Mère , qui s'enfuit ! Quel Trouble^ & quçl- 
«rTcon- '^ Horreur pour le Fils ^ qui demeura im- 
^oû« mobile , $c pouvant à peine en retire ks 
yeux! Il en fut encore convaincu •jjpar ce 
que lui dit fa Mère elle-même le lende- 
main matin, & les jours fuivans ^ qu'elle 
.avoua, non feulement fonp^iRi^ViBais qu- 
elle le foUicita même de ^continisef , & de 
ne point regarder un cox^w^rr^ i^aà ils a« 
voient tant pris de |daiiir l'un êc Pautre« 
tlle & comme une .Abomination^ £lle lle{>^t riea 
*?"!?* ^ gagner par tous fes vifiours ^ ijui ne £renc 
' qu'augmenter^'-^v^'jî^w dc1?EM andrb^; SC 
le Défit &la Rage , qii'cile en conçut, Tobli- 
gèrent de fe donner h Mort. * Perianors 
plaigmt fon fort , & tournant toute fon /»- 
dignation contre la VirJfeY^NVSy c^u^il ac- 
cufoit d'une Avanture li tragique, il rc/blut 
lians (on refTentiment , de ne lui plus faite 
de Sacrifice. Les Songes de \9i, Reine Melissb 

fit 

.* ïly a dis Auteurs , fot difent , ^ cent Avantu'te at* 
m^^Meliflè» femme de Cypfele^ Roi.i'Arcaéîcttf 
ripir^ Ménage , i^i^« 



\ 
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jaTcmme » à qui Venus irritée aparoifloit ^ Venni 
ianuit , le contraignirent de fc reconcilier •'*" ^'"^ 
AVCC la Vmd'icatiije Diefe ; & le jour pris peSq, 
pour Ton Sacrifice » fut au/fi celui du Banquet às^ 
des Sept Sages 3 qui ne pouvoient rendre 
un plus authentique témoignage à Vinno^ 
tme du 1^ rince de £orinihe > qu'en aiSftant â 
i!uD & a l'autre. 

Cétoit^ con^me je l'ai dit, hors de la 
yHIe y au Port de Lecbeon qu'on célébra cette 
doublcFite. Je ne parlerai point de celle » 
quLconcerne Ymjioire de nos Sages. Us ne 
pottfoienc être mvicez dans un lieu plus 
agréable , & plus de leur goût. Ils n'ai«- 
moient pas le.tumulte 3 ni la confufion 3 iC 
cette Maifim champêtre de Periandre leur 

filaifoit mieux 3 que fon Palais de Corintbe^ 
1 ne ngnoroit pas 3 & aiant deftiné un fi 
hczu joue à la converfatim , & à la Promena'* 
de i plutôt qu'à la Table 3 & à un Banquet 3 il 
ZYoït trouvé à- propos de choifir un lieu 
propre à goûter tous ces plaifirsjl'uaaprés 
iautre3 oans cette Entrevue û célèbre. 

Tout étoit diipo(e pour cela le mieux du JD^ri4 
monde. La Maifin 3 le fardin 3 le Bocage 3 les P*^ doi 
Avenues , la Mer, où elles aboutiflbientztout ri ^* 
KjoUifToit la vuc,&infpiroit une Uberté ^^ 
& une gaieté d'efprit 3 qui le rendoit éga- des sepç 
létnent capable de prendre de la joie 3 & de ^»s^ 
llnrpirer aux autres. Si la Àt.ii/bn n'avoic 
pas toute la grandeur 3 & toute la magni£-i 
cénce de ces Edifices fomptueux 3 que les 
Princes [t font bâtir dans les V.ltes de leur 
Kefidence 3 elle avoir au moins toute la Pro-* 
freti Se tous les Embelliffemens y qu'on peut 
donner à une Mai/bn de campagne 3 & il y 
avoit une grande 8c fuperbe Sale à Pilaftres' 
fort commode pour une telle Memblie. Soa 



ArèbiteBurei la Corinthienne , ttoit. de maifi 
.de Maître , &Tcs StatHè's & fçs Tableaux , en* 
»quoi cciic Ville excelloit , Iqi donnoient un 

{^rand relief. Maison aimoit encore micu^c 
çs^eautex de la Nature 9 cjuc. celles de l'Art} 
■& on fc divçrtiflToit rboins par la vue de 
une d'Ouvrages fi bien rravaillcz > que 
par celle des admirables fardinsyoù on en- 

goic de pleiapied ,^ donc > fans fortir de 
Maifon xOn yoioit les Parterres <i\ts Oran^ 
fers yics fruits,^ &C les Fleurs y qui fâifoiei^ 
•un fpeiîlacle charmant. Les jardins abou- 
tl/Ibienc â un Bocage agréablement àïvQxCu 
néjd'où^ par des ^//m à perte de vue > de 
Myrthesydc grenadiers , Sc d'autres Arbres 
ibmbl^bles>on,êçQit conduit jufqu'au ri- 
cvage : & de làoadecouvrQir une Mer 9 qui 
yiêmbloic n^êtreiaite que pour Jes \Alcyonsjéc 
dont Its Ondes rranquillesaie ^rmoient 
/^u'un murmure agréable. C'eft où P £« 
iLiAwpRE rççut {csX(fn'viei^i & c'eft.où ccKr 
it iuuftre Compagnie trouva , en y arrivanr,* 
;Iê Maître de la Maifon , IzKeine fit* Femme , là 
Srinciffe £uM£Tis leur admirable Fille >^ 
.qui la Princ^JJe Çleobuline tenoit comr 
'pagnie > aianc été invitée avec le Princft 
•Ct£OBm,B fon JPerie > ^à ceue t^elle pac- 
jtie. 

PwiANDRE avoir envoie fesCaroflcs^ 
.ou Tes Chariots >.pour les amener de corinr 
^tUy OÙ ils éjoieiir logez , au P^rr de Lecheon» 
tés Carofles les trouvèrent prcçs â for- 
tir 3 mais résolus en memeroms à;£ûre ce 
^i^çmin^ pu , cette promenade 3 a pied :8c 
ils exoçûcerenc leurs refblutions > fuivis dej^ 
Carofles , dans lefqucls ils refiifcrent d'cn- 

^.Vcmcçûnrent pendant le chemin de 

' "■ dfi» ■ 
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(Êvcrfcs chofes. Une qui les divertit le cwteiî 
plus , & qui donna une ample matière à la ^^J ^*j 
Cinverfàtion f fut la difïicuLcé que Chiion fcnc m 
avoic fàice de fe trouver au Feftin » ou au Canvie^j» 
Smpofiaque , comme on apella oe Repris , juf- »vâniciuc 
qui ce qu'il fût inftruit de la qualité dc$ ^'j;' 
autres G»v/>^.. Quelques-uns traitèrent 

cette Manière d*agîr de Chu.O>(, (ÏAufierité., 

d'autres , d'imfoIiteJU'e , & tous lui en firent s'il cft-' 
lâguerre: mais il ne demeura pas fansrc- J?""^.*^^ 
partie , Se il allégua- de fr bonnes raifons Jçfi''e'^l>e. 
pour juflifier la franchi fe de ion procède , luatcE^^ 

3ue tous en parurent çontens, fi tous n'en 
iirent pas perfuadczl 
La Critique de ceux qui le condatDnoienr.» 
touloit fur ces Maximes ^tneraie^:'^ilfaut 
iaccBmmodey de tout ^ & Avoir une entière c»m» 
plâifance pour les perfbnncs , avec qui onfe ren* 
contre , fans faire trop le délicat , & le diffSr 
cile. ^fuis de votre fentiment f^leur repondii> 
il^ fn des cas > ou imprévus > ou qui ne dépendent 
pus de nous. Va vaillant Soldat , par exemple » fe 
trouve fous une mime Tente avec des Licbes : un 
Homme 9 qui voiagepar Mir ^fe rencontye dojis 
un mime Vaiffeau avec des gens qui ne lui plâi^ 
fent pas : la necepti de camper y& de naviger 9 
Mge ces deux Hommes à s'accommoder du 
mieux qu^illeur eft'poffb^le »^ d'une fi mauvaïfe 
jompagnie 9 où le bafhrd les a fait tomber »i^ 
dont il n^eft pas en leur pouvoir de Ce feparer. Il 
n'en eft pas de mime d'un Pefiin > ok on eft invi- 
. ié. On eft libre d*y aller , ou de n'y^ aller pas i ' Ç^ 
rien ne nous forçant de nous miler parmi d^s 
gens 3 qui nous déplairont, la Sage/Iè nous de^ 
fond de nous expofer à ce chagrin , qui neferoit 
pas moins incommode aux -autres , qu'à nous-mi-^ 

Je croi » qtie ce SÂgb lacedemonien avoic 

Fa raie 
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f»v«j«- raifon , & qu'il nV a rien dlmpoli dan^ 
"ï/f^a?" une fcmblabîe Dclicàtefle, ou, fi Ton vcuâ^ 
Afir^ dans une fcmblaWe fingularité. La Franchi-- 
vMu des fi des Tabies doit être rcfpcdlce , je l'avoue; 
<9avii^ & on doit de Phonnêcccc à tous les Convic^g,. 
Mais y on ne la choque pas > en s'excufanc 
de fe trouver à dc^fpasroù on fait qu'il y 
aura des gens , avec qui on ne peut fe plai- 
re. S'il y a de la faute en de telles parties >. 
elle eft tout entière du côté de celui qui leS' 
^t 3 & qui ne prend pas aflez de foin d'af- 
fbmr fes convie^: & c'clt une iiîattention , 
qui n'en que trop commune 'y mais qur 
n'en eft pas moins blâmable. 

Chilon n'avoir rien à craindre de pa* 
rcil de la part de Periandre. Aufll ^ 

Suand il eut ouï le nom des conv'w^i il ne 
alança pas à fe mettre en chemin , pour fe 
tendre <le Laccdcmone à Corimbe. Une autre 
' chofc le fit pourtant encore un peu rêver , 
ce fiit d'à prendre que les Vames feroient de 
la rite. Ct fevere Sfartiate avoit une Aft^- 
raie plus rigide que les autres , & fon Rfprit 
tenant de celui de fa Patrie, dont tous le« 
titoiens , depuis les moindres du FeiqU^ jus- 
qu'aux Koisy menoîenr une Vie dure , & labo* 
^ ' rieufe 9 il avoit plus d'E/oigTiement que de 
Tencbant pour tout ce qui s'apelle Galante- 
rie. Cependant , quand il eut apris qu'il 
n'y auroit que la Reine , Femme de Pe- 
Ki ANDRE i hiPrincefe EuMETis, leur Fille , 
SchPrincejJe CiEOBUtiNE, quifc trouve- 
xoient au Peftin 9 il n'eut plus de repugnan-, 
ciïiyaflîftet. 
ynerfti / hzSaiefê de ces trois Vames étoit con- 
gé la RH- jmj: de tout le monde , & un Sage de spar* 
Hi^% ^^ ^^ pouvoir pas ignorer le Mente de deux. 
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ùrïntbjennes , & d'une Eindienne : * La tc- la 
pucation de la dernière , fur tout , feifoit ^Û*, *"- 
du bruit dans cous les Païs y où Cmtou , ^p^ 
& les autres Sages > avoient voiagè, & el- ujftcin^ 
te n'ètoit pas moins connue en Egypte » en Mwt^ 
Pbeniciey &C en Ethiopie y que dans la Grèce > & 
dans YAlte M-neure , dont elte étoit origi- 
naire. La paffion des Enigmes ètoJt pance 
de l'Egypte » de la Pbenicie , fiC de VAmBirp 
dans la Gr^cr, & j^i déjà dit , que la Tbeo^ 
H^e , fie la miofopbie , que prefque tous les 
Arts , & toutes les Sciences s'enfeignoietît 
par Enigmes , par Hiéroglyphes , & par der 
fixions y qui (bus le nom de àtythologie y ou ^> ^« 
d*^rr d'imaginer & de deKfter des Fables , con- i'^f^'V 
tfcnoieiTC rai vent de grandes yeritc\ , & de «/^«JJ, |J 
Savantes infiruWons, hsoPE > oui ft crou- en rcpu- 
voit auflî parmi les Conviex , èc que nous ««i«a* 
entendrons bientôt difcourir avec eux , ex- 
celloit dans la FaUey & la 'Prinuffc Cl^O* 
JÙLiNî dans les Enigmes. 

Nosr Sages* n'ignorofent pas cclTc - ci Jf?*^* 
^*on lui atrribuoit. -f v» Prr? r»r rf(>w:Çf J j^^". * 

F/7i , qui eurent chacun Joixanîe ftlies ,. trente dou^ 
Hanches , & autant de noires, Ccft ainfi , que Mmj^ 
f Enigme fut propofee , quoique quelque» 
Ecrivains , qui la raportent mal , difentV 
que ces douX^ Fils eurent chacun trente FiU 
les y Moitié blanches de vifage, & moitié noir eu 
Ceft pourquoile corps de là Dcvife croît 
une Femme , dont le vifige étoit mi- par- 
ti de blanc & de noir ,^ en tirant une ligrtc' 
perpendiculaire, depuis le haut du frond, 
fo/qu'a la^^/jeiôc pour figures fymDoli- 

F 5 ^es 

P fjL rm ie Linges itnt dans ta Carte. 

t ^fita SàidM rPlucarqpe trattfibtii à CUMtei 
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qucs clic avoir fur le côté bUnc la Lune en 
ion plein » & fur le côté noir la Lum en (on 
decours. On reconnoit par là > que le Père 
école VAn , compofe de doute Mois , & que 
les dou\e Fils étoienc ces d'ou%e Mois. On re- 
connoit auâfi , que les F il/ es , moitié blanches 9- 
Se moitïi noires^ croient les trente fours y & les 
trente Nuits de chaque Mois, Mais on ne 
peur pas dire 9 fi on veur parler julle , que 
ces Jours i en les perfbnifiant > aienr le vifa« 
ge moitié blanc, Sc moitié noir y à moins que de 
confondre le fourzvtc la Nuit. Il faur donc 
dire, avec les Critiques qui onr reconnu l'er- 
reur , * que its douX^ Fils cuvent fiixante Fil» 
les chacun »donr trente éroienr blanches j6C 
Ce fonr ïts fours artificiels \ & trente croient 
noires , &c ce fbnr les Nuits , qui joinres au 
four artificiel y font le naturel de ving- quatre 
heures. VHiftoire ne nous dit point y n cette 
Enigme fut expliquée. 

Celle que le Roi à^Egfptecnyoioii i BiAS> 
pour en trouver la folution » & en cas qu'il 
ne le pût ^re , à celui de fes collègues ^ qui 
en pourroit venir à bout » donna lieu de 
parler du talent qu'avoit Cleobulinb 

four cette Science Myfierieufe. Nous ferons 
ientôc mention de i Enigme du Roi Egyptien^ 
Il faut achever la Converfàtion, qu'eurent les 
Sages Air le chemin ^zvznt que d'arriver 
•chez Periandre. 
' Senmi» » Je ne fài , dit un de la Compagnie, t s*il 
contre les «m'y^ point quclquc chofe d'auili impc- 
JjroMi* „ netrable dans le Banquet , où nous fom- 
M mes invitez > que dans les Egnimes de la 

fap- 

• VoUtJis Oèfervtiîons di Uttkt^fuf taerce l 
t Plurarque /ki/ tenir ce Dialogue tJUrt Thaïes > PlodHg 
tr l'Ati^ff^l£ dit RqI A^Q^fist 
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^ Savante Cleobulinb. Car enfin > la 
>' plupart de nous n'aiment pas les Cours » 
» & quelqucr-uns même font uneouvettc 
M pfofeifion de haïr ks Tyrans. Il cft vrai >- 
» ajouta un autre, qu'il me fbuvient de deux- 
» Sentences de T H A r £ s ^.qui ne leur dpi- 
» vent pas plaire : la première , lorfqu'é- 
» tant interrogé par un Seigneur d'/we >- 
» ce qu'on pouvoit voir de plus rare dans* 
» le monde y il repondit, que c*itoit un vieux 
» Tyran. La féconde eft encore plus vive 
» Elle fè dit à Table, on le vifcours étanc 
» tombé fur la fierté des Lions , & des Ti^ 
» Qes , & quelqu'un aiant demandé i 
^ Thaïes , laquelle des Bêtes féroces il 
» croioit la plus dangcreufe : Entré les Sau^ 
» vages 9 repartit- il , c^eft U Tyran ; & entre 
» les Trivies , Ceft le Flatteur* Ces Reponfes » 
» répliqua Thax.Es , ne font point de moi « 
» mais de PixxActfS > à qui je n'en veux 
» pas dérober la gloire :&: ^'avouë que je 
» ne m'étonne pas moins de voirun a;/f/i.v 
• Tyran , qu'un vieux Pilote. Chiion y dit 
** un autre y eft d'un Fais y où la liberté eft 
» fur le trône , & où les Rois n'ont de la 
» Roiauti guère plus que le nom : ce font 
» les Loix 9 qui y régnent : & Soion a dit 
» connoitre par celles y qu'il a données aux 
» Athéniens , combien le Gouvernement d'ua 
» feul lui eft odieux. Cependant c'eft aji-- 
»> iourd'hui Péri ANDRE qui nous convie: 
«> & Periand&e eft connupar tout fous le 
» nom de Tyran de eorintbe y qu'il ne &ir si fgé 
« pas de difSculté de fe donner lui-même, rtandre 
^ hl'eft-il pas é^lemcnt furprenarit, que ^ "• 
*> connoiflànt nos fentimcns , ( car il ne ^^^^* 
» les ignore point y ) il ne laiffe pas de 
» nous inviter : & que de npae côté $ fiu 

p chanc 
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9f chant quels font les ficns , bien opolcB' 
f* là deflus aux nôtres , nous (bions acçou-^ 
n rus , pour ainfi dire, à fon Barnfuet? Si 
j> Péri AKDRF , refrît ï h a l E s > ctoit un 
j> de CCS Tyrans donc P i t x A c u s donitfc 
9> V Emblème dans les deur Sentences qu'ol» 
j> m'attribue , vous auriez raifon de vous 
9> étonner de l'invitation qu'il nous fait>8c 
>j de la facilité , ou de la /âtisfàdlion , ^vec 
ff laquelle nous l'avons acceptée, ^Mais 
ij c'eft un de ces Hommes rares , que VEmpl'^ 
if rené ferrqU'à rendre meilleurs -, ôcquir- 
99 bien loin dlraitcr unB%siRis>&uit 
jj Pygmalion , des fiécles paflèz , * & un 
w Thrasybule de nôtre tems , s'cft ré- 
9i penti d'àvoit exécuté une partie des San* 
» guinaires Cdnfeils de ce dernier : -f & tes 
« plus hauts Epies , pour me fervir de VEi^* 
» blime àuTyran de Milet , font auflî en fiî- 
w retc dans lé Territoire de Corinthe , que ItP 
9é moins ileve\. Les Corinthiens ne font pâ»- 
99 moins heureux (bus fa mmination ^qn^ 
99 fous te Gouvernement Republi^uainySc A tës 
w accoutume tous les jours aie regarder 
9§/ comme leur Bienfaiteur , plutôt que conf- 
99 me leur Tfran. C'èft pour cela qu'il nous 
» a conviez de venir à corinthe > où le P^*» 
w pie feroit bien-aift , dit-il dans les LettreM- 
97 qt^'il nous a écrites , dfc vcâr rhonneur 
•» qu'il nous rendra , & celui que nous lui 
» ^ ferons. •• 
Éftjg» de Tons convinrent que Tir aies avoir raf; 
fui»UM^ {on ; Se ni toute Faufterité deCniLON , ni 
*' ttwfe- tout le zèle outre de Sot^LON pourlaL/^errf 
r/ft " d'* 

* Li ffemUff veti Van du JtêHit >r40 ^* & /i/êftfflf I 
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S Athènes ne les empêchèrent pas d'être du 
frntiment du Sage de MUeu On convint 
que le Gouvernement d'un ftince doux , iqut^ 
tûble y &c qui fait régner les Loix > en s'y af- 
fujetiflant le premier y eft le plus heureux 
QoHvemement du monde. Maison ajoika» 

Jue la difficulté ètoit de trouver ce Prince 
[âte , & fi modéré ; & SoiON ne put s'em- 
pêcher de dire , que.c'étoit le Thenix , dont^ 
on fait de beaux Portraits , /ans en avoir ja« 
mais vu Y Original : defone qu'il s'opofc- 
roit toujours à la Souveraineté , qu'on entre«- 
prcnoit d'ufurper fur fa- Patrie. 

Ils s'aperçurent qu'en finiiTant ce D/A 
mrs y ils aprochoient des fardins , 8c de ht 
M'aifon y où ils" étoient attendus , 8c cela leut 
£c ^re une Reflexion , dont ils s^'étonnerenr 
de ne s'être pas avifêz plutôt. » Nous fbm- 
n mes ) dit ent'ils y invitez à un Banquet > qui' 
» ne demande que de la Gayeié y Se un £^2- 
ntretien Familier ; & jufqu'ici nous n'a- 
» W)ns parle quedcchofeslèrieufcsscomfc' 
)) me fi nous devions difcourir dans l'A^ 
« reepage A^ Athènes , ou paroîtr^devant les 
« Ephores dc Sparte, Nous n'avons pas , ^i^ 
» Thales 9 de fi graves Sénateurs à fatis- 
» faire -, & le Jdaitredu f.cflin s'attend , fàns'- 
» doute ) à des Entretiens , oui repondent à< 
V la fbiemnité d'une agréable Tête. D'aiU 
» leurs , les trois Princtffes , qui s'y trouve- 
» ronr , toutes fages qu'elles Ant , exigent 
*> denous{>kisde Politeffiquc d* Erudition ^^ 
» & une Converfation aifie & naturelle , plu« 
i> tôt eue des Raifonnemens Metaphyfiques, 
» Qjà dit » continua-t^fl ^ que hssSykaritesy^ 

»» dont" 

9'Uùùtim tés 0fmtfas m^ê deiraiis% Kwi^J^g. 4*' 40!^ 
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îtofcjjl » dont la Dilicateffè eft fi connue y envoient^ 

£L^^' w prier les Dames qu'ils convient à un Fr- 

^*"^''^» M /?/» , un an auparavant , afin qu'elle^ 

w aient le loifir dcTe pârcr ,& que rien ne 

*> manque àr la Propreté yOix i'h Magnificence, 

M avec fefqucUe on fouhaitc qu'elles f 

M viennent. Je fai bien qu'utife fi molfe Na^ 

if tion n*eft guère propre à nous donner des 

rf' Exemples : mais il ne s*cnfuit pas qu'elle 

M ne puiflTe nous donner des Lff(>»j. Enefl 

Com* » fec ypottrfiéivft cet agréable Sage , ces foinS 

feut^fe " ^^^ prenoient lèuts Dames de s'ajuftcr', 

fJeparcr^ « pôur paroîtrc avec bienfcance à Icufs 

•OUÏ tU » F^)?/« j , nous avertiflint de la peine que 

fe iun « nous devons hous donner pour venir î 

^^' yy celui-ci avec h Douceur , & avec les Agrt^' 

9> mens convenables y & à celui qui nous y 

« convie, & à noas-mcmes. Ce n'ertpa^ 

j> dans tes Ornemens du Corps , que je fais 

iT cOndiltrcts Trefatatifs -, c'èft dans Y^f" 

a prit y c'cA dzns Us Senti mens , c'ert daftS" 

9> lès chofes que nous devons dire> de dans^ 

9f la manière dont nous les devons dire en 

99 une fi belle Sc'& illufire Compagnie. Mais 

M çtttc Refitxion vi2nt bien tarc^j car nous 

» voici déjà arrivez; 

Biw* » Je ne penfe pa$ , ditM'ys o n , qui n*à' 

•Imw i« 3(, voit point encore paillé , qa'il /bit belbxa 

Leis ils *' d'une grande préparation pour des £«- 

SivcQt *> tretiens , dont le ftijet doit s'offrir de ioi- 

jue* M même > & j'en donne plus à la Culture de 

«> mon Champ\ qu'aux dmverfations de la. Tû^ 

« ble y où il me lemble , que IcsVifcours Its 

i> moins étudiez font les phis propres. Je 

w fuis du même avis , reprit (JHiiONiflC 

M d'ailleurs , la matière ne nous manque^ 

»t ra pas , puifque le Député d'AMAsis , qui 

â» e&veaurici chercher 13xAs^â qui coK^i 
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•>' A^^Ot^e envoie une £]i/^i»eà,dechiflFrer^ 
» donnera lieu à mille (Cédions curieu- 
?» Tes. On ne manquera pas de lui en ^re» 
» aufquelles de iba<:ô(è , il ne fera pas em- 
V barafle de répondre» touchant cette Cour» 
9 où les Ans 3 & les Sciences , ne.floriflènt 
» pas moins ^e ï Abondance y Se les Eicbef» 
»fes 'y Se touchant IcGouvernemcnt d'un 
» Frince j qui , tout Vfurpateur qu'il eft ^ 
D pailë pour un des plus fages Kois qu'oA 
« ait jamais vu en £g)fie, » 

Chilon difoic la vérité : mais nouspar« 
lerons plus amplement delà Perfonne , & de 
hRoiauti de ce Prince y quand nous en fe- 
tODs venus à V Audience, ^.quc Periandrb 
donna à fon^nvoii > en la prcfeQce de toute 
i'Mmblie. 

tsopE Envoie de Cr£SUS 9* avoit dcja t(6fi 
«1 la fienne. j & comme ÏHiftoire nexious dît .Envoi aic 
pas le fujct dcfon Ambajfade , je n'en ferai -^«î^ 
point un Récit JlomanefqueySc]tvcicconten'' 
'lerai de raporrerce,quUl^ftuBtf^^»e^de 
xx)s Sept oages. 

Leur arrivée étant annoncée au Prince de i^erîajs^ 
firintbe y il fiitjesjrecevoir fous It Portique drevaje^ 
de ÙL Maifon , leur déclarant , qu'il ne voulait ^^^^^^A 
foint être Aoi u jour -ÛL y& jfé>'il fiubaitoit ^f^ ** 

S'ils le traitaient comme leur Ami y & leur 
allègue. En achevant ces j)aroles , il les 
iotroduific dans la ^^^/^t où il vouloir les 
f égaler > & les prefentaà Ija Reine M £ l 1 s* 
JE 3 &n Efeufe ^ à la Princeffe Eumetis , îk 
^iUe, & a la Prince fe ÇifioauLiNfi > auu 
/quelles ils^rent des CompHmens , qui fefën- 
loienc niofnS;de VAufteriti de la Philofofhiâ 

doqp 

è il énmt:(uccidé k fm ffn Alyattc m Roiaume df Xy4i^ 
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Xm fê- dont ils fâifoient profeflion^ .que de la fêm 

fittji. liteffe des Cours y ou ils avoicntvoiagé. 
tjmrtU, J'avois oublié de faire mention d'une 
.fttdaBl- Rencontre qu'Us curent , prefqu'à Tcntrcc 

Th'arv- ^^ ^ ^*^^* ^'^^ étourdi , qui donna lieu à 

buie, & une Scène 2itkz plaiiànte. C'étôit Iz, Bâtard 

fon B»- de Thras.ybule 3 tyran de Af/7^^ 3 qui 

«f*^ avoit le Caraâiere âCEnvoii , ou àiAmbaffa'^ 

4eur de ce PnjfCf 3 & qu*on nonunoit Al^- 

istiDEME. Il devoir être du Je/^/n v mais 

aiant fu de Vlntendant, qu'on lui avoit mar- 

auè ÙL place au defTous de certains Conviex, 
*Eolie 3 qui étoient au/Ii de la^/f 3 il fot^ 
-toit en grande .colère de l'iwJKre qu'on fai- 
ibit 3 diioit-il 3 au Prince qu'il reprcfentoit^ 
plutôt qu'à lui-même. Thaïes 3 & les au- 
tres, lui remontrèrent en vain, qu'il n'y 
avoit ni haut ni bas bout en cette jifemtlie^ 
Se que Pe&ianpke vouloit 3 comme ils 
l'a voient fouhaitè , qu'on en bannit toute 
Cérémonie 3 &C toute difpute de Ran^ 8c de 
IPreJleance. » An refte, continua Thales 3 tn 
3> Jè feryant fort agréablement de fon «AftlO* 
9» nomie dans cette conjon^ure >crQie£*vous 
Sfjfr^iC- 99 qu'il en fbit des^onvie'sii un Fefiin^ aflis i 
^Mides „ une rrfWf.eommc des £m/£j placées dans 
UTavie *' ^^ ^'^^^ ^^^ fàifantleurs/?evo/«fio;»i3 elles 
:<x)ndw« '* font tantôt haut , & tantôt ^bas , Se onc 
t| i» de bonnes « ou de mauvaifes Influences 3 (è- 
^> Ion leur Elévation >. ou leur Abai[fement\ 
j> Ce n'efl; pas Ja Place ^ qui honoré celui 
99 qui l'occupe; c'eft celui qui roccupe3 qui 
99 la rend honorable. C'eft ce que iut bien 
99 dire un Lacedemonien^il y a quelque itms^ 
w au 3ta1tre des^remonies 3 qui l'avoit fort 
^ malplacédansupStf/^quon donnoit â 
93. sparte : Vous aveXjrowvi lemoien^ luidît* 

A» il # iàns fe fâcher ^ ^/^ r^ ;?^f ^ cettê-Fiace con^ 

»fidfm 
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n fdtrable. Si vous en aviez dit autant à 
» l'jntendant de Periandre , les Kiturs 
» cuflènt été de vôtre côté, & toute la con- 
» fufion eût été pour lui, d'avoit mal-en- 
*i tendu fa Charge , en ne vous donnant pas 
M la Place , que vous prétendez mériter > 
» ainfi je vous conseille de revenir , & de 
t) diflimukr cette prétendue Dijure > dont 
n vous vous plaignez. « Tous les autres 
en dirent autant : mais ils ne purent rien 
gagner )& quittant brufquement la com^ 
fûgi,ie 3 il courut au Kivage » où Ton Faijfean 
i'attendoit , fut lequel il s'embarqua pour 
retourner iAiilet,fins prendre fon Audien^- 
itde Congé* 

Cette Etourderie donna lieu à la Con^jerfa-^ 
t'm ; & ce fut la première chofe , dont on 
s'entretint aufÏÏ-tôt que chacun eut pris fa 
Place. Periandre n'en fît que rire , & dit , 
J?tt'//j étaient dtfaits d'm Fou , qui n*eût fait 
^ue les incommoder. Ce qui donna lieu de 
penfer , que peut-être il avoir concerté 
avec fon intendant la P/>^, qu'on avoit fài- 
te a cet Envoi de Milet , en le plaçant au« 
deflbus des Zoliens , dont la Prejféance l'a voit 
û forr choqué. De quelque manière que 
la chofe fc nit paflee , l'Envoie la prit mal ; 
& il fc fût fait plus d'honneur d'en ufer 
comme le Lacedemonien , dont lui {)arloic 
Thales 9 que de s'emporter auflî ridicu- 
lemenr qu'il fit. » Je fuis pcrfuadé > dit 
w Periandre 3 que Thrasybule , qui 
M le connoir , ne m'en voudra pas de mal » 
» & qu'il lui en fera même ixncfevereRe* 
w frimende. J'en fuis (ïïr , reprit Thales i & 
« j'en puis parler avec plus de certitude 
» que perlbtme j moi , qui fuis de Milet , Se 
M qui connois hSagefe du Pere > & la Folie 
» du Fils. G ^U 
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'Bxtravâ. w il mc fouvictît , Continua- t-il , en regflr* 
^hâtlrilt *' ^^^^ Periandrb , d'un toui gu*il fit 
Ptrian- ^ ^^^^^^ encotc jcuxic 3 à fon Perc , à qui on 
4re chez w avoitfakprcfent d'une £j^<wff, qui difr 
ton Pcie. „ tille de ce^ Arbm aromatiques , quicroiA 
p> fcnt dans Ï^Avahie. On feit un cas tout 
w particulier de ces precîeufes Ji.iqueurs , & 
w Th.rasybule mettoit celle- là aunom^ 
w bre de fcs Trefors. Alexideme j qu'il air 
«> nioit comme Cou Fils naturel > nonob(^ 
99 tant toutes les imperfeiiions , (jui parur 
^> rent dès fbn premier âge > avoir la liber* 
w té d'encrer dans fon Cakinet > d'y voir , & 
^y d'y toucher toutes les Curiofitc^y qui y 
w étoient. Il y remarqua un jour le Fafe» 
» où cette Effence étoit rcnfcrmée3& le prix 
9^ du Fafe lui fài(ant juger de celui de la Ut 
fy queury lui fit naître 1 Envie ^ ou la Malice^ 
iy de la boire. Comme en la verfant , elle 
^> lui fêmbla trop onfîueufey & trop ipaifey il 
9i mêla du Fin y pour la rendre plus potable > 
;> & but tout ce qu'il y avoir dans le Fafe* * 
•«> Ce futun/enpble chagrin pour Thrasy- 
9i BULE : mais après eu avoir fait une rude 
99 Mercuriale à fon brutal de Fils , il iàl- 
99 lut qu'il feTconfol^t de cette irréparable 
9y Perte» 
'AviU' '^ J^^ ^^ blâme pas de cette îniulgenct 
gimm ^> pourfuivit Thales -, mais ne puis par- 
les perts ,y donner à un Prince auflî fagc qu'il eft , 
ptur leurs „ d'emploierun Fils d'un fi méchant Natu- 
'^V*«^' » rel y & d'un fi grand travers d'Efprit , à des 
9i fonêiions à* Ambafjadeur \ qui demandent 
. 9i des Cara^eres bien diflfcrens. Tel elt VA-- 

9i *V€Uf 

fj'ai remarqué dans le Voîutnc éLc mon Hiftoire d'Angle; 
^ lerie , qin commence a Meiiri VII. quelque chcfi deJctUm 

iti bUkl^^.rnvé k Moniluc, yoU^>ag.yi9, 
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A veuglement des Pères •, & fi Solon y avoir 
i> bien pen(e , il ne pi*cût pas (bllicuè tant 
» de fois à me marier» * Ce n'cft pas que 
» la règle foit générale ^ & que les Enfans 
i> dégénèrent toujours de la vertu de leurs 
A Pères : mais il fufRt qu'elle ne foit que 
» trop fréquente, pourôter l'envie d'être 
» du nombre des Malheureux, yi 

Solon alloit repondre à Thàles , 8C 
n*cûc pis mangue de Kaifin , lorsqu'on vint 
arcrcir PERiANDREd'un Ptod'îgey qui ve- 
floit d'arriver , & qui arrêtoit les Prêtres i 

frets à faire le Sacrifice.' Ifs craignoient de 
offrir , en fuite de la N ai (pince d un Mon fit t, 
qui fembioit annoncer la colère du ciel 5 
dans un tems , par confequent , mal pro*- 
pre à un Sacrifice dediné à la Reconciliation 
ivec la Déeffe Veki/s, & à fci^/> publt- 
que. 

Ce Prodige étoît Véritablement un Af ^^»* fi'oiùge 
ftre né d'une Cavalle de VlEfcarie de Periah- àt la 
DRE , avec la Figure humaine depuis la tite J^^'*iP»»î< 
jufqu'à la ceinture ; & du fefte fait comme ^ZZ'è 
m cheval. Ce qu'il y avoit encore d'éton'- ' 

nant , c'ell: que ks cris étoient fcmblables à 
ceux d'un Eftfant , qui vient de naître i fit 
n'avoient rien du Henni ffement de la Mère y 
dont il étoic forti. C'efc ainfi qu^en parh 
fc Meffager de cette étrange Noui/elle. Toute 
VAfemblie en parut furptife, & Periait- 
BRE fe levant , prit TrfALES & Niloxene 
par la main : Allons , leur dit-il , toir ce Pro- 
dige : ce n*e(i point unr Spectacle pour /es Da- 
mes , ÇS nous les laiffons en bonne Compa- 
gtiiffjufquà notre Retour, qui ne tardera pau 

G i A 

lÈ C*efi Plutarque qui le raporte , ^ la Fincffc imt'Cefefi 
i4< Tlules» potfr re/^4rr Soiôu* 
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A peine étoient-ils (brtis , que chacnnf 

s'entre- regardant , fembloit demander Tu» 

à Taiitre , ee qu'il penfok d'une telle A^an- 

ture. £soP£>qui le trouvoit dans YAffem^ 

btée^ avecle Caraflere d'Envoié de CresuS 

àla CoHr de Pebliandre , * rompit le filen- 

ce le premier. » Je Cuis ^ dit-il» fi accouru- 

3i mé au langage des Animaux , que je ne 

9» m'étonnerois pas d'en voir qui imitaf- 

9> lent Iz Figure y oCÏ2iyoix humaine. Et pour 

» moi 9 dit Cleoeuline , fai tant olii di« 

^> re de chofes du Sphinx y qui ne parloir 

>» que par Emgmes >quc quelques-uns aflu- 

w rent avoir été moitié Vemme > & moitié 

9» Lion 5 que fe fuis peu étonnée d'aprendrc 

>» la Naifj'ance d'une Créature , moitié Homme » 

9i ÔC moitié Cheval. Ce que j'ai ouf dire du 

«« Minotaure y en pat tie Homme ^ & en ftfr//> 

>» Taureau y dit la Reine Melisse , peuç être 

5> ajouté à ce qu'on Vient de dire du Sphinxz 

» ScVWftoire des Centaures y dit la Princcfle 

» EuMETis , me femble encore plus apro- 

j> cher du nouveau Phénomène , que ni le 

99 Sphinx y ni le Minotaure. Mais 9 ajouta-t-eU 

9i UyCx la Reine y & la Trincejfe Cleobuli- 

» NE, le trouvent bon , je fouhaiterpis que 

M ces Savans Hommes , qui n'ont point en- 

9i core parlé, vouluffent bien nous dire , cç 

» qu'ils penfent de ces trois Mon [ires , donc 

»> nos Hiftoires , & nos Légendes y nous con- 

» tent tant de chofes prodigieufes : car je vous 

99 avoue , que je ne fuis pas fort petlûadéc 

» de leur yeniéy &C que |'ai un grand pen- 

» chant a les prendre pour de véritables c¥u 

99 mères. Ce dernier mort, r^/?mCLEOBU- 

S Stlm le rafwt it Plig^iufi 
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*» tiiNl , me feit fouvcnircfc ht chimère cU 
«' le-même , ce Ahnfti e fi terrible , dont on 
» dit que Bëllekophon délivra Izcilicie, 
» Mettons le avec les trois zutvts y répliqua 
^la Princcflc EuMeTis,& prions ces iU 
» lucres Savans de nouseninftrjire à £l)ndr 
» NOUS oaUions les Sirènes , dit CLEOBTr- 
" iiNEi plus dignes , que les Mifnfires > qiïe 
•* nous venons de nommer , de fiire le fa- 
*» |ct de nôtre Converfation. Ah ,-pour cel- 
"^ les-là , repartit la K«ine, ce fera vous m3- 
" me , s'il vous plaît > qui nous en ferez 
•• Vmfioire : car , de la manière dont vous 
^ en parlez , je fuis perfiiadce aire vous Ta 

• lavez parfeitcment ; & quand quelqucS- 
» uns de la ^^»»/?tf|«if en fer oient inftruits,' 

• ni EuMetk , nt moi y ne le fon>mcs pas\ 

• & nous vous prions de nous aprcndre ce 
» que nous devons croire de ces dangcrcu- 
^ fes Mufuiennes. " Toute là Compa^tùe jof- 
pÀi fes inftances à celles de la Kfhie > 5^ 
Cl EOBiTLiN-E y defcrant , parla de îa 
forte : 

»' hcs Sirènes , ittoitit Tilles , & moitié Poif- icj' Si. 
^'fons 5 font trois Sœurs , qui habitent , dit- »' "f^ » f' 
» on , le Promontoire de P^/o/r , * l'un des *?' 5''" 

• trois qui font le m*4»^/€ de la Sicile. e*eft*^** 
» de là >'que ces redoutables Chantcufes , dont 

" la Voix encliante ceuif qui n'ont pas fa 
•'prudence de fe precautionner , attireirc 
» les pajfagers , qui naviffent près de et 
«* L/fi* dangereux , CC leur font fùirc Nairfra' 
»ge. Et il me fou vient d'à voit lu darfs 
» Homère > que pour éviter ce Mallmir > 
« Ulysse fit boucher les <?r^///« de ks pilo- 
*> tesy ÔC dc&s Matelots > & fe fit atta^fr 

G ^' » Uii- 

€ JUijowiiim Caf o 41 îar«i 
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*> lui . même au mat dfi fbn Vaifeau y poar 
« n'être point tenté de fc jctter dans la 
*> met , & joiiir fureraent de la fatisfac* 
** tion d'une fi charmante Harmonie. Voilà , 
.« en peu de roots , ce que j*cn fai. Solon. 
w pourroit mieux que moi nous developet 
*» cette Fiiihn i car je fuis perfuadé que 
« c'en cft une , & qu'il fait ce qu'elle reiv- 
^' terme de véritable, 

» Les SirenpesyditSoLOîii après quon l*cut 
*» prié de parler y étoient, dans ï'Hiftoire, trois 
*» Filles >qui fa voient la Muftque en peifcc- 
» tion , d'où leur vient le nom de Sirène y 
« qui en langage Phénicien fignifie chanteur 
» /<?. Elles demcuroient en Sicile 3 du côte 
«> du C4/^ de Pcloreyôc attiroient par leurs 
»> Concerts l3.feunejfe du Pj/j, qui s'en laiA 
« foit corrompre. De là les Pcè'tes ont pm 
» oçcafîon d'inventer la f\î^/f , qui lesÊiic 
» i»a/r/é /?//f j , & moitié poijfitns, * parce qu'cL- 
» les habitoient cette l/c i & qui leur do»* 
» ne la puiffance d'attirer ksFoiageurs par 
y» la douceur de leur cf^^w/, pou rieur faire 
5j faire Naufrage -, parce qu'elles le faifoient 
>* faire efFeâiivcment aux ;f«;îf j Gr/zj^qui 
M s'en laiflbient enchanter, 
j?^*^'* On remercia Solon. » Mais cela ne 

^Sphinx " ^"^^ P^^ > ^^^ ^'^ Reine ; il faut encore 
' ^ « nous expliquer , foit la Fable , foit l'H//^ 
yy toire du Sphinx, C*eft ce que VOUS poi*- 
« vez mieux faire que perfonne , /i;«;/rtf-^- 
a> f//f , en parlant toujours à SoLON : car €*€- 
» toit à Tk^^j >^ ou aux environs, dans la 
yy B€Otie> que cette terrible per/onne ^ cm cet 

» ifr. Huet , Evoque rf'Avranches 9 fritendoit , ^ tes 
Streoes étotent des Oifeaux , & non pas des PoiiTons* 

€ 'ém étuffi U Smimtm dg /'Abbé NicaUct 
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n afreux^mmaiypfopofoit fcsEnigmeSiZVCC 
» cecce dure Loi > que ceux qui ne les devi- 
» neroient pas , //*/ fe*'oieMt Uvre\jrpoHr en itre 
» dévore^ Comme Theb£S n'cft pas fore 
» éloigne <V Athènes y ôc que d'ailleurs > 
»3t S o L G N n'ignore rien , non feulemenc 
M de coures les chafes de fon Pais, mais 
M encore de ce qui eft arrivé parmi les au- 
» très Nations y i-efpere qu'il voudra bien 
» k donner la peine de nous aprendre ce 
» qu'il y a de taux ou de vrai dans cette 
M Fable, ou dans cette Wfiohe, & ce que 
)». nous en devons > ou n'en devons pas 
» croire. » 

SoLON prenant alors la parole : » Quoi 
» qu'il n'y ait aucun de mes Collègues , dit^ 
M //> c)ui ne pue au/H-bien > & mieux que 
» moi ) /atisraire vôtre curiofiti , Madame^ 
» & celle des deux Princefjes , je tâcherai 
M pourtant de m'aquitccren peu de mots 
» du Rccjty que vous attendez de moi. Je 
» vous dirai premièrement ce que la Tra^ 

*> ditionyôC les Chroniques Grecques nous con^- 
»»'tent du Sohinx de Beotie : je vous parlerai 
» eniuite des différentes Opinions 9 fur lef- 
n quelles les Critiques fc partagent ^ Se je fî« 
» nirai par celle > qui me pàroîc la plus 
» vrai-iemblable. 

« Pour commencer par le Sphhx de Bm- •./}*'< 
» rie , c'ctoit un étrange Monftre, s'il en faut Se^siciiw 
» croire la Tr^i/'/ia» adoptée > ou inventée piuut- 
» par nos Poètes y 8C par nos Ecrivains fabu* que , Bo<^ 
» leux. Il fàifoit fon étude , & fon plaifîr , ^J»»" ^ 
» d'exercer , ou plutôt , de tourmenter q^^}^ 
a tout leP^à^'j par l'obfcurité de fes Enig- phiesaijt» 
» mfj^aufqucUes il avoir attaché de ^rtfx» tt»&çt 
n des Peines » & de grandes Rccompcnfes j les 

9> premières poux ceux > qui ne les pour- 

M roienc 
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^efcrif. „ roicnt expliquer ySc les dernières, poftr 
Sphiix *' ^^^^ » ^"* ^" pou rroient trou ver la Uef, 
delfcMe. *^ & dcveloper le Secret.Le Th-one de Thebes 
*r dévoie être le pnj^dc laScience des der- 
»' niets , & la Mon , celui de rignorancc 
**' des autres. Sa principale, ou (on unique 
« £»/i:«f > car on ne lur err fait point pro- 
Son E. >* pofer d'autre , étoic celle-ci : ^el ^nu 
^i"»^ » «/f/ marchoit le Matin avec ftMtre pieds , h 
» ^4^/ 4i;f r ^f«x r-Ç^ le Soir. avec trois ? Plii- 
« ficurs, pouiTez par Tenvie de r^fier, s'c- 
*» toient prefentcz,& avoieftt eflaié de dc- 
*> chiffrer YEnigme^ mais, n'aianc pu en 
» venir à bout , ils avoienc porté la peine 
» de leur Tcmcrité , & de leur Cotivoiti- 
l^chifffit^ „ fçj gc a leur en avoit eôâtè laP^e. Oedî- 
1^^*' » PB fatplushabile,& plus heureux, & 
' » il devina jufté. Cet Animai y dit- il , efi 
*> /'Homme, ^/<i dansfon BTifance ne peut mar^ 
99 cher que fur les deux mains , &fur les deux 
99 pieds y ou les^'deui^genoux y c*eft fbn Matins 
99 mais au fortir de l'Enfance y& jufqu*à fk 
» Vieillejfe , Un a befoin que defês deux pieds r 
99 cUflfon Midi : çi^^lors quil ejt devenu vieux^% 
99 il luifautlefecours d*un bâton , qui luifert de 
» troifiimepii: c'eftfon Soir , le tems de fa de^ 
99r cadence. \,t Sphinx y ajoute la €bronrque > 
99 eut tant de dépit de voit fon Enigme de*- 
» chiétée, qu'il & donna la Mért. Oedi- 
» P£ , au contraire , époufa J o c a s t b ', 
» VeuvedeLAÏus ^^j&enlapoflTedantil 
» podefTa auffi la Couronne de Thebes. Il ne 
99 lavoit pas que Jocaste croit fa Merc, 
» & que ce Mariage lui de voit être moins 
9* glorieux que funeffe. C'cft une Hiftoire 
99 que perfbnne n'ignoce : je m*arrête 

t Cinfum^ wfiiXMnf^ a»f avm k Kuîae A Tiro&^ 
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» à celle du Sphinx. Telle eft ropinion 
M vulgaire qu'en ont nos Grecs : je paâè à 
» celles des Critiques, 

» Ils ne font pas tous du même Senti-» >2>ît^ 
n ment ; mais preique tous font du Sphinx, fiutimms. 
» non un Monftre , ni un Homme > mais fui le 
» une Fille , ifluë , félon les uns , de Ty- ^I*»**» . 
» PHON iScdclsL chimère i 6c félon les au- • 
» très > Fille naturelle de L aïu s. Tous 
« conviennent que c'ctoit une Savante,qui 
» envelopoit Ta Science d'Enigmes y & qui fc 
» retiroit dans une Montagne de Beotie > 
» nomfnée Tbix » d'où s'cft forme le Nom 
» du Ppbinx, Us ajoutent , que cette Fille (v/^^jf^ 
» joignu la Valeur au Savoir ySc qu'à caufe de foa 
» décela, Mpnervb> la P<fj(j^è de la fWtfi*r, K«i!s 
» & de la 5^^rp , en portoic Vimage dans 
» fon Bouclier. * 

M II y a des Critiques plus rafinez , qui ^^ ^^ 
» croient que le Sphinx n'ètoit autre chofe bmx,Em^ 
» qu'u» Emb.eme > ou qu'un Symbole de la hlimt du 
« 54^éf è & du Secret. C'efl eftcdivement ^^'5*^ 
» ce que Âgnifie ce terme en Langage Fhe- ^^/p. ' 
» »/c/>» > t & c'eft ce que les rbeniciens 
» avoient apris des Egyptiens 9 &c ce que les 
« Grecs euiTent du aprendre des uns & des 
» autres, par la bouche de Caomus , dope „.. . 
» I'Hv>?wre eft connue. On fait qu'il étoit ^"y^l 
» Fils d'AcENOR, originaire d'£|7/>re>d'ou ^ej de 
» il avoir pafle en Phenicie^Sc que courant Cadnws^ 
1» après fa Sœur EimopE , que Jupiter. 
» avoir enlevée, & ne la pouvant trouver, 
>> il s'arrêta dans la Beotie , où il fonda la 
» Èouvelie Thebes % , a qui il donna le nom 
p de V ancienne j fituêe dans la Haute Egypte. 

>'I1 

* ^of'e^Plurtrque* 

t Kpf>^ Bochtrt iâHs fk Ceognphle Salûti» 

i y^etj l'an du Monde t%^Q» 
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« II pouvoir donc inftf uirc les Grecs de la 
« Science des Egyptiens Se des Theniciens ',& 
w peut-être le fit- il: mais les G>f « la cor- 
» rompirent par leurs leables , dont il faut 
*> avouer qu'ils font trop ^r<i»^j Amateurs , 
w & perfonifierent Ynieroglyphcy ou la F/^/#i. 
» re ^^xnM/^tfc du 5/)ib;»x c^ la manière que 
^e qae " je l'ai dit. LtsVoiages que f ai faits en Egy^ 
soion „ pt^ ^ nv'en ont pleinement convaincu r 

^X«r" *' ^^^^^ ^^ ^^^ S/^i!?i»j« , a l'entrée de leurs 

' * » Temples , & de leurs Tribunaux , pour fi«- 

w gnificr la5tfr<']/èy& les Uyfleres de leurs 

*> Xfl/x, &deîeiir/?tf//^/o»; pour en avertir 

« les P titres iôc les Hdgiftrats qui les difpen- 

w fenf,poiir en imprimer la i;e»fr<i//fl» dans 

M VErpi'itd^s Peuples.' C'elt cette opinion 

«> du 5/>jl7/iix qui me paroîc la plus vraifenv- 

«> blable > & c'ed aufli à celle-là que je me 

ir tiens , preftrablement aux autres. 

Vivirfts «''Il-y a pourtant encore fur cet H<>r»r//^ 

Teinmres » pbe y dîverfité d*Of inions , fur lesquelles 

Ile cet M on a de lapeine à le dèterminer>& qu'os^ 

^^0' M peut routes adopter. La différente ma- 

'^'* w niere dont le s^toxett râprefenté, cauffe 

«> ces diffiitentcs Expiications. On le peint 

w quelauefbis avec le w/ige (ïune belle fem^ 

w »£ , les /li/fj d'un 0i/tf4« , & le derrière 

9» d^an Lion : foit qu'il fiiille entendre en' 

99 generalla Folupti , toujours fatale à ceux 

99 qui $'y abandonnent; (bitenfin, que cet- 

» te Figure reprefente V Inondation du NU. 

M C'efl: à quoi il y a beaucoup d*aparence» 

99 6c je me range encore votontiers'^à cet 

9> avis : car le Débordement de ce Fleuve fé 

M fait tn fuillet y & en Août , lors que le Sou 

w leil parcourt les Signes de la Vierge , & du 

99 Lion. 

99 Oale. geint auiC d'autre fois avec une 
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«) TitedcLiM toute feiile > étendu fur un 
» Lit de/nfiice , & alors la Fi^«yf eftpaHdfite, 
n & il n'eft pas difficile de reconnoître la 
*) [uftice elle-même. 
» Mais il eft pourtant cert^n que la sa plu& 

M plus Commune Signification du 5p/;/ffx eft î?""!^ 
M celle du My fier e ou du «rem, fiir tout à ^^2» 
« regard de la Politique , & de la Religion , * 
«> dont les K&ii > & les Fiitres , veulent 
« que les Swr^rj foient cachez ; & c'eft 
» pourquoi quelques- uns l'ont fait graver 
» dans leurs cachets.'^ 

» le ne dis rien des sphinx qu'on voit Uê 
» ïi entrée Aç% Palais ic des fardins Koiaux. Sfhinx 
a Ce font peut-être de purs £méeUi£imens , ^!^^ ^ 
i> fans quciArcbiu&e > & le jardinier , aient Vitmrée 
ii eu d'autre deflèin que celui de l'Or^r- Atsjuri 
a ment : peut-être auflî \c Maître de la iJftfi- **'• 
«finSciu fardin a-t-il voulu recomman- ^ 
n der par la la Sagejfe , & le Secret , qui font 
^> la.fureté > aufli-bien que l'agrément > des 
» tonverfations , & des promenades. »> 

La Compagnie aplaudit zn'Difcours deSo*- 
lON 9 & la fieine l'en aiant remercié > s'a- 
dreflà a Pittacus 9 pour le prier à foa 
tour de les inftruire auiii bien de la Tradi^ 
tion du Mïnotaure > que Solon venoit de ' 
iaire de celle du Sphinx. » Vous êtes de z^j^ 
* bos 9 ajoûta-t^eile » & le grand Commerce de 
» cette lée avec celle de Crête , la Patrie de 
>> ce Monftre » me perfuade que vous en fa* 
» vcz toutes les particularité^. 

» Le Minotauré, dit Pittacus > a fa Fi- .f*54 
» *w» > & fa Km//// ; il y a de la Pable , & de l;^\l 
^ÏHiftoire mêlée dans ce qu'on en débite. iuKt. 

»• Ce tmfi 

1^ Mtjzttitt dans la fukt le frit dans U fm^ 
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•> Ce mélange vient de ce que 3 conmie Tû, 
*> remarqué ooLON y loutcslcs Sciences ; les 
^> Hiftoriques auffi-.bicn que les Morales $ la 
»> Religion , & la Politique j tout s'cnfcignok 
•* en EsyP^ P^^ ^^ Enigmes , & des Mlego- 
ai ries : &, la Mythologie , ou la Table , étoit le 
5> Langage le plus commun àts Pi êtres , & des 
^> Philofophes de cet ancien So/^i»f. Or com- 
^> me ce font Tes colonies qui ont peuple la 
'> Tbenicie , & enfuite la Grèce > il ne faut 
»> pas s'étonner fi elles ont aporté avec 
♦> elles les coutumes de leur fajs eriginai^ 
^> rey icû zyçc laRelipon > & les Sciences , 
>* xle cette ancienne Patrie , elles en ont auilî 
« introduit les Ffl^/fx a & les £»i^/wfj. Voi- 
j> là VOripne de notre Mythologie. C*eft a 
:»> V Egypte • & à la Phenicie , que nous en 
^> fommes redevables. Hômcr^e 9 & nos 
â> autres P<?ë/w , l'ont prifc d'eux , &y ont 
^> encore ajouté du leur. De la viennent 
'> également nos Pahles , & nos Bifieires les 
»> pins anciennes. Il y a plufieurs F4/Vf «v^ri- 
*> tables dans les dernières : mais ils ne fom 
«> pas exempts des Fixions j d'avec lefquel- 
^> les il les faut démêler : &- il y a fbiu 
^> vent de belles Moralités dans les autres^ 
^> mais il faut aufli les épurer de ce que 
»y Y Invention y a mis d* Ingénieux 9 & de cbU' 
^3 merique. Sur ce pied là , venant à l'expli- 
^> .cation du Minotaure > je commencerai 
99 par ce qu'il y a de fabuleux ^ & je finirai 

Ce queU " P^*^ ^^ ^^'^^ y a de véritable^ 
faMe dit * L^ ^<^^'^^ «ous dît * que le Minotaure 
4e celui j> étoit Un A/^;f/frf né du commerce de Pa- 
4e Cr//» .9, siPHAE.", Feimne de Min os , avec.uo 

» Tau» 

"A ^oie^^ DIodore de Sicile » (^ ^/ Mecamj d'OfVi 
det.eJTff 
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<5 Taureau, dont elle étoit devenue amou- 3g dut4 f^ 
» rcufe ;G*eft pourauoi le fruit quifbrtit ^""^ 
4) de cette abominaDlcpaffion,étoitwwV;^ <laké 
3' Homme , & mo/V/^ Taureau y aian t du der- 
« nier tout le haut^iuiqu'aux épaules. Ce 
» fiit Dédale > dit- on ^ qui imagina le 
j> moiende (àtis&ire la lubricité de cette 
« /(e/7if de Crerf , en l'enfermant dans une 
» Machine û (êmblable à une Vache , que le ' 
9i Taureau y fut trompé.Ce fut encore lui, 
« qui après la naiflànce du^/no^Mr/sbâtit 
j) le Labyrinthe, où il &t renfermé,& d'oà 
» ceux qui entroient > ne pouvoient for- 
« tir:deiortc qu'ils étoient obligez depc-'* 
9) rir par la fureur de l'Animal qui les 
)» pourfuivoit>(ansqa'ilslui pufTentécha- 
5> per.Cétoit une peine queMiNOsavoit 
)) impofèe auxy4r^e;^/>;rx,qui devoienttous 
^» les fept ans lui envbier fept jeunes Gar- 
» çons , & autant de Filles , pour être la ' 
« proie du Confire , à qui on les livroit , 
w pour punition de ce qu'EcE'E , Roi à*A' 
» thenes , av^t tué Androgeon > Fils de 
»»MiNOS.Cesinnocentesvi(aimcsétoient 
3> tirées au fort : & il arriva dans une de 
»> CCS fatales élevions , que These'e, Fils 
« du Roi Pge'e > fe trouva du nombre des 
« malheureux , & fut envolé avec les au* 
^> très. Son bonheur , ou fa bonne mine » 
« voulut qu'AniADNE, FilledeMiNOS» 
M en devint amoureufe , ic elle lui donna 
*» un Fil, avec lequel il pouvoir fortir du 
« irfiyW^îibf.IlfaUoitauparavant combat- j^cGlUa 
'» trc & tuer le Mlnotaure : c'eft ce que fon feîte par 
» courage & fon adreflfeexecuterenr.Tel- Tlicffet 
« le eft |a Fable du Min$taure > où je m'ar-» 
" rête , (ans parler des Avantures d'A- 
" kiadne; Se de Thesi'i , dont la pre- 

H >»{nie« 
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« mlere fut enlevée par BxçcnvSySC âHA" 

Mat » fiée.apcçs fa mort par la Conftellation quÂ 

p ^fd«* '* Ç^^}^ ^o" nQm,& 1 HESt*^ revint deftf. 

ibefée. " pcté ^w^/tofj.iOccupcdc(adouleur,il 

" V w oublia d^ôcer les voiles noires, avec Icf- 

9x quçUes ilctoit partid'^ribefff ipourcre/f ^ 

i} éç d'en mettre4e blanches > comme A 

9i en étoit conveim avec Ton Père , en cas 

:« qu'il revint viâ:orieux. Cet oubli coû- 

«>. ta la vie à ce malheureux Père > qui 

i> voianc voguer le vaifleau fous cesvoiles 

^>. lugubres, crut Ton Fils mort,& fe preci- 

n pita dans la J^f r^* Qiais cela n'jcft pas d^ 

9> mon fujer. 

«»/?«•« . >9 J0 pa^ de la TMe do M'wmure à Y RI* 

,èiiMin9' i9 fiaiye^ Qxi Ja raporte diverfement. Je 

î^êiX *^ m'attacherai à Topinion la plus vrai- 

d'avec h '>. fçtnbhhiç. Ceft que Mïj^oSiRoi de Cri'» 

tÀhltt a, te i étoit en gue«:e avec EçE%Roi d'^ 

99 thentsy qui donna le commandement de 

*>,fçs Troupes à Ton Fils Tif £5£'^. Celles 

»> de M ii^ros étoient commandées pat un 

9> Gentràl^ nommé Tavrvs ; ou , félon 

d> d'autres, le Navire qu'il montoit» avoit 

;»> pour enfeigne un taurean peint à U 

;» poupe; Quç ce fut le nom Sx Fat f eau, 

» ou àv^Commandant p il n'importe *, ce fm: 

i» toujours These'b qui combattit l'Ar- 

99 ,mée de Mmos » & qui en remporta 1^ 

99 victoire. * Voilà VHiftche. Il peut êttc 

^> que ce ne fût pas £iins le fecours d'A- 

99 kl ADM£,qui,aiantpris de Tamour poui: 

•» THESE'E,lui faerifia fon propre Pere,cii 

99 informant \^V rince Athénien de la manie- 

^ te dont ilde voit s'y prendre pour defai- 

99 rç 
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* lîc l'Année , (bit de Mer, foit de Terre > 
^ que commandoic le General de M INOS ' 
1» 11 eft inut ile, au reile,.de remarquer de*' 
» vintune^femblieZiiHibicn indruicede 
» tpuces les Antiiji^tei(,q\it celle-ci, que le 
i> MiNOSidortCfeparlcn'ètoicquelePe- 
» lit- Fils du fameux MiNos>ficonnupar 
3> (a judice , auffi bien que (on Frère R a- 
>» BAxrANTHÉ, quc DOS Pcëtes font Fils de 
w J uPiTER,&qui rétoient eiFc(îtiyemenÇ 

» d:'As"fERiul5,i?oideC>fef>àquifaSagef- Aftcriv, 

* fe,& fa Bonté, firent donner le nom de ^''if- 
» ce Maître des Dieux & des IhmfJfesyGOm- fu7mV!ïi. 
i> me Tapdle floMBRÉ. »• . mé jupV»-' 

On ne ie recria pas moins ftr f Èxplica- itu 
Aon dXL M'motaure , que Air celle dU Sphinx: 

& Melisse (e tdntnanc veps-CHiLON , 
Ar c*e(t de vous , dh-èlle y que riôui àtten- 

* dons un (emblablecclairciflemcntfur la . 
3> Tradition des Centaures. Nous jTavons 
» que ces Monftres, ou ces H/j^^^wf j,ctoierit 
isr originaires de TtirÈs$ALiïf& là Laconiry 
9y dont vous êtes nâtif,en elt trop prcfehç, 
jî»* pour que vou^n'en (kchiez pas Vîii(Ï9ue 
iy a fond : outre que vôtre Thiï$roffhie ne 
a> vous laiflfc rien ignorer, ni de VU^floirey 
9^ ni de là Takie des premiers tùtns. >> 

*»CHiL0if ne fe 6t pasplus prfer que les ^^ ^^ 
deux qui venoienr de paner, occommcn- VHipoirê 
ça ainfi : » La Fable ^Sc YHipoheyCZX elles & la f^- 
*> nefont guère moifis^ mêlées dâûsIàTra- *^ ^"V 
» dition dont je vais faire le récit , que tJtnr^ 
99 dans ctWtàMSphinXySi du MinotaureyS^zc-^ 
»^ cordent ftir le PtfwJes Centaûrei\^ tou- 
.» tes deuxconviennentqu'ils étoient ori-^ 
*j ginaires de Tfc/'j/i//V.IxioN,finous ccou^ 
» rons la FabUy en fiit le Pcre, & les pre-r 
m- mlcrs de cette Race font iiTus de foa 
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** commerce avec laNymphe NEPHEit^i^ 
9f ou avec ïzNuiecme Jupiter fubfticua i 
« TuNON > que ce Téméraire croîoit emr 
, « braflcncar Nephîlï' y en nôtre langue 
» Grequey fignifie une mie ,.donc par con- 
Ce <|i»*ea j^ fequenton peut auffî bien Tentendre ,^ 
<iitUjF«. „ >jued'une^>/»/>i>f deccnom.Quoiqull 
*• w en foit 3 IxiON fut punrde fon mfolen- 
9> ce ; & Jupiter ne fë contentant pas de. 
M la tromperie qu'il lui avoir iàite > Tat^ 
->» tacha dans les JEnfers à une Roue ,' avec 
» laquelle il tourneinutilement)fânspou- 
» voir prendreaucun repos.Tel fut^ielonî 
n hFab/eJic Père des Cf»/4i»yej,qu'clle re.- 
^i prefentemoitiéHômmejulqu'àlacein- 
9> turc »£c moitié Cheval dans le refte du> 
i> corps. C*eftce que nous en dit la My- 
a ^ib^/tf^/^.VoiciccqucnouscnaprendrHi- 
jie qu'en ^ fiotre* 

4it /Hi. „Les eemtaures étoient des hommes ney 

#Wiff. .^, pQUj. la guêtre, qui habiioient la Thrff^* 

•3* //f , la Patrie d'AcHiii^, & de Jason#. 

M qui l'ont autant annoblie^quelcsc^;?//»!- 

' M tes Font déshonorée : car tout ce qu'cn^ 

M raportentlesanciensJ^Tu^iiVfnj^c'eft que 

i> c'ctoicntdesHommcsfcrocesj&deve- 

*j» ritables Btigands.On leur donne feuler 

.>» ment cette loiiange,qu'ils étoient bon&' 

99 hommes de cheval,& quelques-uns dt- 

j> fent qu'ils mirent tes premiers desmof s 

^ aux Chevaux pour s en fervir dans le 

o> combat > d'où ib ajoutent qu'êft venue 

99 Iz Fable des Centaures. D'autres difent » 

99 quecefutdelavigueur^&del'àdreflre». 

99 avec laquelle on les vit manier ces Ani- 

' 93 maux » & faire des cburfes jufqu'alors 

1» inouïes. Defbrte que les premiers Peu- 

> pksj encore groiuers ^ .5c qui n'avoienc 



"» jamais Vil de pareille cavalerie > s'ima- 
» ginercntquerfîDmme&kChevaln'é- 
M toienc qu*un feul Animal » ou qu'une 
« feule perfonne monftrucufr,compof€e 
» de deux natures , d*où vient le noth* 
« d'H/fpo-c^wMorfj^i^u'on leur tienne. Eti- ^ 
M fin il y en a ^ui eroietinf>que fins y chet- 
» ch^r tant de ii nèfle , if ne faut entendit 
n par une compofition fi mônftreufe^çiû'e 
» leur férocité naturelle , qui tenoit plifs 
» duChevalquederHonime.ToutcsccS' 
» opinions peuvent fubfiftcr enfemble,8t 

wlc terme Grec de cenUurïfer^Y^^^^ nous- 
« nous fèrvons , pour exprimer des ma- 
>' nieres impolies & brutales^ fèmbte au« 
» torlfer ce dernier fens; 

» Ah l dit Esope % û'vh faUbtrti^y ^fm» 
» kadinage ordinarre^qûc de Centaures enco^ 
» rc aujourd'hui , & qu'il s'en ftut bien 
9» oue la race en ioic mllie t Elle durera , » 
o n je ne me trompe , autant que lé morr- 
» de. » Toute la Citmpagnie trouva la fail- 
lie d'EsoM'fi plaifante, qu'elle en rit aiiflii 
bien que lui. Tout fcvere qu'étoit Cmu 
L'ON 5 il en rit comme les autres , & ce; 
mon^m étant p^ifTesilteprit ainfi fon Di£> 
cours. 

» Je m'aperçoi que poirr un La cède mâ^ co'^int 
99 nien j'ai parle long tems, & que mon ^c\ Cf«- 
» Dîfcoursn'cftrien moins queL^wff/^wf. mw« se 
99 llfeutneânmoinsjavanrquedclefiniif, icsUjfi^ 
99 que je dife ce que font devenus ces Cf/?- '""* 
» taures , qui ont fait tant de bruit. Ils p>e- 
»y rirent en partie dans le combat qu'its 

H 3 «eit». 

P' Kcm Cêmfofi Ae det$x termes t dont le ftremier fignijit tm '■ 
Cheval j & l'autrt efi iclui de leur fiomi 
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» curent contre les Lapitbes^SC ne flrettt 
)> plus de corps confiderable depuis , ju£- 
99 qu'à ce qu'enfin» errans^ diiperfez de 
99 tous côcez^ils aient été entierementde- 

9» truitS. PlKlTHOVSyCbe^CSLapitbes^Qvd 

[ i> avoientune origine commune avec les • 
99 Centanns, étant liTus lesuns & les autres 
'» d'IxiON^>les avoir invitez '^à un fian- 
ts quet fi>kiinelyOÙ.étoient au jflfî conviez 
99 les Principaulc du Païs,avec leursi^eni- 
^9 mes. These'e > dont l'amitié pour Pit- 
» RiTHOuseilfi celcbre>étoitd'une fi bel- 
9> le Eête,& le Maître du R^pas n'avoir 
Pi rien épamtié pout en rendre la magnifi* 
99 cence Se la }oye completes.Mais les ceii» 
9i taures $*èt2iTïi enyvrez>en troublèrent' 
9i toute rœconomie,& en changèrent pi- 
» toiablement la Scène. Ils n'oublièrent 
M pas feulement le refpeâqu'ilsdevoienC:: 
» a PiRiTirous,&àTHESB'£r, ils perdis 
99 rent encore celui que les plus^brutaut: 
99 gardent aux Dames , & s'émanciperenr 
3y jufqu'à vouloir prendre des libertez- 
99 malhonnêtes; Les Lapithes ne le purenr 
99 ibuffrir:on en vint aux mains.; & quit« 
» tant la Table , on prit. les armes. Piri*^ 
99 THOus» & These'e, à là têre de ceux de 
9p leur parti,firemmainba(re fur ces info* 
» Iens,a qui le vin ôtoit ràdrefiè,6i> trou* 
^} blant leur raifon^Sc neleur laiilbitqu'u* 
>» ne JFureur aveugle , qui ne tint pas long 
99 tems contre le lang froid &c la valeurde 
99 leurs ennemis. linefe fauva qnecèux 
99 qui prirent la fuite, & c}ui ne purent (è 
99 rétablir dans leur première réputation» 

«ni 
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)»' ni dansleursanciennes poflre/IioDS.Touc 
» enfin ^ffid > & il n'en' refte plus que le 
M nom^avecune Tradition anc^confulb 
» de ce qu'ils çnc ècé>xlece qu'ils ont fiiitt. 
» & de ce qu'ils font devenus; Au moins» 
» continm-uH >4c^ne penfè pas en avoir ouï ' 
» parler depuis le centaure Chixon^» qui 
p nourriflbiL A.c h.i x l £ de moelle de: 
» Lion». 

» Il me iemUè^ ditla Keine Melisse^fi 
9> voiavtqtuCniLOV-avoU cejfideparler,<mc 
39 le Centaure €Ùi mieux fait de nourrir ioq< 
» Di/ciple d!une bonne MoraUiiqai lui eût 
» apris areprimer ù, Colère. C'eft un vi« 
j» ce où il etoic fërt enclin ».& qu'il faut 
39 pardonner. à une fi mauvaiie éducations- 
» peu propre à corriger fon tempera* 
» ment.^ ÈUe remercia enfiiiteCHiioN» 
à qui on ne donna pas de moindres loiiaiv 
ges qu'à SoLOV^, oc à Pittacus. 

Il reftoit encore l'Explication de la cbU 
mère. »> Si la Reine tne le permet^i/zV/^ Prin*- 
» ceflë EvuETiSy ie prierai mon bon Ami- 
3» An ACHARsisdènousen faire l'H/y^ow^ 
» ou plutôt de nous en développer l!£»f» 
39 f^i^^-encore plus obfcure >. à mon avis j^ 
99 que celle du Sphinx, du Minotaure, & des 
99 Centaures. Ahachaksis iContinua-t-elie». 
99 eft TaurO'Sicytbit'iSc , fi je ne me trompe x 
» ce Païs-la confine à la ciiicîe, qui étoit, â 
>> ce que j'ai oiii dire,celui-de la chimère, m 
MELissEaianttemolgnèqu'elIeaprouvoit 
la penfee d'EuMSTis» & toute la compacte 
{è tournant vers ANACHARSis>.il fiit biea 
aife d'avoir lieu de marquer àJa FrincefelâL 
comptàifànce qu'il avoit pour elle. 
Ce n'ètoit pas la première fois qu'ils s'é- 

loienr rencontrez enfemble. Il y avoir de<» 

• • • 

la 



y 
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.'fhmr )i auelquc tcms qu'Asie connoiflbîcnt , St 
*'Ana* ladifproportion que l'âge , & lès traits du 




commençant 
liv, & n'âianc jamais été un beiHommtf,: 
toute cette difproportion n'avoit pas eiti-» 
Ce qui pgchè leuf Sympatftie , & qtfib n^eufferit 
Sympa* P"^ ^^ l'cftime Tun pout Tautte. * Anat- 
cj^, cHARSis plus vieux que jeune , & plutôt 
laid que beau^avoit pouttant quelque chc^ 
fc de fin dans la Phyfionomie , & quelque 
chofe de plus fin encore dans rcft)rit. H 
n*jr avoit pas moins de delicateflc dans cei* 
Ttii de la Princèjjey 8c une maturité y qui plus 
ef{,au defllis de fbn âge. Elle fàvoit mille 
chofcs^ & en vouloit favoir encore davan* 
rage : c'cft ce qui fâifoit fa liaifon avea 
Anach ARStS'^ qui venoirde tems en tems^ 
à C(7ri»/fcip, moins peut-être pour faire la- 
Cour i Periandrf, que pour voir fow 
admirable Fille. Elle , de fon côté > fe fai* 
' Ibit un grand plaifîr de l'Entretien de ce 
Savant Scythe , qui joignait à la probité, dc: 
à la candeur de ceurde fon Pats,toutesIes^ 
eonnoilTances qu'il alldit puifer chez les 
autres r&c oui n avoit pas moins de plaifit 
à les lui deniter , qu*ellc en prenoit à les- 
entendre. Atifïî , quand Thaïes arriva dé- 
Cotinthe au Port de Lecheon, il les trouva tous 
deux dans la Sale , qui s'cntrctenoient dt^ 
jà enfemble : f & il remarqua avec éton« 
nemcnt que h PW»cf/Jf paroifibit charmée* 
de laconverfationaANAGHARSis. Il ne 
put s'empêcher d'en témoigner fa (brprK-. 

ici 

» r^A v^ Pluiarque àdm U Itenquet des Sep|. Sa«|^ 
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le rmais il en revint, quand on lui eut dit» 
^u'^^NACHAKsis, qu'il voioit pout la pre- 
mière fois y éroit > non feulement un des 
plus fàvans , mais encore un des plus hon- 
nêtes Hommes du monde , & d'une naiiC- 
fânce d'ailleurs qui l'eût fait monter fur 
le Trône , fi fon Frcrc ne l'eût pas rempli. 
Anacharsis donc , tel que je viens de lé* 
xcpre&ni^er » & dont j'avois déjà donné 
les principaux r^rtf^^rrj^y^defirantdefa*^ 
tisËiire la curiofité de la Piincefe £um£tis>, 
lui adrefTa^n difcours en ces termes : 

» Vous favez >.Madame, qu'il n'y a rien cè 4»*!^ 
^ que de fabuleux en tout ce que nos Poe- va de eu 
» tes nous œmenr de la chimère : & delà ouieux 
>• vient qu'on a.donnc ce nom à tout ce c^î/ej i 
;*• qui efl fans exiftence > ou fans- fonde- uchima^ 
» ment 3 & pucement imaginaire. Ainfi^ rt, 
M quand vous avez entendu dire que Bel- 
^ LEROBHOi^ a combattu la chimère > Sc 
» qu'il en a triomphé >. je fliis perfuada 
9» que vous en avez écouté le récit comme 
» une Fable. C'eft pourtant par ce recic 
» qu'il £iut commencer > pour, en tirer là 
» Ferité qui y eft enveloppée. 

â> Ce fut vers l'an du monde x^îo, près .^<*'<. 
» de deux cents ans avant la rume de Troïc^ Y^^^'i^ 
* que B£LL£R^>PHON , accufe d'un crime //^ mcw- 
» qu'il n'avoir point commis, fut envolé morphof, 

» par PRETlf s X Roi de Tyrinthe , f '^<^loô d'Ovide,. 

» les unsj.&d'^r^w,,felon les autres, vers ^^^* 
» IoBAT£>.quiregnoiteni;^t;V,,avecdes ^' . 
» Lettres dont u ignoroit lis contenu. W^u. 
» Elles aprenoient à Ioeatjb , dont Pre- ,ophon, 
» TUS avoit époufc la Fille, que Belle- qni u 
?• ROPHON avoir voulu la fuborner. Il le combas* 

« aoioit ^^ 

JK 2>M|^ fimriîre2''4x£QS|. 



9» cfoiôic ain(i> fur la relation de cette Ttnir 
M pudique>enragèe du mepris^qu'on avoir 
b» fkit de /es infâmes rollicitatlons. Ainfi 
91 le chafte 8c rinnpceûc Bblle'ilophon' 
a»^ pôrtoit f fans le favoir , Ton procès tout 
9» fait au Père de la Calomniatiite : car ni 
99 elle y ni (on crédule Mari y n*en avoienc 
M rien temoigni au prétendu Çoi|pabIe.Il 
» remit donc les Lettres qu^bn lui avoit 
M données clo(ès 8c cachetées^ y entre les* 
«» mains de Iobats , n*aiant gsitiit d*eh 
» deviner la teneur. Tant de fin^plicité Sc 
ai de confiknceren même tems depofoienr 
9» hautement en fa faveur > 8t pour peu 
•» que lotfATH y eut fait re^iuon^illui 
ft» eût été facile de conclu red^unefemblt^ 
a» ble conduite y que le Meflàger ne fc tut 
a» pas chargé d'un tel pacquetixfi fàcon^ 
i» ifcienceluieût reproché îarùbornatiofii 
» dont on Taccufoit. I o b a t e h'ctitra 
m point dans ce raifbnnement le plus na-^ 
sr ttn*el du monde v8c , fens écouter Bir-- 
9» LEROPHON > il Tenvoia à la mort. Mai$>^ 
9» je ne fonge pas que je raconte cette H//- 
» toire à une Princejfe qui en eft mieux inf- 
a» truite que moi , puis que B £ l l £ SL o« 
aa p H o N étoît nâtitde Corinthe j Petit- Fih^ 
9» de Sisyphe: y qui en fut le Fondateur» 
» En vtnit i repondit la Princefle , voife» 
9» m*apren€z un point A^Hiftoire que je né 
» favois que fort confafement,& vous mfc 
M ferezplaifir de continuer.IOBATE donc». 
« pourfuivit Anacharsis> crut livret Bel- 
9> LHROFHON à une mort terrible > en lui 
a» ordonnant d'aller combattre la CZ^/Mfrr». 
3» le plus épouventable Monftre çiui eût jai 
^ mais paru fur la terre > depuis le Vciugg 
» de DtucALiON. * »»'EJÎÇ 
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» Elle avoic la tête d'un Lion > le corps Coii^ 

• d'une chèvre , la queue d'un Serpent , & ment «i 

• elle iettoic continucllcroencdu feu defa \l^^ 
« gueule. C'eft ainfi que l'HiftoireyOu plu- mwi^ 

• fôc> que la FMe , nous la dépeint. Le 

• grand cœur de Bellerophon n'en fut 
» point efFbdèàl marcha hardiment con- 
m tre le MiO^fire^t defiîa , le combattit^SC 

• en remporta une glorieufe vicSloire. 

» Démêlons maintenant VHiftoire d'a^ Ceflu^il 

• vec la Fable. La chimère eft une pure chi- en faut 
» «ère elle-même , a prendre ce terme f'^*?.!^ 
» dans Ùl fimiiication metaphorique*,car /^jJ 

«t aie prendre à lalettre^ c'dl une Àianta^ 
» fne de Lycie , qui porte ce nom : je dirai 
■> bientôt pourquoi. Mais il if y a jamais 
» €U>&il n y^iurajamais dcMonftres con>' 
» ppfêz de unt de natures différentes^ Sc 
« qui aient û peu de rapon. C*efi donc 
» une puteFiSfion , fondée fur ce queTH/- 
•>. /?#i>e nous dit des ibins que prit Bellc- 
» ROPHOMde la culture de çQXXtMontagne^ 
^ qui doit Ton nomauxTroupeauxdec^e-i 
» vres 9 fi^ de Houtons « qui y paiiTent : cac 
*» vous iâvez mieux que moi » dit An A- 
•• CHARSis^eai s^adrefant toujours à !a Prin- 
s> ceflçEuMETis^quecetermede chime^ 
" re*fignifie en vôtre Langue une ci[;fi;rf. 
» hxkmyïsLFablejOMVEmgmeyCTi fait le 
•» oûlieu de ce prétendu Animal, f C*eft 
» en efièt dans le milieu de cette^f ontagne 
n que font les pacurages:le haut eft habi- 
« té par des Lions , & par d'autres Betesfe- 
». rprei 'y Se le Bas ^ qui eft marefcageux » 
» eft le repaire des Serfens.C*dl ce que fi« 
» gélifie la tête de Lion > &: la queue de 

t FrimaiNgfifrmd^à^fPÊêdidiiféCHmarâ^ , 
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i> Serpent , qu'on donne à ce Monflre^ 

tw M«- ,> On tire encore une Moralité de cette 

cdrc^ *> F;^/<?» ; & on croit voir dans les vidloi- 

ftiirenrae ** ^^^ ^^ Bellekophon le Tcîomphe de 

iiM/r. ^3 la Cliafteté,& de l'Innocence, fur rim^ 

ùi pudicicé , & fur la Calomnie» Voilà • 

j» Madame , Vmffohe & la ^^r^z/r que ren**' 

^9 ferme laP/zi^/^^ ou V£m£me developèe de 

j> la chimère* 

ii D'autres Savans y donnent une autre 
:ii Explication. Ils diicnt * que Bellero- 
3> VHOX eut afiàfce à trois chefs , dont il 
w défit les Troupes : que le premier por- 
ii toit dans Tes Etendars un tton ; le fe^ 
^> cond> une chèvre j & le troifiéme^ un 
4J Serfent : que ces trois £hffs ne comman- 
i> dolent qu'une feule Armie^ & que c^elt 
^> ce oui donna Ueu à la -FiA/W des Poètes^ 
« qr^. -Tîaflcrent CCS trois diflferens Ani- 
« n- • . n un /cul corps, n 

Al .^iu' An ACHARsiseutceflc de par- 
ler , Se que la compagnie l'eut remercie SC 
loiié d'une Explication û jude , & & nette» 
Cleobuie prenant la parole , w II me 
« femble j rf/r-f/Ze , que ces favans Hom- 
3j mes ont remonté bien des fiéclcs au det 
>i fus du nôtre : nepourroient-ils point al« 
^i Jer encore au delà , & pénétrer jufqu'à 
« la première Origine de ÏVnîvers ? Vous 
w en demandez beaucoup, rrpnr MysoNf 
** qui n'avoit pohn encore parU y &C plus que 
>> nous n'en (avons , au moins moi , qui 
ij n'ai point de honte d'avouer mon igno^^ 
» rance, & gui m'apUque moins à la con« 
i9 noiflànce de Yflftoîre antienne 9 qu'à l'E- 
i) tude de la fimpiiciti , & de i*înnocence des 
»9 ÀîofursAntiquesMzis j'aperçoisTHALESf 

Mquî 
t rtf^Bochan ian^fâ Canaan 1 /IV| i| (bt fi 
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M qui a aprofondi ces grandes matières » 
•> & qui pourra mieux que perfonnc en 
99 inftruirc VAjfembih. « 

A peine a voit-il achevé ces paroIcs,qu'on 
-vie entrer Thales, avec P£riandk.ë $ & 
NaoxENE 9 qui revenoient de l'Ecurie» 
où ètoic le jeune Mon/Ire , moitii Homme , 8c 
moiiii johevai , qu'on étoit venu leur annon- 
cer, y» Nous venons , dit Periand&b y de 
»y voir le peut Centaure , qui nous rapelle 
w VHiftoire de ceux de Theffaiie, que The- 
M se'e & PïRiTHOTTS défirent , il y a plus 
» de /ix cens ans. Je ne croi^is pas que 
» cette Racefe fut con(êrvèeju(qu'à nos 
« jours , Se je ne croiois pas même qu'elle 
«> eût jamais cxifté « que dans les Fables de 
a> nos Pùëtes. 

99 Seigneur > r^r//^M£LissE 9 pendant Semî« 
« que vous vifiriez vôtre petit centaure , le ««°| <*« 
M Sage Chilon nous a expliqué toute JaixtM 
99 VHiftoire & toute la Fable de ces anciens tic Cm^ 
4> Centaures , dont vous venez de parler \ 8C sâurtM . 
M nous avons encore eu la fatis&âioti 
*> d*entendre l'Explication que Pittacus» 
M SoLON } & Anach ARsis uous Ont don- 
*9 née de celles du Sphinx , du Minotaure » 
'> & de la chimère , fans oublier celle des 
j» 5//fjfrj , dont l'aiinabie Cleobuline 
» nous a fait un agréable &c (avant récit. 
*i Mais aprenez nous vous même ce que 
» vous penfcz de vôtre petit Monfire , &C 
« à quoi vous le deftincz. C'eft à Th ales, 
» repartit Periandre> à vous en in(lruire> 
M & fi je fat isfais. vôtre curiofité là-defifus» 
» c'eft â lui que nous Tommes obligez de 
•> la véritable opinion qu'il en faut avoir , 
i9 qui a été fiii vie des ordres que j'ai don- 
i» nez pour nous en défaire* Lorfque nous 

I n fom^ 
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^ fotnmes acrivez aux Ecuries ^ le Pde^ 
99 fi:enicr,quiictioitcc pçtit Centaure en- 
9P yelopé dai^s un morceau de Cuir > l'a 
^9 ,depliè pour qous^e j£;iijre voir. .On ne* 
^ ^ut exprimée la ilirprife 4^ tous le^ 
?p â'pe6laceurs. El^c a encore redoublé par 
>y les cris de la perfomé^ ou de V Animal ^ 
fjf tout femblablesàceux d*un£77/â;?f. Les 
P Tretres , amCe tenoierK prêts à faire le 
y> Sacrifice^ iont accourus à ce Spedlacle; 
v^ > «'eti ef&aïAUt plus que tqus les au- 
9i ws i ih fc fonc écriez que c'étoic une 
^ fuite de k colère de Ja viejfe , .& qu'iU 
9> n'ofoienc lui facrifier dans un tems > ovt 
;; elle temôi^noir que leur dévotion né 
9> luiferoic pas agréable. Niloxene»^ 
py DiocLES , n'en ont été gueres moins 
9> alarmèz,& le dernier a die que c'étoit u^ 
9i pronpltic des Divifions funeftes qu'oqt 
93 alloit voir dans les Mariages , & dan; 
9> les Familles , fi on cîe pren6it foin d'a- 
9i paifcr la Diejfe par quelque graqde ca^- 
pi piation. Podr nioi) je ne difois mot > nie 
p» contentant de regarder Thaïes 9 fur le 
;> vifagc duquel il fie me pàfaiiïbit aucune 
?0 émotion ,& qui ne faifoit que rire de la 
/> crainte fuperftitieufe des autres. Enmc- 
n me tems , il m'a tiré par la main , un peu 
99 à l'écart ^& alors 9 fe mettant encore i 
V> rire s Ne crai^if^ rien 3 m'a-t- il dit 3 dif 
fy courou^ de fa Déefle ; il n'y a dans ce Pro- 
?9 digè rieifi de furnatnrel ; ne metu%,point aUf 
99 près de vos fa.valles de jeunes gens j pu «i<i- 
h rie'^les , avant i^ue de leur donner le foin di 
« vos haras. J'ai facilement compris ce 
>» que cela vouloit dire , & ^'ai commandé 
« tiV.toufFer le Monftre , .en renvoiant les 
;♦ l-'fd'fes faire le Sauifice^ faos rien apré^ 
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a henderdece qu'ils ^voient vu. Ma fer- 

» mecè , & celle de Tuf al es, ont raâTurc 

n tout le mondej& je croi que Niloxene t. 

«> (Se DiocLESonc eu honte de s'être (i fort 

» alarmez. Quoiqu'il en {eiticontinua-t-il eu Com -^ 

» n'tf;!/, je les ramené en trop bonne Com- "iIÏ^Tij 

i». pagnie, p^ur cfaindre encore qucK}ue Tabie^ir 

« choie. » Pcrir^' 

Dans. le tenafe cpic PeriandUe finirfbit <*«• 
fon Difcours on fcrvit le dîner» & clucuti 
prit (a Place fans cérémonie: « de la manicr 
re qu'on en étoiç convenu. Bien loin daf* 
fèdcer de preffsancc , Thales , qui s'a* 
perçut qu'on vouloir kiî donner la pre^ 
miere Place f (bit comme au plus ancien 9 
fbit confnneaaoius^ebre pouf Ton cru- 
ditioD y fit tout le contraire de ce qju^avoit 
Bdt ALExrDEMË f cei Envoie de TimA-> 
SYBULE 3 dont j'ai raportc ta forte ambi^ 
tion. Thales, qui l'avoir critiquée^ vou- UumWhé 
lut encore la tourner en ridicule ^ ou en de Thji* 
prendre octafiotr de donner une kfoû ^^ 
d'honnêteté > & de modeftie en de (cm- 
bables rencontres. » Où ed , dif-'il , la 
«> Place que ÏEnvoii de itf /«Vr a cru indigne 
i» de lui ) » En prononçant ces paroles , il 
alla s'3r a<leoir. Cétoit au plus bas bout , 8C 
il avoit prêt de lui un P/itre des Mufis > 
qu'on nommoit A&dàle , grand MuficitiK 
n Je ne fuis pas du goûr d Alexideme 1 
1) ajouta-t'H v& je luis u éloigne de me 
s> trouver mal placée 9 ^ue j'euiTe acheté 
9» bien cbdr k plaifîi d'être auprès d'un fi 
a> agréable Homme > fi ma bonne fortune 
n^ ne mV f^voir pas anietié ^ fans qu'il m'en 
» coûte rien.- » 

^. Mon deffein n'eft pas de faire une cxaiîte 
Pifçrifftion de ce Banquet y plus fameux par 

I 2. la 
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^ffcrjp- la qualité des Convie^, & par leur Entretien r 
^Zque^s dont rwfiohe 2l confervc les Recueils , qui 
fait aux ^^^^ veuus furqu'à DOUS) quc par Taparei^ 
scpc $<• du Banquet pris à la lettre , dont elle s'cik 
ff<t peuTouciée de nous aprendre les parcicu-* 
Jaritez. Tout ce qu'en dit V Auteur ♦ , dont 
j'ai fuivi le récit, c*ctt que le Repas fut fer- 
vi^non pas avec l'Abondance & la Som« 
ptuoficè qui paroiâfoient ordinairement 
lur la Table de Pïriandrb v mais avec la^ 
Frugalité & la' Simplicité convenable à 
fes Conv'te^^i à des Sages ^ ennemis du Luxe 
& de la Superfiuité. Il ne faut pourtant 
pas s'imaginer que ce fùt^ un Repas à ht 
tacedemonienne 3 ou il n'y eût que les vian- 
des les plus groflferes , fans politcfle , SC 
Ans agrément. Il n'y avoit dans toute la 
Grèce que cette dure République qui prati- 
quât dans iês Repas , & dans tout le com- 
merce de fa vie, cette épargne 9 ou cette 
aufterité. Corinthe s'ctoit mifc il y avoit 
longtems fur un autre pied : fes Maifons> 
ies'Ameublemens , (es Tables , tout kfen* 
toit de fesRiche(res,& alloit même jul^ 
qu'àTexcés. Periandre , d'ailleurs, étoit 
naturellement magnifique. Il n'a voit donc 
garde de retrancher de fa Table la Delica- 
teflc , & la Propreté. Ainfi , les Viandes > 
quoique communes , étoient bien aprc- 
cées , les Vins excellens , comme preique 
tous ceux de la GreceiôClkMufique^ccom^ 
pagnoicla Bonne- Chère , félon la couru* 
me du Pais. Il n'y avoit pas feulement un 
Concert de voix & d'inftrumenç,il y avoit 
encore de jolies Phrygiennes , qui daniêrent 
une efi>ece de Balet , au fon des Flûtes dou- 
ces 9 1 inftrumenc le plus ordinaire de ces 
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t^msAiySc le plus eftinlè : mais cette Dan - 
fe ne iê fit qu'après le. Repas. Il faut dire 
encore que Pem an^pR'B ne voulut pas que 
IsL Reine fon EpoufejSC hPrincefe fa Pille » 
oarufibnc dans cette cérémonie avec <ki 
rabics Roiaux & chargez de Pierreries : 
mais elles yÔclzFrinceffe Cleobuline > qui 
en avoir imité la ncgligence & la mpdef- 
tie , n-en étoient que plus aimiiibles. Tout 
le monde meprifant les ornemcns 6c le fa* 
ftey & n'aportanr à ce Banquet que de la Pro- 
preté 9 avec beaucoup d'erprit &c de gaye- 
té » ce fiic la plus belle 8c la plus charmante 
Fête du monde«- 

La Cônverpitim coramenç*pitr le récit de 
fct Commiifion , dont le Roi d'Egypte avoir 
chargé fon Deputi. * Cétoic , comme je l'ai' 
dit V N^iLOxEN€, quiavoit rendu à BiAS^Ies 
lettres qu'il avoir ordre de lui remctcre 
eiiti?e les mains^:- mais comme il avoir au/H 
ordre de feire part^ aux autres Stages dt 
f affaire contenue dans ces Lettres , en cas 
qu'il fut affcz heureux pour les rencontrer 
enfëmble > il^pria Periandre detrouvet 
bon qu'il propofôt la Queftion à toute; 
VAffemblée > » perfuadé , ajoUta-t-Ji , que 
99 BiAs ne le trouveroit pas mauvais. Tant 
9i s'en ùux^dit Bî as > que |e le trou ve maiv- 
9^ vais > que j'allois moi même en régaler 
99^ heofffpagnieySc je fuis bien aife que vous 
» m'aiez prévenu. C'eft à vous cfFé<5livc*- 
^ m):nt qu'il apartient d'ibftruire toute 
» VAffembtit de Y^Migme qu'AMASis foiy- 
^ haice qu'elle dechifre > où plutôt du 

. I5 9rDtfk 

It J^Iutarq&e Mt ^ ce ne fut qu*aprh le 7(ep£$ ;mâU 
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iy Dcffi que lui feit le Koi d* Ethiopie. »* Pfi?- 

KiANORfi fut du même avis , éc tous ies^ 

Convie^ aianc témoigné que c'ètoir SLUÛh 

leur fentiment, NiloxeN'E ne fe fit pas foU 

' liciter davantage. 

Pfdpofi- ** Le Roi d'Ethiopie 9 ditJl , offre de cedec 

rions, oa» plufieuis Villcs, avcc leurs dépendant 

^^A^ » CCS, au Roi Amasis ,- mon Maître , s'it 

Shpiu ^ P^"^ ^^^^ ce qu'il lui propofc ; Cefi de 

a boire toute U Mer : mais en cas qu'il (bit 

» affez hardi pour l'entreprendre , & que 

» rimpoflîbilité de l'exécuter vienne de^ 

»* fa part , il cédera au Roi d* Ethiopie cette* 

*a Contrée d'Egypte qu'on sonmie £/«- 

»> phantine* * » 

Céqu*t* jËsoPE > qui nc perdoit pas Toccafion de 

S,^'^ dire un Bon- mot , prenant alors la parole : 

99 G'eft dommage , dit-il , que je ne puiflë 

V jy faire parler les Poiffhns , comme mes 'Bi - 

^ ^f^ 9 &: mes oifeaux : ils.auroientibientôt 

99 levé la difficulté en faveur d' Amasis > 

n pour la rejetter tout entière fur le Roi 

9» d^Ethiopie. Mais on (kit le Proverbe y 

M MuH comme un Poison. Ainfi ^ n'aianc 

^9 point de voix 9 ils ne peuvent dire au 

j* Roi d* Ethiopie, qu'// /^j faffefortir de U Mtr^ 
» j*/7 veut que le Roi «/'Egypte U boive ;. m r 
» ilneftlpAS obligé de boire la Mer & les Poif- ^ 
jj fons. » 
Tout le Monde trouva beaucoup d'eC- 

S rit dans ce que venoit de dire Esope : 6c 
i AS le regardant , » Peu s'en £iut , dit^il^ 
j> que vous n'aiez touché au but. Cépeiv* 
j> dant la difficulté relte encore toute ei%« 
41 ticre : car le Roi à! Ethiopie repondra > Bu^ 

f lUijftgitfrQtttùffd'lihtofiç, •z 
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^ veXjéi Mer ^fans bvire Us Voijfovs \ OU bu^ 
n *ue^ia Mer , «^ les Po'JJhns , fi vous *vo»liXj' 
» i*Hn Ç$ CûHtre attend de vous. Il feue 
M donc a voie rccour^^â oft autre dcnoue- 
» ment, w 

Lz CêmpagnU redbubloit fbn attention PtrU» 
pour écouter ce que Bias alloit dire , corn- ^« /«« 
me s'il cik été VOracle de Delphes, lorsqu'au ^'J['' ^ 
Signal qu'en donna Periandke > on apor- pour^ 
ta du Vin à tous les c^noz/e^ 11 ajouta, que 
s'a^iilant de devcloper une Enigme , il fal* 
loit implorer l'aide de Bacchus , à qui on 
avoir donné le nom de Lyfien ,• * ou de Dr- 
neùeur y fi on peix emploier ce terme , par- 
ce qu'il ouvre Tciprit >. en le mettant de 
belle humeur > & le rend plus fubtil > ëC 
plus decifif. 

On but donc à Fa ronde , & Bias ne r:- ^t&r\i$r 
prit fon Difcours qu'après quelques pro- àa %- 

Ç>s qu'on tint far les proprietez du Vin. "y^" 
outc la Sagefle de Thales ne Tempe- ^ * 
chapas de le louer, 5r Diocles enchérit 
encore par defTus ; » Mais , je ne fai , ajoU'^ 
j» ./<c-MY>(i Ahacharsis fera de nôtre opi- 
j» nion. Il eft vrai , dit Ardale , qu'il eft 
»■ trop ftvere ; & il blâme nôtïc Mufique » 
M & nôtre Vm ^ comme deux défauts do^ 
99 nôtre Nation: car lui aiant demandé â . 
» fon arrivée ici , fi en Sqthie il y avoit des 
» Danfes 6c des Flûtes : il m'a repondu , 
99 Qu'i/ ny avoit pas même de Vignes ; c'cft-à- 
9y dire p qu'oa n'y feifoit profeflion que 
99 d'une Vie duce &laborieufe , ennemie 
«» de la Bonne* Chère & des Divertifie* 

99 mens > 

I! Ci ttrme tfi Grec , é^ Ment ^ «fr^ f»t Pi^^f^ ^ 
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«^ tnens, pour ne pas dire ^ de la Policcflc 
>> & de la Galanterie. >» 
ADachaf- Toute la Compagnie fe prit à faire la gue&- 
fr cmcnd' |rc au Pnnce Scvihe de fon Aufteritè : & com- 
faiiienc. ^^^ j| cntcncloit parfaitement bien willc- 
rie , il répondis fiuis fe fêcher , qu*il n'é- 
toit pas fi fauvage qu'on le croioit > & qu'il 
n*avoir peut-être que trop bien aptis dans 
la Ctfur de Cresus > & dans ks autres > à vi- 
vre plus délicatement qu'on en fâifoit en 
Siythie. Il ajouta , qu'il trouvoit le Vin de 
jt^£RXANDR£ trop delicieux pour aprouvef 
ce qu'avoir fait ce Roi dcTbrace * qui or- 
< donna de couper toutes les Vignes du 
Païs : dont il fut juftement puni par Aao 
eHUS : » & la Reike Se les Princeffes » dtt-^l 
» encordm regardant CL£OBÙLm€)ne m'o- 

' • M biigeroient pas à me priver de la vue V 

Si comme on dit que quelques - uns ont 

» fait 9 1 pour n'être point bleflèr par la 

>i Beauté. Je fuis perfliadé qu'un mericc 

9> comme fe leur ne peut infpirer que de( 

». fentimens dignes^cl'elles > capables d'civ- 

>r âatner la Venu , & non pas de la cor- 

» rompre. 

Efope .. »> C e(t fe radoucir en Flateur y & ea 

iê com* j> Cour-tifan , dit Esope \ Et pour moi-t 

JJ'* * w qui fuis ici , comme Momus » a la Table 

» dizs Dieux , je ne flatte perfonne. On fait 

Momus, fi avec quelle liberté il critiqua un jour en 

critf'u" *' lapreicncede tous les l>/V»x, les Ouvrar 

itkUHwç ** R^ *lc Neptun'E , de Minerve , & de 

>> VuLC AIN. 14 blâmoit le Taureau du prcr* 

>> mieriâqui> difoic-il^ Ne^tvne avoit 

i> mal 

^ei Metamorpbofes «'Ovide* 
} DemocrUe U pi 4atu U fifihpnvâUfi 
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# maf pkicc \c^ contes fur le front pour s'cir 
» pouvoir bien fcrvir : * il irouvoic i re- 
ior dire à la Mai/on de la féconde , qui ne 
» pouvoir (e tranfporcer commodément y 
» 8c criciquoit VBamme du uoifiéme , à qui 
» VuLÇAïN n'avoit point fait de Feititre, 
» pour qu'on put voir le dedans de fbn 
» cœ'jr. Vous nVavez fait piaifir , dit Me- 
99 L issE, en l'interrompantySfC à ces deux Prin^^ 
» ceffes , de nou^avoir apris cette Hifiobe-: 
n mais pourfiiivez vôtre Difcoars. Je dis 
JT donc > continua Esops^ <i\i yin y oC dés 
i> Femmes , ce que B^AS-f'diroit de la Lan-- Ce mi^ 
» i:»^. Le Kol d'Egypte lui aiant envoie un Bits dit 
» At^futon ^avec ordre de lui en renvoicr le ^^J^^^^ 
» meilleur & le plus méchant morceau, ""^^^ 
» BiAs lui renvoya la Langue, Cécoit lui 
w dire que rien n*ctoit ni meilleur, ni plus 
n mauvais , feloii l'u&ge >,ou l'abus qu'on- 
w en feiibir. J*én dis autant du r<» > & dcs^ 
» Femmes. 

» Et moi, </;f Periandre, je condam- 
» vc Esopc avec cetic iranchiic qui £iir 
j#« tout le plaifîr de la Table ',& je foutieos^ 
n que \z Nature n'Si fait qi\t deux belles cbofex 
■9» par excellence , les Ro/h 8c les Femmes ;Sc 
t> deux bonnes au fouverain degré ,. le f^in 8c 
» les Femmes. C'dk à isi Reine &à ia Pm>?- 
â» c</^ EuiiiiTis ,«^rC£kOBUL(N^ , qu'a- 
39 partient cet Elogie des vannes ; mais , Sci- 
» gneuc 9 êjoita "t - elle , ne voudriez vous 
i» pasquc BïAà reprit fon-Difcours fur P£- 
» nigme 9 ou le De£fi du Kq; (ÏEihiopie } car 
^ j'âvbu&franchementqueioutie 1 habile- 

» té 

f ltv%MpfMUs eSifUciis au dsvâHê iés^jUiXyt» 

Mux ifatUts. 
% jyamrei iifm pu fume Eûtom»^ 
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1» té qu'on die que j'ai à bien expliquer fe^; 

» Enigmes , fe trouve à bouc par celle-ci , &6 

^ je ne puis deviqlsr quel denouemenc y 

a» pourra trouver ffiA^. Je veux dire»que )c 

J9 neconypreîTS pas quel expédient il poura 

» imaginer ^ pour mrc gagner au 7(oi d'£*. 

» gypt^ lc% Pais que celui d'Hthiopie offre 

» de lui céder ^ en cas qu'il ofê entrepren- 

*> drc de boire toute teau de la Atcr, >* Tous 

ks C0»i;/>^ jeKanc alors les yeux fur Bias > 

il reprit ion DUcours de la forte. 

ion ien- m H faut eflkâivement , dit ^ il , avoic 

gjn-ni „ bien envie d'acquérir des Villes & des 

Sr*fi du '* Terres > pour en vouloir gagner à ce 

x«i i<'£. » prix^ : il faut , dis- je, avoir autant de fpif 

AhjU. ii pour une pareille acçiuiiition^ qu'un hy-r 

9> dropkjuisr €^i boiroit tout i^Oiea» (ans (e 

M pouvoir dbfaltêref. ^uis- 3 fè tournant 

^> vers NiLOXEN^» £fl!-cie donc ^lui deman^ 

1» da-t'il, que le 7(^7, vôtre Maftreyquipol* 

»> /êde un fi grand & fi riche Roiaume , veut 

^ pour' uti morceau de Terre s'eXpofer ê 

>> tenter une A vanture fi au defliis de tou* 

^ Il tire •» te la pui (Tance humaine ni en veut cou* 

lf""Sî '* rirlesrifques , refndit /'Envoie > & il a 

î^"***'- « accepté le Deffi r ainfi il ne s^agit plu$ 

i9 que de trouvet un moien^ qui puiflfe lui 

i> mre gagner la gageure ;'car je crois qu'- 

i> on peut en^ parler en ces termes. OlT 

3> djpnc» repartit BiAs, ^u'itmancfe.au Kri 

99 d'Ethiopie / défaire arrêter le Cours^ dt têftter 

i» les Rivières qui fe déchargent diuuld Mer 9^ 

9» qi^e cela fait , il efi pïit dt la hwre- » 

On admira ce dénouement que Bus ^ 

voit trouvé à une difficulté qui fémbloic 

'ihexplicâble*,& hPrinceJfe Cleobuline dit 

cfue cette flibrilité étoit encore p&is inge« 

Aicufe q.ue xxUe de la iMfue du: Houton 
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d*AMASis. Chacun en convient : .Nilo« 
x£N£ en flic charmé , & témoigna Ton im- 
patience de rctoqrnet vers (on Maître^ 
pour lui po^er une îi agréable Reponfe j 
À: dont.il devoir cirer un^ grand profit. 

Chilon l'aiant remarqué : w Vous vous Si^ 
» rejouïflcz , rf/Ni/i l'Envolé, de la folu- ^on^iJ 
« tionde BiAS,<]ui tire vôtre Maître de J,^fa^^„; 
>i 1 embarras , ou il s'etoit mis : mais la la- i At^ags. 
P> lure de la Mer ne lui ;fai(bit-elle point 
» de peine? EHe lui en fâifbit fans douté, 
py répliqua ^Envoie ; & j'avois auflî ordre 
M de demander à Bi as > & à toute I'w^a»- 
w blie 3 le fccret de l'adoucir. A m a's i s 
fi9 n'en a plus befoin , repartit Chilon; 
w mais au j ieu de fbngcr comment il pour- 
i9> ladelTaier laMer^&iuiôterfbn amer- * 
;»> tume^qu'Hpenfè à rendre fa Domination 
V» douce à Tes fu)e^ , & àla putiâer de cç 
4> que les Gouvernemens arbitraires ont de 
w fôchéux &c d'amer. Je fai bien , aiouta-t* 
j> //, l'innocent artifice dont il s'eft fcrvi 
^> pour en obtenir la foumiflîon , qu'ifs 
M refufêrent aflez long-tcms de lui ren- 
9i dre s mais cela ne funit pas > s'il ne joint 
>> à cette habileté ,-la douceur, 1 équité > 
n 8c la modêcation. p» 

Ce que yenoit de dire Chilon , le iSt 

{irier par la Reine , & par les Principes , de 
es informer des pàrticularitez de là T^oiau^ 
té d'A M A SI s , dont il paroiflbit pleine- 
onenc inltruit; & elles ajoutèrent qu'elles 
croioienc que Periandre ^ & toute la 
Compagnie , voûdr<Hent bien avoir cette 
compîai/ance pour elles, qu'on leur aprîc 
des faits fi curieux , qu'eux - mêmes fans 
adouce n'iffnoroient pas. » Ce feroit peur- 
9> être à*Niiox£KS à nous les apreadte» 
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«9 continua Mélisse^ mais peut- être ae/ê<- 
4> ra-t-il pas fâché qu'un Jbtranger prenne 
4> cette commiilion \ & de nôtre côté, nous 
-» ferons bien aifes de ravoir la vérité de la 
» bouche d'un homme qui n'a pas intérêt 
4> à la deguifer. >> La Compagnie aprouva le 
difcours de la Rettie. Niloxene, comme 
les autres , le trouva judicieujL >& Chilom 
parla de la forte. 
i^ifinrt « Des J>ifiûurj dr TahU ne doivent pas 
«of*«// ** ^^^^ longs : i'ahregetai donc celui ci. Il 
^' Ama- ^ "c s'agit que du T^oi Amasis , de fon in- 
ifis. »> ilallation dans le Tioije , & de la manière 
» qu'il s'y maintient. L'Hiftoire de la Mo» 
» nanhle d'Egypte demande un lieu , & un 
•> tems plus propre , & plus commode :: 
» ainfi jene m'y arrêterai pas. Amasis efl: 
•» parvenu à la Couronne par la mort d'A- 
»» PRIBS , * dont il n'ctoit que le General^ 
^ & qu'on Taccufc d'avoir fait cnourir^ 
« pour régner en fa place. Je paâfe prom- 
»» ptement fur cette Revolutioa , qui pour- 
»» roic faire de la peine à NiicoxEN£ : mais 
» je ne croi pas qu'il trouve msuiTais que 
^ je dift ce que toute l'f^^/ii/e publie <le la 
» naifTance de ce Roi. Je n ai garde de le 
» trouver mauvais,/f/>tfrm NiLOXEMc^puis 
»» qu'AMAsis lui même fait gloire de n'c- 
»> tre redevable de YEmpire qu'à fa vertu, 
^ C'cfl; efFeâivement un des plus beaux 
» traits de fa vie , reprit Chilon , & il eft 
» peu dQRois élevez, foit par leur mérite, 
» ibit par la fortune , à la Toute- puiflàn- 
»» ce , qui n^ veuillent fe faire une origine 
» illuftre. C'eft ce que celui-ci a mepri(è. 

«Nous 

P Lm ChroQologie.il« flut iXàSlt pUa le eemmeneetumêi 
r^fu d'Amàùs vers I'am du MoBék 5414» 
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« Nous le favons y dit Péri anorx , & que 

9> les Egyptiens onteudelapeineàfouiFrir 

»'la domination d'un tel fbuverain : mais 

M- nous ignorons ce qu'il a fait pour les y 

*> accoutumer : car on dit que tous leurs 

» murmures font apaifez. Vous avez pu « uitrâ^ 

» refrit CHriGHi recueillir de ce que j'ai y^^'"* 

M dit à NiioiTENE de Fartificc dont s'ctoit ^^^^\^ 

*> fervi Amasis > qu'il a emploie tout fbn pour au« 

» efprit, pour en venir à bout. Comme il côrifer U 

» eaaindSniment , il imagina un Stratagi-^^^ 

w me qui lui reitffit. * H fit faire , de la zL i^ 

M Cuve d'argent) qui lui /êrvoit à lavec.ce» 

» fes pieds , une Statué qui jrepre/cntok 

w un des Dieux à^Egypte^ & Texpo/h a la vue 

^> du Peuple , qui accourut en foule lui 

« rendre fts Adorations. Egyptiens , leur 

i> dit alors Amasis > l'origine de cette Statue 

-^ n^efl jras plus iliHftre qne Id miraney ( & il 

» leur af^rit dequoi elle ctoit foitt : } pour" 

*9 qu9i fititeS'Vûus difficulté de vous fiumettre 

w à moi y puifque vous vgus profierne\ fi volon* 

M tiers devant elle 2 Cet artifice lui reliait. 

« Les Egyptiens tout confus fc retirèrent 

»y chacun chez foi, apràs l'avoic aflliré^de 

» leurioumi/Iion,& d'une fidélité invio* 

j> lable à l'avenir. C'efl: ainfi que par Toa 

'* habilite > plutôt que par la violence^ 

M Amasis a trouvé le ftcrct de faire ou- 

Ai blier à Tes peuples la baflTcfie de fa naif- 

» fànce, & de s'en attirer les refpcdls. 

w J'ofc ajouter^ rf/>r// NïLoxENF.,t;«tfwf 
n que ChxI/ON avoit ceffe de parler 9 qu*au- 
» cun de nos Rois, depuis le grand Sesos^ 

K »»TRI|?, 

5 Xe fid m s^dceêrie pas avec U ttms ok Plutaraue Ut 
met fur la Scène, C'efi tm Anachroaifine % dont jt 
ne.fiiis fasreffMfakle» y>iie^HctolQit p & fWi^" 
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M TRIS > n'a peut-être ètp plus aimé, ni 

» mieux obeï. 
ApoUgtée „ . c'cft ainfi , dit Esope , qu'il eft boa 
flau dfé ^ ^^ coudre )â peau de Renjt d a celle de iJon. 
Renard >' }c ne (at 3 yepiiqua Niloxene y quel fens 
cotrfuè^ » VOUS donnez à.ccs paroles ^ car vous fài- 

î •!« '^' '* ^^^ ^^ ^^^ ^^'^'^ ^^ ^^'^' ^^"^ Ç'*^^ • "^*^^ 
ti^i^,^" *> je fat bien cju*à Je5 prendre a la lettre ;> 

'^ * n elles ne feroienc pas avancageufes an M 

?> mon Maître. Lâ£neile dM^lenardn'cA 

»f qu'une tromperie > & la forcé du Lion, 

» qu'une opreiiîon.C'çft ce que vos FtfA/« 

j> de ces deux Animaux nous enfeignenr. 

#> Le Renard y dites-vous dans l'une y* eut 

?> une difpute avec le Léopard au fujet des ta* 

J3 ches y ou des tavelures y dont H f ai foi t para- 

*> de» & dont le Renard fe vantoit d'avoir 

Î9 un plus grand nombre ' L* Arbitre du différent, 

» i la vue deCun & de fautre y alloit décider 

» pour le Premier y lorfyueU Renard Cani- 

» tant, t4'en jugez pas par le dehors, ditr 

>) it 9 mais examine^- le dedans de tous les 

•j) deux 3 &VOUS verrez^ combien mes ta- 

» relûtes rurpaflfènt celles de mon Rival, 

P 8c que je uiis infiniment plus diverfifië 

3> que lui y c^eft-à-dire, plus fourbe & plus 

y» rufê. L'autre Ptf^f eft celle du z./^ ,4 ^K^ 

u faifant les pars d'un Ccïf enjtre lui & les au- 

M très Bêtes, quhlui av'oient aidi à le prendre $ 

^y s*attribua la première portion , comme Roi 

j» des Animaux , & pajfant enfuite aux aw 

jy très , fe les a jugea toutes fur divers prétextes ; 

» Et nous verrons , conclut-il , qui de vous 

» ofera me les difputer : malheur à qui 

M Ten- 

;» Voît^ Pluttrque tUnsfin Oîfcours dgs Parlons jBC 4es 

Maladies du Corp< , 8c de l'A^e. 
•4*''*^^^'^ '* wfw/tf datu flu y* livre , & ^ouvmt pCtjs 

i*Avuif ix'.fi a'E ."cpe. 
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.entreprendra ! C'eft le caraâerc de la 
►rcc majeure , 6c de la PuiJJance Dcffc* 
\ut. Ainfi , ni Tun ni l'autre Emblème 
: convient aj Roi mon Maître. 
Quelque fens qu'on puiffe dèymier à 
peau de Kenard > Coufue à celle d':: Lm: > 
't SoLON> ni Tune ni l'autre, & moins 
Icore toutes deux enfcmble > ne peu- 
enc êrte Vtmblime d'un infie Gouverne- 
\ent : & je me fuis également opofc à 
IsiSTHAtE , ♦' quand H a ufc de la fi^np} 
u Renard ,' tC quand il s'cfl; fccvi de la 
\rcc du Lion pour ufurper la Toute- Puîf- 
incc, M Toute la enmpagnie fût de l'avis 
SôLON , fans en excepter Përiandrï, 
condamna également la rufe » &: la vin* 
u C'étoit fc 'montrer bien éloigné du 
Mère dt (on Ami Thrasybulb , <^i 
confeilloit , comme jt l'ai dit 9 1 d'éta^ 
la nïreté de fa domination fur la more 
plus grands Seigneurs àtcorinthe : Se il 
i preiumer , comme je l'ai dit encore , 
sll le crut d'abord , il s'en repentit , & 
i corrigea dans la fuite. Ilenètoifbien 
enu lors du fameux Banquet > dont je 
me la Relation : les Sept Sages qu'il 
voit apellez > en font une preuve con- 
nquantes & tous aufli > rendant temoi* 
ige A f^ SagefTe , & a fa Modefatioii , 
audirent à cette belle Sentence > dont il bmic 
it l'Auteur ; ^u^ les Rois doivent itre en- Sennnrt 
mne'K^deta Bienveillance de leurs SifjetSy au PpV' ^" 
de Soldats ^&de Qardies. Tous pouttint **'' 

K 2 ufâns 
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ufâns de cette frànchife qui convicnt^à de 
véritables Sages, ôc qui cil i'ame , audj 
bien que Tagrement du Kepas > prirent la 
liberté de lui dire » qu'il eût mérité plus 
de louanges d'abdiquer la Souveraineté de 
Corlntbe y que de la retenir , quelque équi- 
table que fut (on GoHvemenunu. 
Bctu» ^ J*avouc i repondit'ji, <iuc ce n'eft pas 
»ens'dt ** ^^^^ quelque confîifion que je me ttou- 
Periande. » veau milieu de tant de grands hommes», 
fur la M la phifparc iflbs de Rois , & de 50110;^- 
XtMwr/. „ r4;»j, dont quelques- uns^ l'ont été, *tous« 
99 ont mérite de Tetre > & pas un n'a voulu 
» l'être toute ùl vie. Je me vol donc feul 
» revêtu de la So^veramtti de mon Païs >. 
j> dont je n'ai pu me refoudre à me de* 
» pouilicr. Th ALEs 3 defcendu du ce- 
» lebre Agekor > la tige des Kois de 
d» Beoti^xSL mieux, aime vivre comme un 
9) paniculier à MUt t.que de tenir rang de 
»» Pr/»cf à Tbehes. PiTTAcus> contrainc 
M par ceux de Mitylene > f d'en prendre la 
M SêuverMmti, ne l'accepta >. que pour en 
n régler le Gouvernement :- & cela n'eft pas 
j» plutôt £iit> qu'il abdique 9 & fe confond 
n avec iès (mcitoitns.^i as eut pu régner 
1» à Prienne par (à vertu *,.& S ol o n > i 
i> i4rl7eirejparlafienne>:&parranaifrance: 
«> mais le premier fortit de fa. Ville >..fans 
» en vouloir rien emporter *, & TaUtre s'eft 
w contenté d'être le Legiflateur à^^Athenes y 
99 Se d'y faire régner (es Loix; fans y vou- 
H loir régner lui-même. AnachÂrsu > 
i> Frète crun rqs des 5grri?«j ^ fans fe foucier 
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iî de poflcdcr des Kolaumes , ou d'cQ ac- 
M quérir > ne quitte le fien , & ne fait des 
» courfes dans ceux des autres Pars yr que 
» pour faire de plus grands progrés dans 
4> les Sciences Sc dans la f^ertu. 16 luis donc 
» lefeui q)ii£dsme$ délices de la ÀUndr^ 
n cbie i ôc qui ne puis me refoudre de seo- 
M dre à Corintht ia République y avec la Li- 
«> benè dont elle jotufloit , avant que mon 
M Père en eut changé le GùuvernemenL J'é- 
M prouve pounanc tous les jours que ia 
M Roiauti n'a pas moins d'Epines que de 
w Fleurs , & | ai fouvenc été fixt le point 
» d'y renoncer» Vous me demandercx 
M pourquoi dont je ne l'ai pas £iit l&cjc 
» vous repondrai > que c*efi paneque je ne 
n trouve pas plus de fureté à defcendre duTtâ^ 
» ne 9 qti*à le garder. Mais il cft rems de 
» changer de fu jet ^ car je m'apecçoi q ue 
â» la Converfation devient un peu trop fc- 
w rieufc.»» '' 

Il commanda auifi^ tôt qu'on aiporrâr du ^^gesRc 
Vin^&c pria les Convie^dc lui dire s ils en aexjons 
avoient bu de meilleur à la Table de Cr£- ^^^^ '* 
sus. » Ce n*eft ni à des Scythes > ni à des **' 
M Laccdemoniens , à juger de la délicate fTc 
« du Vin ^repond'uT H A L ES , 5c pour S o- 

*» LON, Bl AS) PlTTACTTS, Sc mOl , 

» nous avons apris dans nos Volages en 
»y Eppfe à nous defïier du poifon que ca- 
3» cheht Tes douceurs ^ à ne le point boire 
M pur > & à lui ôter ce qui flatte le palais , 
9> pour lui ôter en même tcms ce qui trou- 
w blelaraifon, 
» Lés chofes.font changées en Egypte , com- 

w ^/^ NiLOXEKE y Se il s'en faut bien mrnt en 

i> qu'on n'y foit fi rigide que fous nos jj^'|"^ 
i^ premiers /î(»/j. 11 cft vrai qu'avant Psam- ,îl^f^^'' 

K 5 MB* 
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M M E T I Qjj E j * ni les Prêtres , ni Its^Koi^ >. 
99 ne bûvoienj:iK>inc de Fin : & P s a m- 
>^ M E T I Qjj E n'en permit i'uiâge qu'avec 
«f beaucoup de modération > & en le tem« 
M perant par le mélange de Teau^mais dans 
19 la Alite on a été moins rigide , ou moins- 
9T fâge» & on boit pre(entèment en Egyfite 
sir comme en Grèce. Il eft pourtant vrai > 
»^ <)ue la^Tàble d' A ic a s i s n'eft pas moins 
M' bien réglée que celle de P £ iti a h d r £> 
» & personne ne s'y eny vre.. 
leuf n C'eft peut-être pour s'en empêcher, 
r'ïZ- "'^'^ ^^ PrinceflË Cle.obi5line , * qu'au 
Urtt quC »* milieu de leurs Feftins , les Egyptiens ont 
on apor- » accoutuméde faire aporter un Squelette >. 
^t i u „ 2^ de le ft^ontrer à tous les CùtivUx» En 
F?/?i-r ^ effet 5 cojjiinita-4'eiie , il n'y a rien de plus 
*^ i> propre a robaure la joye , & a reprîmes^ 
99 la debauclic , qu'une telle vîfîon. Il y 
M en a pourtant qui attirent j dit M ne- 
ws r phi l e j que cette étrange Figure 
99 elt dedinée à un ufage tout contraire , Sc 
99 qu'on ne reprefente cette Imatçe de la 
19 Mort A, à ceux qui font à Table > que 
99 pour les exciter à & reioiiir pendant 
M/ leur vie , & à mettre â profit le peu de 
11 fours qu'elle doit durer , n'aiant après 
11 leur mort d'autre fort i cIjpQtct que celui 
11 de cet afiFreux Squelette. 

99 C'eft une étrange Bnigme que celle -là > 
^repartit Cleobtulinê , & que je n'euf- 
» Ce jamais dechiffiée. Auili 9 n'eftf-ce pas 

1^ JS fegmt turs Van dtà. Monie 3 ) 1 4* ^^it^^ ^< f»'^ 
dit Plutar^e dtMt fin DiCcours d*lfis ft d'O- 

} Plutar^œ fiiii érê mU i TbftUs » évâm le ftc« 
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rExplicaclon qu'il y faut donner , replu 
qua Thales : les Égyptîfin font trop éclai- 
rez ôc trop fagcs , pour fe faire de fem- 
blables idées ^ Se leur$ HUroglnhis ne 
portent point à la dcBauche. lied vxai 
^ que par ce TpedUclc ils ont deflcin d'à* 
'^ venir ceux qui fe rcjouïSent > de pcnfer 
^> à la Mort au milieu de la Bonne- Chère v^ 
^ mais ce o'ed rien moins que pour les ex- 
^ citer par la à là porter dans Tcxcès. ÇelL 
» plutôt > comme l'a pen/e fort judicieu- 
» fement la F'rinccfle Cleobuline , pour 
" les en détourner. Et je ne^/ài , (i ce Sque^ 
» lette, qui ne dit mot» né perfuade pas 
» mieux que ne pourroit ûire toute relo- 
» quence dès Prura SMttens. On peut ea- 
» core ajouter 4 qu'en fiilant ainu fouye- 
99 nir leurs Convie^dc Ja brièveté de la vie >. 
» ils leur donne une excellente Leçon de 
» l'adoucir au moins , s'ils ne peuvent pas? 
» la prolonger i d'en bannir tous les cna- 
» grins -, & de s'y procurer toutes les com- 
«> méditez qui peuvent la rendre agréa-' 
« ble;c'eft-a-dire ,. de* vivre toujours les 
»* uns avec les autres danrs la même cordia* 
^ lire > & la même union , où ils le trou- 
» vent à une même Table ; de ne penfér 
» qu'à s'entre- faire plaifir » & de ne chér- 
ie cher leur bonheur, que dans la félicité 
n commune de leurs Amis , & de leurs 
99 Compatriotes. Ah i Thales , fe recria 
99 /tf Reine Mélisse > que vous donnes^ de 
» SagciFéaux Egyptiens , Slque jeleuf por- 
» terois d'envie de raifonner ,8c de vivre 
79 û bien > fi je ne croiois que c'eft une Sa- 
^> çcflè que vous leur prêtez > & que bien 
9T loin d aller puiiêr dans la leur, vous n'ai- 
» lez chez eux a ^^c pour leur commun^-* 

qucc 
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t» quer la vôcre ! mais il efl tems ypourfui^ 

1) vit^elle ypoi^r rie pas donner lie» aux compl'ty 

a mens de Thales » de finifun Repas , 4"i 

99 tout frugal & tout ibbre qu'il eft , n'a 

>i peu^ët;re que trop dure pour nos illu- 

» lires Cvnvie^i qui commencent > ce me 

M remble>âs'ermuierâTaJ>le>&q|Liiredi- 

Coutu- " vertiront mieux à la Promenade. » En 

me du achevant ces paroles » elle fit*aponer une 

Chapeau CorbciUc > OU il y avoir autant de chapeaux 

diftnbué ^< ^^'^^ **'^^ y *™^^ ^^ Convie^ & cha- 

aux co». cun prit le fien. On finit le Repas par les 

we^ Libations * ordinaires qu'on &c aux Dieux z Sc 

pendant cette Cérémonie la Mufiqne fe fit 

entendre ; 8c les Phrygiennes danferént ».me« 

lant leur voix au fon de divers Inftrumens» 

Îui firent pendant une demie -heure un 
Concert fort ^reable. • 
'Defcrip. Au fortit de la Table , on penlâ à fe pro» 
tîon des mener. Tout y coavioit» Il âifoit un de 
F^r^iMix ces beaux Jours de Printems , qui n'offrent 

riaeiV * ^ ^"^ ^^^ ^^ '^ Verdure & des Fleurs , 
' dont l'odeur qui parfume l'air , achevé de 
charmer ceux qui aiment Iz Promenade. 
Periandre^ d'ailleurs , avoir donné 
de bons ordres , pour rendre celle des 
S£PT Sages agréable. Les Berceaux de 
ces jardins, donnoient autant d^bmbrage > 
qu'il en falloir pour une Après-dînée>oit 
le Soleil commençoit à iKiifler : les Ave* 
mes 3 qui conduifoient du fardin au Bocage » 
n'étoient pas moins ombragées parles ar- 
bre>qUi les bordoient; & les Orengers , & 
les Grenadiers en plein vent ne rcjoiàf- 
foicnt pas moins l'odorat que la vue. Des 

»fic- 

# CtUfefaîfoit en épanchant du V\n a leur hwnettr* 
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ûc^es de gazçn pratiquez en mille en- 
droits ofFroiencdes Places pour fe reporer» 
& pour contempler de là le rivage & la 
Mer , qui faifoient une autre Petfpcâive , 
donc on n'étoit pas moins enchanté que de 
celle des Bois & àtsfardins. 

Ce fut dans «es agréables Lieux- que 
toute la Cùmpagnie alla pafTer le refte d un 
des plus beaux Jpurs du monde. On s'y 
divertit encore mieux qu'à Table , & il y* 
eut moins de confufionr On fe fepara par 
divers pelottons : les Dames firent leur par* 
de aveclesHsMisvfj qu'elles chpifirenc> 8c 
chaque i>etite.Troupe prit à route du cô-* 
té qui lui plutï P SRiAHDREmena les 
Sept Sa&£s,& VÉti'voiêd*Au'Asi&y 
, dans les endroits du fapdin & du Bocage 
les plus curieux : on fe rencontra fbuvent 
lès uns les a^utres > & £ins s'emrenuire cha« 
que Bande fit ia Promenade comme elle 
voulut)^ fe^epoÊL dans des cercles en for* 
me de demie* Lune>oà il y avoir des Siegos 
de vçrdure pquc tout le Monde.^ 

Si la Converfatlon n'avoit pas langui pea-^ 
dant le Rtfas » elle ne fut pas moins vive 
p^néàXitl^ Promenade. Elle fut même plus 
animée , & plus divertiflânte encore. Les 
DtfMfx 9 qui n'aiment pas tant de favoir ». 
yentrctinrenr avec D i o g i. £-s > C l e o- 

D£M£» ChERSIAS, MHrfiSYPHI* 

t:£j EsopB^>i8c quelques autres » de mil- 
le çhofês agréables : & F&ri andre 
frit plaifir à entendre rai/bnner Tuales > 
6l ok> it les autres S ag b^s » fur ce 
Sue \zNature il^L Morale &la Politique OBt 
e plus relevé. Je garderai , autant qu'il 
me fera poflible « dans le récit de ces dif- 
fereiks Ênireii4»s 9 l'ordre qye gardcrenc 

ceuxt 



ni HISTCriRÊ 

ceux qui y DaflTerent de fi agréables mor 
mens ; c'cll-a-dire , queje ferai parler les 
Dames y Sc ceux de la Troupe à parc ^ Se 
' fcs S E p T Sa g es avec P ]^ r i â n d r e 
i parc , jurqa'à ce que fe réuniflanc cous 
dans le Bocage » comme ils avoieoc faic à' 
Table , la Converfation devint encore une 
fois générale. Faifbns Thonneur aux Va-^ 
mes y de commencer par elles. 
tntreHeit Auflî côt qu'elles eurent pris leurs pla- 

mts de*!» ^^^ > ^ *1"^ ^^^ honnnes aui les accompa- 
Cimr de gnoïcnt eurent aufïï pris les leurs y la Con^ 
Pentn- verfathn commença par Tadmiration d'un 
4x«t fi beau jour , & d'utie fi illuftre Affemblie. 
Ainfi parloient les Dtfisvej des Sept o âges > 
qui fë trouvoient à même tems en un më« 
mt lieu. M Je ne iai > dit la Reine M £• 
ir L I s s E >-fi Vj^mhlée » fi vàntèe de nos- 
n ^mfhiHyons , ^ établis il y a plufieurs 
n fiécles f 8c qui fe rendent de tems en 
» tems avec tant de fblennitë aux Thermo^ 
n pyles , pour y délibérer des affaires corn- 
»> munes de toute la drece > a quelque cho- 
M fë de plus extraordinaire i oC de plus vc^ 
99 nerame. Cela eft yrar> Ait la vtincctCc 
M £ u M E T I S ^ mais j apûta - r « elle , per- 
» mettez-moi» Madame, de vous dire que 
>3 tant de favoir , ic tant de fublimitè m'é- 
» pouvante , & que je ne fiiis pas fâchée 
9> de nous voir avec des gens plus focia* 
4> blés , fi i'o(è m'exprinKr ainfi , je veiiic. 
99 dire, dont la CoTtverfationtfï plus aifee» 
» ôc plus fâmiliere.Pour hTrincefTe Cleo- 
M BULiNB , feiêrfuivit'elle y c'eft une 54- 
*> 1/4»^^ du premier ordre , 8c les Enlgmts 

^» qu'elle 

■^ Députez Généraux de toute la Grèce t dotu aH r^ffffie C/* 
labiijfmtm k l'ofi du Monde » 4< b . 
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qu'elle cotnpofe , Se celles des autres 
qu'elle dechi/Fre , fbtit voir qu'elle peut 
tenir fa place entre les plus grands Maî- 
tres 3 &..•• Tout oeaus ma chère si^si 
PHnceJfe , interrompit C JL E o B u L i N E , J^^*^ ^1^^ 
vous (avez bien que je ne me pique ç^L 
point d'une profonde érudition *, que les 
Enigmes dont je me mêle quelquefois y 
font de purs Jeux d'efprit^ & que n\es 
manières font toutes iimpics , & toutes 
naturelles. Elles n'en font que plus bel- 
les 9 dit Esope i 8c fans faire compa- 
raifon de mes Oifeaux^ avec une aimable 
Prince^ > le Langage qu'ils parlent n'eft 
du goût de tant de gens » que parce que 
â> c'elt celui de la Nature toute pure. » 

Chersias prenant alors la parole^ 
93 II y a pourtant > dit-il 9 beaucoup d'Art 
M dans leurs Difcours , & il faut être ua 
j> mnd Oiwr/er pour faire débiter fi agréa- 
M olement la plus fine Morale à des Betes 9 
99 8ci 4cs oi féaux. Esope Te mêle de 

n tout 9 dit Th£ AG E N £ > & je TSÛ VU 1 

»y la Cour d'E^pti P^lcr d'Amour avec au^ 
99 tant de delicatefie , qu'il fait faire parler 
M fes Animaux de Morale & de Politique. » 
£ s o p B ne put s'empêcher de rougir y Se 
la comfame lui en £ufànt la guerre > il fût 
un peu déconcerté. Il avoua franchemenc 
qu'il avoir aimé Rhodope> & que fi 
elle ne lui eût pas été infidelle , il l'aime- 
roit peut-être encore. » Ah ! s* écrièrent 
^ les évince ffcs prefqu en mimejems > puis- 
^ que vous en avez tant dit , vous n'en dct- 
*> meucerez pas là > & vous nous ferez y 
» s'il vous plaît, vôtre Wftoire. 'C*eft quel- 
» que chofe 4c bien fingulier , reprit E s o« 
» p £ 9 de £ûre foi-même Vfiiftoire de fon 

^ Amour % 
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» AmoHr ï Air tout , quand on n^a pas (ujeC 
» d'être content, éc qu'on crqic avoir été 
•> trahi. C'eil tout le contraire , dit M £- 
«LISSER II ficd mali un ^«47/^ heureux 
«» de conter Tes Bonnes Fortunes ; mais un 
» Amant tnfirtuai , peut 9 (ans choquer la 
M bien(êance , fe plaindre des rigueuss 
«» ou des trahi(bns denfa Maîtrefle. J^uifque 
WV.VOUS le croicz ainfi , Madame , reprit 
*• Es p E , & que vous témoignes fou- 
•• haitcr que je vous aprenne mes Avan* 
» turej , je le ferai en {jcu de paroles. *• 
Alant un peu rêvé., il commença ainfi. 

»' Je ne me .pique pas d'une" origine fort 
M illudre : tout ce que je (ai de ma naif- 
« fance , c'eft que je fuis Phrygien , quoi- 
» que quelques-uns me di(ênttie Sardes, 
» & les autres de Samos. Mais la dernière 
» eft la ville de ma fervitude , & c*eft la 
» Phrype qui eft ma véritable Pauie^ ou 
» je naquis libre. .Etant venu fort jeune à 
^ Athènes > & n'aiant pas de quoi-fubfifter, 
«> je fus obligé de me mettre au fervice 
» d'un. Cifoien , nomme Demarchus^* 
«> où j'eus -le moieâ de cultiver mon e(prit 
» par la.Le($lure des bons Livres^ par la 
•> fréquentation des Ecoles publiques, & 
«• par la Çonverfatiôil des honnêtes Gens 
» qui me faifbient riionneur de me rcce- 
•» voir. C'cft- ainfi que j'açris à parler 
•> Grec , comme on le parle a Athches , où 
•> on fe pique de Je parler dans toute (k 
» pureté, y y apris àuflî le peu deïayoir, 
M dont on me fait honneur:: mais je tâchai 
» fur tout d'y étudier le Cœur iiumain , 
» pour inftruire le mien le premier , 8c 
» pout donner enfiiite des Leçons qui puf- 
•*iCQt , en plaifant à celui des autres ^ y 

»• jettcr 
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j» jetrer les femences de la Sageflc^ & de 
» la Vertu. 

«C'eft à quoi vous avez parfaitement cieobu. 
>' bien rcliffi > dit la Princefle C i £ o b u- line lou» 
» -L I N E , par ces Fables ingenieufes que les fcs F«« 
w £»/tf;ijfuccentaveclelait,&parlcfqucU ^^* 
» les leurs Nourices , en badinant avec eux » 
» les fâmiliarifent avec ie Bon-Sens y ôc les 
*y Bonnes'MœurSiZyzQX qu'ils fachentce que 
9> c'eft que la Morale ^ & le Kaifennemenu 
9^ Ce n^eft pas feulement aux Enfans » 
n ajouta Mn£Sy p H IL £, que cesadmi* 
» rableç Apologues font utiles » ils le font 
i^ encore aux Hommes faits 3 aux Magiftrats . 
99 Se aux Rois, Aufïï y dit-on que notre 
M Aréopage veut bannir H o m £ r. £ de la 
i> Republique , * & préférer à fes Fiâiiojis , 
n qui contiennent fouvent de pernicieux 
i> Êxeniples > capables d*exciter les plus 
» fales Paillons , les Fables d'E s o p e , qui 
» n'infpirent rien que de jufte & d'inno* 
9> cent. Je fai fort bien encore 9 pourfui^ 
i> v/r-i/ , & la Àtf/7f e , & les Prince fes , fc- 
i> ront bien aifes que je leur aprenne ce 
9> trait de vôtre Hiftoire , que vôtre mo- 
9i deftie vous fèroit fuprimer > que C r e« 
«' s u s prenoit plus de plaifir d vos Entre- 
99 tiens qu'à ceux de S o l o n. Vous nous 
» obligerez efFeftivement , repondit M £- 
» L I s s £ > de nous en inftruire. » £ s o p e 
vouloit s'y oppofer ; mais la Reine bifant 
ligne de la main à Mnesyphile de 11 ^* 
continuer :m Un jour , dit-il, que Solon plus i / 
»> & Esope, fortoient du Cabinet de Cre- ^"^"* 
»> 5 u s > peu iàtisfàit du premier j & fort ^^"^^^ ^^ 

jL ** COn* pouri|i:oi 

l C'efi ee fU PItton vwlmt ^oTm fit dans U liv* de fa 
République* 
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M content de l'autre y ce dernier , loin d*efi 

w ttiompheTyFonXp'vouSi lui dit-il, Solon^ 

ii ou il m faut point i* approcher des Rois^ 

» OH H faut tes entretenir en des termes qui 

^9 leur foient agréables. f,e n.efi point cela , 

^> répondit Scion 'S // faut ou ne leur rien 

99 dire , ou leur dire de bonnes chofes. J^avou^ 

» que S o L o N ibutenoic fon Caradlere^ 

» & parloir en véritable S 4L g £ : mai$ 

99 Esope, parlant en homine de Cour^ 

i9 favoit mieux fe £ure goûter du Koi : 8c 

99 c'eit , àxnon avis ^ en xe tour delijcat des 

>9 fentimens , & des expreflîons , que con-> 

»9 fifte le grand Art de jperfuader. Ce ne 

» font pas les choies , c eft la manière de 

; 99 les dire , qui &it impreflîon fur refprii: 

99 & fur le cœur. Mais c*eft trop long* 

19 tems inrerrqtnpre Espps, dont nou$ 

n avons tous cant d'impatience de iavoir 

^ l'Hifioire. ^Mnestphil^ tctutySC 

la Reine regardant £sp iP e , il reprit ainfi 

le £1 de fon iOifcours. 

pi ciMitî- M Après quelques années de fejour i 

j;àçlrt, » Athènes , mon Maître s'ennuia de moi 9 

• ' » ou craignit de me perdre •, & comme i} 

» étoit fort avare • & qu'il crut pouvoir 

» difpofci: de n\oi comme d'un. Efclave» 

« il me vendit au fameux Armateur^ a n-^ 

«» T H u s , qui mé tranfporca à Samos » 

}^^l'r " d'où il étoit originaire. Ce fut alors 

^'!"ede *» ^uc'je Commençai Véritablement d'être 

XaDihiis, '» Bfclave. Mais je ne le fus pas feulenienc 

ôc puis ^ de X A N T H u s j je le devins encore de 

d'iad. » Rhodope, que je rrouvai à lamos. 

Sr"om- " Ce ne fbt pourtant pas çhn Xanthus 

t^mctc «' que fe iit nôti» cônnoiilànce \ ce fut 

AvecRho. « chez Iapmon» un des plus nches Ci- 

^' ^* ?» toicn^ de Samos ^ à qui X a n t h u s me 




DES SEPt SAGES, lif 

^ fêvendic , & qui avoit dcja R h-o b o- 
» p E auprès de fa Femme. C-cft auffi à 
^ I A D M o N que je dois* m'a liberté j 
« m*aiant geneteufeaifcnt affranchi. 

« II faut vous faire connoîcre R h-o- ^^^.^^^^ 
» DOPE. Elle étoic de Thrace , fany que ac Rho- 
» je fâche rien de plus précis de fa naif- dope , ^ 
*> fance, qui , félon toutes les apparences , ^f'^^^J'^^ 
*> n'ccoit pas plus noble que k mienne, ^^j^" ^' 
» & comme moi die écoitpaflec de TEf- mourcux. 
*> clavage de Xanthus dans ccjui 
«5^ d*I A D M o N. La conformité de nôtre' 
^> malheur forma entre nous une fymf^a- 
*> thie, qui k fortifia par la conformité 

^ *'' de nôtre Efprit^, J*en trouvai b^atioojp'' 

*» en Rhodope , & elle m'a dit bieri 
« des fois que le mien lui plaifoit in fi* 
j> niment. J'avois befoin de ce charme 

. 9> pour me faire ainitr « étant aufîî laict 
99 que je le fuis ^ & n aiant jamais écè 
*> beau. Il n'en étoit pa$ de m2mç 
»• de cette Fille , qui n'avoit pa§ moinir 
^ de Beauté que d'Efprit , & qui ne fut 
w pas long-tcms fans avoir un grand noni- 
» orc d*v^/a^<wx. Tant qu'il n'y eut que des 
» Hommes du cbmmunqui foupirerenj: Amans 
» pour elle, je n'eus pas lieu d'être jaloux , ^^ R^o- 
» & elle les traita , toute ^clave qu'elle ^J*'^*" 
w étoit , avec mépris. Mais dieux enfin d-Efope, 
» parurent fur les rangs , contre, lesquels 
»» je ne pus tenir. Le premier fut Ch'a- 
» R a X B , Frère de la célèbre S a p h o , i^uo 
« qui étant venu de MltjUne , d'où il croit d'eux eft 
»% originaire» à Samos , où croit cette bel- ^ ^"c <^« 
>» le Bfclave , il la vit , & en devint artiou- ^^^^' 
*» reiix. Comme il étoit beau , & bienfiîir, 
a> il avoit par là un grand avantage fur 
j» moi > £ms compter celui de là nouveau* 

t 1 «tc^ 
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99 cè> qui cft prefquc toujours d'un grand 
yy prix en matière, d'amour. Ainfi , je 
♦> craignis bien- tôt ce qui m'arriva. Je 
y> m'aperçus d'abord que le nouvel A manc 
*> étoic regardé favorablement y & quand 
>j je voulois m*en plaindre > on me gron^ 
i> doit ; & fi j'entreprenois d'en rallier > 
*> car je puis dire que mon Rival ne Teni- 
» porcoit fur moi que par fa bonne mine ,. 
w on me traitoic fort indignement. Mal*. 
» heureufemcntpouj: moi encore, je n*é- 
99 tois pas riche i&fiCuARÀxE n'c- 
» toit pas fort opulent , il avoir au moins 
» dequoi vivre àfon aife > & dequoi ren- 
»> dre heureufe la condition d'une Fem- 
» me , ou d'une Maîtreffc. C'cft ce qui me 
» manquoit •, deforte que cet avantage fc 
» trouvant encore du'côré de uîon Rival , 
99 il eut bientôt émponé la balance. J'eus 
>' pourtant quelque fatisfâdlion d'apren-p 
99 dre , que S avho aiant fu l'Amour de 
99 fon Frcre pour une Efclave , non feule- 
^ ment ne l'aprouva [>as , mais s'en mie 
99 encore dans une furieufe colère > & fit 
w là-deflus des vers fbit piquans , que je 
» fuis fâché d'avoir oubliez ; car vous 
'> euffiez été bien. ai/es de les entendre t 
*> tout ce qui part de la plume de cette 
'> admirable Lesbienne > étant plein d'un 
yy feu 8c d'une delicatefTe extraordinaire, 
'> Tout ce que j'en puis dire, c'ell qu'el- 
»> le , gui couroit après P h a o n , qu'el- 
» le sûmoit alors > 6c qu'elle aime » dit.- 
9i on 5 encore éperdument , ne pouvoit 
)> pardonner à fon Erere d'aimer Rho- 
99 D o p E > parce que c'étoit une Efclave. 
»> Comme hAchille n'âvoitpas ai- 
9) mé B R I s £ ï s 1 8c coQune;iî; la Beauté 

}>avo£L 
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Si avoicbefoindelanaiflance pourtriom- CeRmi 

w phcr d'un cœur. Quoiqu'il en foit y racheiî 

>j C H A'R AXE n'ècoacanc que fapaflion, ^o"^' 

« & fongcanc aparemmcnt à époufei: *^ 

9> RHOooPE>la racheta >& la mit ea 

ii liberté. S*il avoit cru répoufcr , il fiic 

j> trompé bientôt après : X a n t h u s , 

n nôtre premier Maître , la tr anfoorta en 

w Egypte , à la follicitation de Psa>4- Wftot 

9i UIS * 3 qui avoit illCCCdé au Roi NeCO jPtammis 

»i fon Père , & qui fur la réputation de ^^y"^ 
» la beauté de -R h o do p e , en étoit ^eux Â? 
*i devenu amoureux. Car il y a plus de Rhoda« 
» vraifeœblance à le conter de la forte , i* ' ^ 
n qu*à dire»*comme ftmt quelques-uns, *^7X 
9:» qu un Trodige qu ils inventent > fut la ^aUtr^ 
99 caufe fortuite de la Paffîon de ce a^û-» 
^ tiarque. Je ne laifllerai pourtant pas <dc ' 
» raporter ce prétendu Miracle ^ doHc Ja^ 
iy Table a quelque chofc de divertiflam :^ 
» outre çju'on ne peut aflez critiquer ta^ 
» crédulité dJi- Peuple , qui aime Te fit- 
^' buleu^t, plus que le véritable , 8t qui* 
9i a voulu ajouter foi à cette extravagant^ 
99 te Avanture. On dit donc, que Rho- 
9ji D o p ET prenant le bain dans une Ville' 
9i d*Egypte 9 où elle faiibit (à demeure ,- 
99 une 4igie vint fondre fur fês Habits, % 
9t enleva unde fcs 5tf»//m , qu'elle porta* 
99 à Ûm bec ^iiOiuiM^mphis , la refidence- 
99 de PsAMMis r K le laifTa tombc0' 
9i fur lés genoux de ce I^rince. Il le prit ^^ 
9» & le regardant avec attention yiï cw 




L 3, 4» chôfc- 
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y» clooie de fort étonnant , quelque cfiofe 
'> de (umauirel ; 8c Ps ammis ramaf^ 
i> fini toutes ces circonftances , fe fen- 
9f tit faifi d'un mouvement extraordinai- 
j* re > d'une envie furieu/ê de connoîtte la 
99 Perfbnne à* qui le yoM//>rapartenoit> &C 
99 d^sn faire uncRme en 1-cpoufant.' 

« Quoi Vs'icria M fi Lis s e , fans donner 
99 It ioifir à E S O rE d'achever ,. le Roi d'£- 
9ygypte époufe cette JE/r/^îx;^ , ou cette Afr 
99 franchie l'Jc ne vous l'ai pas encore dit, 
w Madame, repondit Esope tn fouriant 5, 
« mais s'il cft vrai ce qu'on en a publié , 
3) il la Ht chercher par tout : oala trouva, 
99 & lachofe n'étoit pas difficile : car de 
»> l'humeur dont die eft , elle n'étoit pas. 
« venue en Bgfpe pour fe cacher. On là: 
9i mena à Psam\cis> qui la trouvant en-p 
>» cote plus belle que la forme de (on Soii^ 




I 
99 un grand Roi pour mon fécond Rival ; je 

» reviens à Charaxe, qui fut le premicn 

twH n Ce ne fera pas , interrompit jE u M E- 

riwtiP' » T I s 5 fans achever auparavant Vkiftoire 

^^\>ndît " de R H.o D o p E , & Csius nous aprendre 

avoir été >> ce qu'elle eft devenue 'en Ej^yfte , où 

fcâtic par. „ vous démcurcz d'accord que Xanthus 

Wiodo- ^ |>j^ menée. Il faut vous obeïr , Madame , 

^* 9i & VOUS raporter encore là - dêflTus une 

« autre F4^j'e, qu'on débite avec la même 

9i hardiefTe que la premiere,& qu'on écoa- 

9i te avec là même crédulité. Oh dit. que 

^v par les richeffcs qu'elle a-amaflées flins 

99 ce' Roiaume , au prir de fôn Koacrcur » 

99 cUc fait bâtir une Pyramide 9 <pxf in à:b 

9T pair avec celles des. premiers Rois d'£- 

9»grttr. 
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^.gyptei Ah ! pour cela , reprit Eumetis sv 
^>» c'eft une pure calomnie > & tout vôtre 

*^ dcpit 9 ajouU'i-eile y in regardant ESOVE., 

» ne vous y fera pas ajoûcer foi. J'en fuis 
9> fi éloigner Madame 9 refliqHa-tM, que 
^ je vous ai don&é ce Conte pour une puce 

» C*eft afnff , pbûr en revenir à C h a- 
3j R A x^È, que je fus vangé de ce Rival , 
j> à qui R u o D G p e ne fur pas plus fidelle 
» qu'à moi: car quelqju'oplnion qu'on ait 
35 des Avantures que |e viens de raconter.» 
99 il eft toujours cerrai^i qu^elle fit de nou- 
is vcaur Umans en Egypte. Ainfi , le dépit 
39 de m*cn voir fi vilainement trahi , l'a- 
» arrachée dt mon cœur , où elle ne ren- 
si trera jamais^ quancFnous pourrions,elIe 
n Se moi i revenir à l'^e fk à l'état , où 
9i nous nous fommes' rencontrez dans le 
33 tems de noftre première jeuneflc, & de* 
33 nos premiers feux. Il n'en eft' pas de 
33 même, à ce que ^ai apris, de Char axe: 
33 inconsolable de l'infidclité dé cette in- 
33 conftànte P^//ôî?»^ vil cfluie encore les 
33 injures de la cruelle SÀpho , qui aime» 
33 & haït, jufqu*à la fureur, pendant que 
99 je pafle tranquillement avec mes Bit es 9 
33 &: mes Oifeaux». le tcms que je ne puis 
33 pas toujours pafTer aufll agréablement 
33 que je fais, aujourd'hui avec les plus 
33 charmantes PHnce^cs^ du monde. /Tu 
33 rcfte , dit'ii , en achevant fbn Vifcours , je 
j3 ne fai fi je n'ai point parlé trop hardi- 
j3 ment des contes ou'on fait de R h q- 
jf D G p E , & du ;?0i P s A M M 1 9 ,,deyant 
33-T AE A G E N r,. qui doit mieux fàvoir 
33- que perfonne ce qui en eft. « 

T H fi A aE M £ 5 qui étoit venu avec /bn 

• Ami 
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C'«ft une Ami N i L o x E N E à la Cour di PERtXK- 
tdbie. DRE, prenant alors la parole : » Il eft vrai, 
99 dtt'U , que R H^ D G p E eft venue en 
V Egypte y ou elle eit encore : aiais je n*ai 
» pas vu la Pyramide , que les Faifeurs de 
M Ctf77/<?j difenc qu'elle fait bâcir j & c'eft , 
>^ comme l'a^dit Esope, une pure Fakie. 
1? Je n'ai rien ouï dire non plus des Amours 
w du Roi P s A M M I s pour cette Thracien^ 
99 ne i ic le Conte de V Algie & du Soulier 
*> n'ell bon que pour endormir des Enfans. 
99 II n'en eft pas de même des Galanteries- 
*> de cette i^vtf^ftir/er^* qui font trop con- 
» nues de toute l'E^pte , pour en faire un 
îHe veut w fecret- Elle eft pcefentcment fur le rc- 
^ff" T/ " ^^""^ * ^ fonge, dit -on , à faire une 
de fon ** offrande au Temple de Delphes d'une par- 
saîn au » tie de fon gain. Je ne fai ^ dît £ s o pi » 
Tmp/tf » fi la Divinité s'en tiendra fort honorée ;' 
^jj^'^- « ^ mais pour moi, qui ne fuis qu'un Hôm- 
^^* 9i me 5 je ne voudrois pas recevoir de fem- 
M blables prefcns , & j'aurois même autant' 
» de mépris pour les Adorations d'une fi 
99 indigne Perfonne , que j'ai eu d'eftime 
« & de paflîon pour fa Beauté ,. avant' 
>> qu'elle l'eût fi hontcufement proiti^ 
w-tuée. 

^ Comme la Reine Mélisse ouvroit ]^ 
Bonche pour remercier Esope de fbo^ 
'Hiftûire , 6c de celle dcRnoDOPE, qu'il" 
avoitfi âfçreablemcnt contée, on l'avertie 
qu'un Vaiffeau venoit mouiller tout prêt 
du lieu où la Compagnie étoit affife. On fe 
leva zxxHCv tôt ^ & on reconnutau Pavillon > 
qu'il étoit dt MytUent. On allailonc Éms 
mieur au devant delà petite Troupe , qui 
en étoit dcfcenduc^ & qui fe hâtoit d*apro« 
cher. 



"> 
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^ G*étt)icnc deux Femmes fort bien fâices> 
a quatre Hommes de bonne mine , que , 
fuivoietit leurs Domeftiques. li faut dire 
qui êtpient ces PaflTagecs , le Condudleuc 
du Vaiflcau qui les avoit amenez ,• & le 
ilijet de leur venue , ayant que de parles 
de leur abord > & de la recet>tion qu'on 
leur fit. 

Le Vai flcau, comme je Pai dit, pottoit- Arriva 
le Pavillon de -W^toe, la capitale de Z.^i- &^d^**^ 
hes , qui l'avait envoie avec deux Depute\ phaoL 
àPiTTAcus, pour le prier de revenir 
dans fa Patrie apaifer les Diviiions que Ton 
ab(ênce y avoit caufêes. L'un des deux 
avoit. fa Femme avec lui, & l'autre Varna 
étoit la célèbre S a p h o > accompagnée 
de fon Frère , & de fon Aniam , fi connu 
fous le nom de Phaon. Ce dernier étoit 
V Amiral du VaifTeau x^&C ces^ iix pexfonnes 
compofoient la pecife Troupe qui venoit 
iàluer la Reine de Corinthe. Le VaifTeau 
de Mitylene étoit venu de conferve avec 
deux autres , dont je parlerai bientôt. 
Ces deux derniers éteienr entrez dans le 
Tort de corinthe , laiâànt le premier faire 
(x defoente on Portât Lecheon , où les MU 
tjleniens dévoient, tcouver P i tt A c u s^ 
comme ils l'a voient apris du Ëlavire qui 
portoit Al£xidbm&,* qu'il» avoienc 
tencontré fur la route. 

On< ftra d'abord étonne que je parle de Q^el é- 
P H A o N comme d'un Maître , où Tatro» toîc 
de Navire , ou , pour lui faire plus d'hon- Phaoriî 
heur , comme d'un Amiral. On e(t fi fort 
prévenu par VWfioire Moderne , ou par. le 

Ro^ 

!« Z'Eavoié dé TbsaCybuIe.fftt ritOitrfMf k Miku Voié^ 
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i^omân , "* que P i/ a o n 6coic un Galànft 
Homme j plus propre pour lès cuëlles , 
que pour tenir le gouvernail d'un Ni^vire ».' 
<}u*on aura de la peine à me croire ornais 
}C ne dis rien » que d'après de bons Hi- 
jtoriens > f & j'ai^ mieux aime les fuivre 
dans leurs Récits , & dans leurs Defcri* 
prions , que de copier celles du Roman > 
quoique ces dernières foient beaucoup 
plus agréables*, &C que je me fxus fiir 
violence pour les abandonner. Mais j*aî 
penfe que j'écrivois une Hlfioirc , dont la- 
vérité doit faire le principal agrément. 
PsAON donc, felon ces Auie.^us y ctoic 
un Homme de Mer : ce qui no Tempê- 
cha pas d'être en même tems un Galant- 
Homme. On en' jugera par cette Hlfioire. 
flifioift. Un jour, que pour fes. propres affaires 
ou Cofifi y étoit allé à cbio , comme il etoir prêt de 
riU^ei remettre à la voile pour revenir à Mîtj^ 
cythcre^ Une % une Vameà^wn port majeftueux l'a- 
od.ii re. botdant ,*le priade la conduire à where ^^ 
S/°/fe** Il y avoir quelque chofe de fi noble & de 
yeauL fi touchant dans le vifage & dans la voix 
de la belle PalTagerc , que P h^a o n nt 
(t fit pas prier deux fbis^ Il la reçut dans- 
fon bord , & ordonna aufll-tôt d'apareil- 
Ibr^ Cela ne fut pas plutôt fait , qu'un 
vent le plus favorable qu'il eût pu fou* 
luiter , enfla les voiles , & en peu de 
rems le rendit au ?ort. Ce ne fut pas fans 
faire reflfexion > pendant la navigation 3 

fur 

* lit Graod Cyrus-iCf MU, it Scudery. 
■f yoie^les ci'i^pur Bkylc dam foft Diâlonnaîre* 
f Cerigo , l'un t des lies <<* /'Archipel , & La prmien 
cà Vtnuiftftvoif'i en y t^orâmt dxm U CeféU^ 

^ui lai fendit de Fsijftait^ 
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liir la Beauté extraordinaire de cette Vd^ 
«if, qu'il ne pouvoir fe lafïcr d'admirer, 
& fur le vent qui fbiiftloit fi à-propos 
avec une véhémence , que les flots fem- 
Moient refpeiâer , bien loin d'en être ir- 
ritez. Son êtonnement augmenta , lors 
qu*aiant mis cette iUuftre Paflagere à 
terre , & n'en aiant point voulu prendre" 
d'argent , il en reçut une Boette remplie 
d'un Parfum plus précieux que tous les 
Diamans du Monde, Gfnereux Capitaine , te Fiéw 
lui dit-eHc , en lui prclentant la Boette, f"'|;*ï"^ 
je ne "veux fas être ingrate , ^ au Uch de ^^cnl 
f argent q^e votre hcnncteté $ie vous permet 
fas d*auefter , recev€\^ de moi ce Farfum , 
qut vous maintiendra dans une fanti , dans 
une jeun^e que les années ne pourront 'vous 
ravir. Elle prit congé de lui en achevant 
ces paroles y Se il étoit û enchanté de ce 
qu'il venoit de voir & d'entendre , qu'el- 
le lui fembla moins partir , ^ue v^ler en 
le quittant. Il ne douta point alors que 
xe ne fût la Véeffe V£N us , & le lieu 
où elle avoir foujuaité qu'il la débarquât » 
en étoit une preuve convainquante : car 
on fait que fythere eft fon lie favorite , je 
parle d'après lesAnteurs de cette HIftoire , 
où elle ne fë plaît pas nioins qu'à Chypre. 
Aufifi n^cfl-elle pas moins connue fous le 
nom de Diefe de Cythere , que fbus celui 
deCvPRis. Son Parfum , au refte , ne 
^ut point une drogue de Charlatan : il 
produifit .tous les effets qu'elle en avoir 
promis à Ph AON ^ qui s'en étant fer- 
vi , s'aperçut qu'jU en devenoit tous les 
jours plus vigoureoK , & que la couleur 8c 
les traits de /bii Vi%e reprchoient tovit 
ji cclat qu'ils ayolent <u dans la fleur de 

fon 
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Ton âge. VWftoire ajoute jque ce cherrai 
fut fatal aux Filles de Mitjlene , qui ne pu- 
rent y être infënfibies : il le fut fur tout i 
S APHO 9 dont il augmenta la Paflîon^ 
mais il n'eft pas encore tems d'en parler. 
Abordde Retournons à nos deux Troupes. Celle 
aîp^°dc ^^ ^i^ylene abordant h Reine , & les deux 
u Reine Pnncefis « avec le refpcA qui leur ctoit 
jdtCori/t' du , en fut obligeamment reçue j & les 
^* complimens faits , on ne fongea de parc 
&c d autre qu'à fe connoitre , & à fe di- 
yertir réciproquement. Sapho > fur tout« 
attira - les regards d*£ jum£T1S3& de 
Cleobuline» à qui Esope Tavoit 
nommée, avant qu'elle les eût faluèes*, 8c 
.elle , de (on côté , adiiûta ces deux jeunes 
9> Princejfes : Je fâvois bien > dit-elle , en s*a^ 
^> drejfant h l'une ÇS i l'autre y que Corinthe 
.9i eft le Païs des belles Petfonnes -, mais 
19 je ne croiois pourtant pas y trouver rien 
ii de /! beau , que ce que j'y voi. Corinthe^ 
M refrit la Princefle £uketi«, vous eft 
9i bien obligée de la bonne opiaion que 
»> vous ave^ de Tes Vame^ , & pluS'COCore 
j> de la vifite que vous lui tendez i mais 
i> elle n'a rien dans fes murailles qui pùif- 
9> fe égaler la réputation de la belle & de 
9> la favante Sapho. m Comme cette der« 
niere alloit repondre , elle en fut empê- 
chée par cette Epoufe de l'un des Vepu^ 
te%,dcMjtilene qui venoient chercher PiT- 
TAcus 3 6c qui fe mêla à la Converfatten 
que Sapho avoit conunencèe avec la 
Princcife Eumetis , pendant que.le$ deux 
Députe':^ s'entretenoiefit avec la Reint. Pour 
Phaon s & le Frère de Sapbe i ils étoienc 
tantôt d'un côté , 6c tantôt de l'autre. £a- 
fin^lsL Convcrfation devint générale ^ &i>a 

aprit 
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isiprk de la bouche des Deputex le fujec 
de leur Voiage. La Re'me ne le Ait pas 
plutôt , qu'elle leur permit de la quit- 
ter ., pour aller trouver Pittacus, 
qui étoit avec Periandre & les 
Sept Sages, les y faifant conduire 
par un de fès Domeftiques : mais Phaon » 
& le Frère de Sapho , refterent avec 
elle & les Princ^lJesy^upiès defquelles S a- 
4> H G 9 8c la Dame Ltibicnne , s'étolent aA- 
ûks fur les Sièges de Gazon > qu'oa 
trou voit en divers endroits de cttitJ^romt^. 
nade* 

Je le répète , ce n*eft point un Komân 
^ue j'écris , & fans divertir mon Leâieuc 
par mes Viâiions , je paflè à VHifioire de 
Sapho. Elle fut demandée d'abord pac 
la Reine , & par les deux Princeïïes , avec 
beaucoup d'empreflement ; & chacun té- 
moigna ibn envie d'être éclairci du bruiç 
qu'elle faifoit dans le Monde , & d'enten- 
dre le vrai démêlé du fabuleux. La diffi- 
culté fut .de trouver VWfionen. E s o p i 
s'offrit ^ & fut accepté. On crut qu'un 
Amant ,de R h o d 6 p e feroit fort pro- 
pre à rraconter les Amours de S A P H o & 
•de P« A ON , dont il k vantoit de ne rien 
ignorer , & qu'un auflî agréable Conteur 
..que lui ne pouvoit en faire qu'un récit 
.agréable. Sapho le pria feulement de 
ne fe point fouvenir de fa colère contre 
Rhodope & il l'afTura de n'en avoir 
confervé aucun reficntiment , ne s'en 
fouvcnant même , que pour lui en être 
obligé. Ces précautions prifes , S a^ 
PHO j avec l'autre Dame de Mytilene 9 
PHAOMi&le Frère de Sapho > de- 
mandèrent la permiifîon de viiiter les 

M beaux 
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beaux endroits du ^ocage ^ pendant qu^^r 
soPEJracontcroit ÏHiftme^ .qu'il conimen?- 
ça en ces termes. 
JRi/loîre >» i A p H o clt née à MytUene d'honnê- 
/ics i> tes parens , & aiTez acco;nmcdcz deç 
Amours „ bïens de la forxunc. JEtat encore fort 
% ^de"° '* jeune , die époufa un honune àiAndros 
fïAon, ^> ^tJt riche , nommé jC e R P a p a •, donp 
0> ellfi a eu une Fille^ Comme elle fut 
« Veuve de bonne- heure , §<. qu'elle étoic 
^> eacoie dans fa première beauté, on con- 
-V tinua de la regarder à MytiUne , où ellç 
^> revint au/fi-tôt après la mort de fon Ma- 
3> ri , comme une Fille ^ plutôt que çom- 
» me une Veuve > & on U regarde encorç 
->j aujourd'hui de mêopp. C'eftpe que j'ai 
^> vu & ouï dans les Voiages que j'ai fait? 
^> en cette île , & jcc que j'ai fu de foi^ 
9i pcojpre Frère qui vint â Sames > & 4 
99 Mempbis , pour voir Rhodope, donc 
j> il étoit amoureux. Mille autres encore 
99 m'ont confirmé cette vérité > ic celle de 
99 toutes les aunes parriçulaxite? que je 
9> vais vous raconter^ 
j'ortraît « le nc m'arr.êterois pas â vous faire fon 
^ijfpho, w PcSrtrair, & yous l'aviez vue dans la fleur 
« de j&^cunefle : * mais comme elle a per- 
a* du .quelque chofe de cet éclat & de ce 
:99 charme qui accompagne toujours une 
?9 Beauté naiflante^ je me fens obligé dç 
99 vous dire en peu de mots ce qu'elle a étç 
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f Si îllt étoit n(e dam la xlu. Olympiade • commt 99 
le dit \ elle nUvoit j^i flm de vingt-cinq^ ou Vingt f^ 



) 



ÊTES ^EPt SAGES. t^^ 

9f qu'à l'égard de Tes iaclinacions ) Sc do 
A (on cœur. 

M On a été piartagé fut fa Btauté. Se» 
» Adorateurs/ qui n'étoient pas en petit 
ii nombre , ne la nommoient que /a belle 
» SAPHaj&fe fuis perfuadé qu'elle fera 
^> encore plus connue fous cq nom dahs le» 
» fiécles (liivansr, * que dans celui -cîy 
« D autrespourtant, meilleurs Comoiffturs^ 
i> lui ont toujours difputé cet Eloge , qup 
>y ne pouvait > diroient-i4s , co-avenir à une 
9i Perjonne aujjl brune quelle rétoit y pour ne 
n dire pas noire , & qui n*étoit ni grande y 
j> ni petite, f Elle - même ne fc Aactbic* 
n pas, & fe voiant dans fon miroir ainfî 
n faite y elle s'en railloit la première , &' 
h avouoit qu'il n'y avoir rien ni dans fotv^ 
sy vifâge % ni dans fa taille qui pût char^ 
» mer.' ^ Avec tout cela , il y a quelque 
» choie de£ fin dan^ fa Phyfionomie , de 
n 6 touchant dans fon air > 8c tant de fèn 
9i dans fcs yeux, qu'il eft mal-aife de la' 
fi voir avec indifférence : & fi elle n'c(t 
a pas belle, elle efl: au moins infiniment 
^ ^reable. Oh peut même dire qu'elle 
» a toujours été , & qu'elle fera toujours 
» belle, fi la beauté n'eft autre chofe que 
M ce qui plaît , comme la definiflènt quel- 
le ques-uns.- En e/fct , outre lés agremens J-f ^^*"-^ 
w qui ftapcnt les yeux , il y a dans fcs ma- ECru^tc 
3i nieres un tour fi peu commun ^ tant de de Cts 
» delicâteâb, tant a^ douceur, 6t tant de 'Poëfictt 

M- 2» ^'iu- 

*[ Platon f & Athenéc tn pkrlent ah/t, 

f C'efi atnfi qu'en parle Aile, le Fevre , aujourd'hui Me. 

Dacier. 
ff roie< Ci ^n'Oiwk (m faU dire dans fit Leicrft « 
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9f' jufteffe dans fon Efprit , qu'on ne peut 
f> écouter ce gu*cllc dit > ni lire ce quelle 
M compofe f (ans en être enchanté. 

w II eft vrai , interrompit Cleobuline > 
n qu'on parle de (es Poefies avec admira- 
» non : & qu'on n'jr trouve qu'un défaut y, 
M c'efl qu'elles ibnc trop paflionnèes. 
a> Mais, ajouta- t-e/le > ne pourriez-vous 
n point > E s o F E 9 nous reciter quelqucs- 
9» unes de Tes plus belles Pièces 2 Ouï, 
» Madame, replit^il, fon Hjw»^ ^ VenuS' 
» eft un de fes Ouvrages qu'elle eftime le 
M plus , & (i nu mémoire ne me trompe >. 
^ *• le voici : 

Son^- » Reine de Cfijrprc , Ûf de Cyihere , * 

» Hau^le fecours que fefpere , . 
»> 2>a;y< iRT^/i cœur aime 1 /f flatter^ 

•► 5/ > fouvent devançant rAurorty 
M F<Fif5 a;;>ff j charmer fa douleur y 
^ Fene%, le confoler encore , 
M Déeflë , ei^ /«» nouveau malheur^ 

• ^vf f fe/poir il perd la vie :. 
» ^itte%,le Ciel pour un moment , 
» Et de fes plaintes attendrie , 
a> Rendes lifi cet efpoir charmante 

t»Ahl 
$ 9^étK^ett\{jtuDi%taifnàlu .Ouyuges de Denis^clU^ 
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^ Ah ! je voi votre char pàroUre > 
»* AUefédevos-PaJfereauXyi- 
*i E^ ;> /^iîx mon e/p4tir rtnaîire y' 
** A Cofrotbe de ces oifeaux. 

»> Fous mihte y du Char defcendue 3 
^^*fe vous eniens , e^* je vous voi : 
9» ^el doux fon y quelle douce vue ! 
9§ ^ue de foin , que d*amur four moi l- 

9f Qui peut ainfi d^ns Mifflene >^ 
>i Ma cherc Sapho-, dites-vous , 
>* Te faifant fouffrir tant de peiné 1* 
•»j^' S'attirer mon jude couroux) 

•^ Llngralt qui €îaufc tonmarc)rre3- 
99 Va fcntir toutes mes rigueurs: 
>^ Il faut qu'à 'fort tout il foupire , 
. ^ Et qull te rfende pleurs pjQur pleurs.' 

' ^ X//tf dit : 'fes ùi féaux f délie s , 
99 Au pgîial quelle leur en fait y ■ 
^Vendent les airs à tire d^ailesy. 
jf £/ la Dèefle difparoiL 

yfVefon t^iftours perfuadh y^ 
• >i Je ne fonge à'^paffer mes joufs , 
»9 Uvec P H A o N racommodée , 
rW ^e dam d'éternelles Amouru 

Mi » Cet- 
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Mi^ « Cette Qde y dit CLBOBULINTr * 

Tendreffi ** ^^^ ^ Tendreffe près , me paroît fore 
crîti. * » belle : les Penifees en font fines , le tour 
au^ M des Vers extrêmement délicat , & je na 
w fai fi la G/'fftf a des P(?ërei qui puiflcnr 
» être préférez , ni même égalez à S a- 
-3> p H o. Auflî , reprit £ s G p E « Tapelloit- 
» on la dixième Mufe *, & c'eft dommag^- 
» qu'elle foit fi peu curieufe de la con^ 
» fervation de fes Ouvrages». Car , à la 
*• referve de cette Pièce fugitive , SC 
j»^ d'une autre encore plus tendre > feitc 
» pour une de fes Amies , * on ne fait 
a> ce qu'eft devenu tout le refte. Ceur 
*• qui en ont quelques Pièces , ne les- 
» font voir à perfonne : & je crains biciv 
99 que ce ne (bit auunt de perdu pour la^ 
» pofteriré. t 
^h A. » i[ f^ut pourtant convenir de la judi-»- 
tour le* ^ cieufe Critique deja ifage Princejfe de Lin* 
femmes^ « des , il y a trop de Pambn dans les Odes> 
9i de S A P H o ^ & tout y roule fur la Ten^ 
» dreffe , tout y rèfpire VAmour^ C'eft utt 
» penchant , où: elle s*eft trop abandon- 
M née y ôc qu'elle n'a pas pris foin de cor- 
» rigcr. Il va même n loin ,: qu'on l'a ac^ 
># cu(ee d'avoir pour fcs Jmies la Pafifion^ 
7> d'une Amante- Je fuis perfuadé qu'on lui 
» fait tort -, & fi elle trouve des gens qui 
9i la calomnient là-deffus ,.elle en trou* 
» ve aufli qui ta défendent. ^ Mais après 
jo tout, la vivacité de fon Tempérament» 
9» fuiviedecellede fes Expreifîons 9 èga- 

» le- 



^ 



!^ toDgîa fd iomet diHs [on Traité dû Stit>Unie« f^if^ 

c«t Ouvrige traduit f^r Boileau* 
■f" C'efi ce ^i efi arrive, 
5 Mu. U Fevce , m Mî^ Dacif r 1 l'a '^fiifiu 
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frIemeiK tendres & forces ; a donné Ucu 
M i CCS Soupçons , &: à cette Accufatibn^ 

M Son Amour pour P h A Q n devroit 
j» pourtant l'en avoir juftifiéc : car il e(t 
n bien nîaUaifê de fe partager entre les. 
» deux Sexes , de la manifere qu'on luii 
j» impute de l'avoir fait : ^ encore una 
7» fois , je croi qu'on la calomnie. 

iy Je ne fais point un M y (1ère ) contî^ 
^ TtfiA EsoFE , des Amours de S APira 
9» & de P H A o K. Elles font fi connues ». 
j» que perfonne ne les ignore : Sapho 
» les publie elle-même , & en fait gloi- 
^ re : ainfi » je ne croi pas choquer la 
m bienfeance ni la ctiïcretion, de les racon- 
» ter après elle» Tout ce qu'on en ppuc 
99 dire pour l'excufer , c'eft qu'elles ne 
9> vont point jufqu'au crime , &c que touc 
j» fe pafle dans le C(Kur y &c dans la Con* 
s» verfathn. 

» Il faut encore que je vous fafle part Cèquc» 
1» d*unc fingularité^ que je tiens du Frère Phaon 
J9 de cette tendre Lesbienne , non pas de ^j"[**^ 
39 celui qui Taccompajjne prefcntement , nier\*8c 
s» mais de celui que |e vis à Samos & à les phu^' 
9» Memphis , & qui ctoit amoureux de ^' <J^n« 
*» Rh o D G FE. Il me difoit , que pour ^jj ^^ 
99 fe faire aimer de fa Sœur , P h a o n 
99 s'ctoit fervi d'un Thiltre fait d'une Plan* 
»r te que les Naturaliftes connoiflent * i 
M qu'il en prépara une compofition à S a^ 
9* P H o 3 & qu'elle ne l'eut pas plutôc 
^ pxifb > qu'elle ne fut plus maitrefTe de 

99 (on 
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^ fon cœur , n'aianc plus de defîrs'qb*' 
*> pour P H A o N , le cherchant par tout r 
»* & ne pouvant vivre où il n'étoit pas. 
>J Elle fit des vers" fur cfcrte Pàffion vio-^ 
^ lente , dont \t n'ai retenu que cette 
»i Stance:- 

* w Vohnt PiïÀON' , mon aine efl'fatis faite y 
» En ne le votant pas » la peine efi dans mon cseur^ 
»^f ignore encore ma defiiite ^ 
n Mais peut'ifreefi'it mon Vainqueur. 

»^ Il n'y avôit'point de peut-être , pourfuivif 
^ £ s G p B *, & elle-tnême , comme je Tai^ 
9f dit » publia (a paflion y au lieu de la ca« 
V cher. 11 eft vrai<)ue nos Vames de Hity-^ 
» Une ne fonr pas fcrupuleufcs en faitde» 
» Galanterie, & que le nombre de leur» 
>y Amans ne les feit pas paflfèr pour de$> 
» Conquêtes : les Filles ne lailTenr pas d^ 
»r conferver leur chaflreté avec leurs Ga- 
»'lans , & les Femmes de garder la fbir 
M à leurs Maris. Chaque Païs aies Cou^ 
» tûmes. 

i> D'autres dîfenr qife P'iTAON-de-- 
m voib VAmowr de S a p ho à un Philtre- 
n plus dangereux que celui dont je viens- 
«> de parler ; à un certain Tarfumy dont' 
» lui avoit fait prefent Iç Duffe VtNUS >* 
» gu'il avoit paffêe fur Ton bord de cbio ,* 
M à Cythere. Comme VWftoire , ou la Fable* 
Mf en e(l connue ^ t je ne la raporterai-^ 
99 geint. Peut-être Éiut-il faire le même- 

. »', C*/ P'ers (çuttû Mie. de Scudcry* 

J; ytUt^fi'iv^Hs , f^^. 141. éc fuMf* ' ... 
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m fugemcnc de ces deux charmes > & n-a- 

M voir pas plus de CFeduIicé pour l'un quer 

» pour Tautre. Il e(t pourtant vrai qu au 

« retour d'une courfe que fit P h A o n î 

>» Chypre , à Rhodes , & dans toutes ces bcl- 

» les Iles que fait la Af^/- E^ie r * il en 

» revint avec un viiâge fi jeune, & fi 

M frais y qu'on crut qu'il y avoit de TEn- 

» chantement. Soit qu'il faille attribuer ^^ ^^*^ 

n cette fleur de famé & de jcuneflTe au ^mZ 

» bon air de ces Pats-là > ou aux diver- 

» tiflemcns qu'y avoit pris P h a o n 9 

» foit qu'il faille l'attribuer aux charmes »- 

» qu*a toujours le retour de la Pèrfonne 

j» aimèc après une longue abfence y quoi* 

>» qa'it e» ibic > Sa p^h a ne fut pas la 

39 feule qui en &it touchée: il y eutpeil 

M de Belles à Aijtilene , qui n'euflcnt ïzsr 

» même fenfibilité , & cant de Rivale» 

J9 lui donnèrent de la jaloufie. Elle crue 

M voir dans les yeux, & dans le cœur de 

»- P H.A an. , plu& d'inclination pout 

» quelques - uns qu'elle n'eût (buhaitë > 

«9 & moins en même tenofs qu'elle n'e»^ 

X9 demandoit pcKir elle..C'eft ce qui l'atta.* 

99 chc plus que jamais à P h a qn , qu'eU 

n le ne perd de vue que le moins qu'elle- 

» peut y 8c je n'ai pas été iiirpris de la voie 

» avec lui en la Compagnie des Vepun^dc 

a» Mytilene. 

» Cette conduite ne Ta point décriée Ut «on* 
$y dans fon Païs , ni même dans les au- ncursque- 
jf très ELots de la Gnce : car j'ai ouï di- 5,"„vfaâ 
9i re que les Aihemens , charmez de la \^ mI/^ 
Èè' beauté de fon Efprit , dont ils ont vu itnittu 
» quelques Ouvrages , lui font ériger fon« ^^ ^ 

« •* une ^^ ^ • 
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» une Statue y & que les Mityleniens fbntf 
>y fraper une Médaille à (à gloire. Je dou-' 
w te de la verîcé de la statué :■ * mab' 
» pour la Médaille ,*c'cflr une chofê fiire >» 
99 & j'en ai vu le Dfeflcm', ou eHccft re- 
* prefentée avec ces? paroles dans TE* 
» xergue 5 Jies Mityleniens Cont fait grA'^ 
39 ver, « t 

C'eft ainfî qu'Esor^^E acheva fon Re-^ 
cit. Toute la Compagnie temohçna fa fatis-' 
ftdtion par l'attendon qu'elle y prêta 9 
& par les remercimens qu'elle lui' en fit. 
La Kelne de êorinthe ajoftta y qu'après lesr 
honneurs que laf Grèce , & T^e Mineure 
faifoient à Sa p'ho >.il fiéroiif mai aur 
êorinthiens d'avoir plus dé delicatefle fur 
le chapitre db fcs^ Galanteries , que les 
autres , & qu'elle ilt feroit pas moins ho- 
fiorée à & Cour >- qii'â celles^ à' Athènes , Sfi 
de MUytene»' 

: Ptndant qu'EsopE racontoit cette 
Èifioire ,Sapho&Phaon, avec ceux 
qui les avoiçnt fuivis, (ê promenoient fur 
le Rivage, admirant d^un oôtèla beauté 
de la AÙr i donc lesf v^^es paiiibles ve<« 
«oient douceiBent mouiller le Êible , fans 
t^inonder \ Se de Tautte lés Advenues qui 
conduifoient des fardins au pied des pe- 
cices Collines > pu . lés ondes venoienc 
s^arrêcer. De ces hauteurs , dont la pente 
ètoic infênfible , on decouvroit le 'Pro* 
montoip'e de Leucade » dans Ylfihme > ou la 
TeninCule de Corinthe^àùrû s'eievèà** perte 
de vue; 

^ Sludques uns l'ont raporti , mdîj Its /e fom trompefA 
% Cent fia ^U^ès U mm tU Sa^ho»* 
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*L*Wfiohe y ou la Tradiélion de ce Tro' m^^ 
PBontoire eft curicufe. 11 y avoit un Temple du jrtp- 
d*h P.9 L L o N , bâti fur le fommet , & j^ww» 
îl fâllGit que tous les ans ^ â la Fête de v^***^^ 
re Dieu y, on Ivii deyoiiât un Criminel qu'on ' 
^menoic ilir la pointe du Rocher , poux 
ide là èttc précipite dans Ja Met-, Mais on lui 
attachoit auparavant des Pluipes aux jam- 
bes , ÔC^ux bras » ajSn jqù*à, Taide de ces 
Ailes arrificjelies ^ il pût tomber plus 
rioyçejnent , & dcfcendre comme un oi- 
ieau. Ce n'éioit pas tout. Il y avoit en» 
^ore des Barques difpofees tout autour 
,du Précipice , pour le recevoir ; & s'il 
.«toit affez heuireujc pour tomber dedans , 
il étoit /auv.é^ Cette Coutume de précipiter 
pafTa avec le j:ems , des Criminels aux HaI» 
heureux accablez de leurs mifcrcs , & de 
leur defcfpoir •, ai>x Amans infortunex^ pre- 
fcrablemenc à tous autres. On ne les for- 
^oit pas de faire un dangereux faut > 
in^s on leur en donnoit la Liberté > d'où 
vint ^,cc Précipice le nom de ^aut des Sâutif» 
4mourtuXj, On ne fait pas bien quand cet* Arnon^' 
pe bifarre Coutume fut établie , ni qui fut ^^«** i 
VAm^n^ aâèz malheureux , ou affez fou > 
pour en fiûre IJeflai Icjpremicr. Qijielques- 
uns difent que ce fut Ce p h A l e ^ * mais 
Ywftoire , ou la fabU n'en eft pas bien 
connue. Qi^oiqu'U en foit ^ la pratique 
de cette extravagante Manière de je precipif 
ter s'obfervoït encore du tems de Sa- 
PHD 9. qui dans la .fuite en voulue ^ir^ 
la triftc expérience. 

Ce tems n'étoit pas encore arrivé, lors Encretîeii 
qu'à la vue de ce fatal Rocher, P h a o n 4« saphq 

s'a- ^ *** 



"^ 
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«'adreflânt à elle ^ fans penfer au mztheut 
.dont Ton Difcours fut peut-être la cau/e 
quelques années après : » Voiez vous , iuà 
9y dit-il y ce fameux Promontoire^ & favez 
j> vous le terrible u(àge à quoi il eft defti-» 
i9 né ? Je le fai fi bien , Refondit S A p h o 9 
» que fur ce qui m'en a été raporté , j'ai 
M fait un ^atrain que je vai« vous dire. « 
Il efl pourtant vrai qu'elle l'avoicfàit fur 
le champ, fa vivacité ne lui jpcrmettanc 
pas de rêver long tcms fur un fujet : voici 
les quatre Vers •• 

Affreux ,& charmant Précipice î 
Vn cœur tendre ^ mais malheurenx « 
'A coup fur vous trouve propice 
Afin defe/poir amoureux* 

Elle ne put les prononcer fans quelque 
émotion , comme par un fecret prefïenti- 
mcnt de l'épreuve qu'elle en fit elle-même* 
lorsque defefperée par fâ jaloufie , & par 
l'indiiFerence oùTinconftancede Phaon % 
elle vint chercher dans ce Précipice la fin 
de fon amoureufe peine 9 avec celle de (a 
vie. 

Les chofcs n'en ètoient pas venues juf- 
que - là > lors de leur voiage à la Cour de 
Periandre, il s*en Êiiloit bien : la 
bonne intelligence continuoit entre deux 
Personnes fi aimables , & qui s'aimoienc 
encore fi tendrement ; & n*aiant donné à 
leur Promenade qu'aucant de tems qu'ils 
crurent qull en falloit à peu prés pour 
Élire VHifiotre de leurs Amours , ils revin- 
rent trouver la Compagnie qu'ils rejoigni- 
rent j 
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tenc > juftemeiic comme EiS-o-r s ioiJIbic 
Ton Récit. On peut s'imaginer ce qui fiit 
dit de part & d'aurre fur ce qu'on venoic 
d'entendre ]e ne le raporterai point. Il 
^udroit que je l'iina^nafle,& ce fêroit ua 

?>ur Roman > que^e n'ai pas deâèin d'écrire. 
1 feroit tems de pafTer de,ï£Htrei$en des 
Dames , à celuides S e p t*S A.G e s : mais il 
faut dire auparavant qui écoienc ces deux 
VaifTeaux venus deconiêrve avec celui de 
Myàlene > & quel ètoit le fujec de ieut 
Voiage. • 

L'un de ces Vaifleaux . portoit Pavillon 
de la nouvelle Ville dpSi^aJpliens y * (c 
l'autre > de 'Cyrene j Capitale de VBtat de 
ce nom. Je dirai tout à l'heure ce qui les 
amenoit. Tous deux venant de Memphis g 
avoient couché à Chypre , pour y porter 
Acs offrandes «à la Diejfe Vfivus^doùils 
ctoient venus à Mityiene j où aiant trouvé 
le 'Nzvitc des.Veputex que cçxxt Aepubli^ 
que eavoioit à P i tt a c u s , ils avoienc 
pris tous trois de Com|iagnie la rouce de 
Corinthe. 

Le Vaiflcau Maftlitn ., ou de Marfeiile ^ 
comme on apelloit la Ville quelcs-Fibo- 
céens fugitifs avoient bâtie dans cette par« 
cie des, Gâtées qu'occugoient les Saliens le 
long 4^ la Mer Méditer r année y croit venu 
â la ûur de Memphis ) pour établir vine 
^>onne correfpondance de la nouvelle. Kf-* 
• publique des Majfiiicns wcc le Roi à^EgypH > 
& leur procurer les forts & le Commerce 
de*ce riche Roiaimey dont la Mer les ren-» 
jdoit voifins ; & il avoit trouvé à Memphis 
Je Navire venu de cyrerte. Nous parlerons 

N de 

* MarfàUet 
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4e et demier > quaiid nous aui;ons achève 

Vifloîfe Ce fat 4ans ,|a jkjlv. Oiympiade , * c*c(l. 

ikiafon- i.dire , il y avoit environ dix ans , que les 

"^uZiu *»ï>itans de la ViUc de Phùcie , dans l'ionie ^ 

•'" iiiiant la Tyrannie des jMf^rj & des Prr/èj > 

s'embarquèrent iHUr plufieurs Yaidcaux , & 

ahordorent en divers Havres de la Mer 

ididiurrûnnii:m^sl2 plupan s'arrêtèrent 

dans ce^tte partie de izjGaïUe qu'habitoienc 

hs Saliens > Sç les Ser»regiens , à l'endroit 

Son Eli- Qù ils fondèrent la Ville de MarfeilU. On 

wfl^if. ne (ait pas préciftinent rorigine de ce 

nom. La plus comtnune oplniçn eft , qu'il 

le Êiut rappoi;^er a ddix^mots Grecs » t oont 

ies Pbotiens firent retentir le rivage à leu,r 

,arriyée , & que ^euic du Pais , qui ne les 

tnténdoient pas 9 crurent être le nom de 

4ces nouveaux ^enus. Quel que pût être le 

fujet »pu le hafàrd , quTdonna le nom i la 

yUle i elle dey^t bientôt la Capitsde 

4'une 7(epubiique faineulè par les beauï Arts 

i6c par les Sciefices^^ui y farent cultivées 

avec foin > auili bieq que {>ar ion jCûmmer^' 

xes Bel' te v& VBiftoire nous iapcefid que la Langue 

UsLmisic ï Eloquence Grecque y fleurirent pendant 

f*"^' i plufieurs iiécles : qu'il y avoit une Acade' 

àtarfeUie ^'^ cclebrê , qui alloit de pair avec celle 

d'Athènes , 8c où Jes Remkms envDioiçnt 

leur JcuneiTe apprendre les Mies Lettres » 

& Tur tout à parler jpurement Grec^ H y 9t 

Son Cm- P*"^' Cette Kepublique CQn(erv4r long tems 

^erne- ' la Liberté : & pendant* que preique tous Jes 

mtm Re. auttcs Etats du moude épient ou yajfaux > 

fubli' ou 

^ Foie^tuCthe & Perau. 

.•f Le pimer (fi ÏA«,j(f<iii ^M fgnlfit axx^zhit : o» ;(l 
çomitnt fdj dit ficead* 
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ou Eftlaves dSi Peuple Romain y eÙe s*^il 
difoit Amii & Alliée yTittes que Romt\ 
toute Rctp qu'elle étoit ^nfe lui refiifoit pasr 
Elle les portoic entore Idrs des Guerrd^ 
Civil^sdeCiis AB. & de P o M p E*fi , & 
elle en étoit û jaloufè , qu'elle voulut le* 
conferver en ffajrdanc la neutralité cùitt 
CCS deux Chets de Parti. * C e s a it en QnttJi 
fit le.fiei^ > & ne la put pTehdre ', mais elle elle per« 
fc rendit à lui volonfairement , après avoir f ■* ?^'* 
trouvé le moien d'en faire fortir DoMi- ' 
Tius, Parti fan de Pompe'e. Ce fut alors 
que cette Ville perdit fa Liberté » il ne lui 
en re(U au moins que le nom , Se César. 
s'empara de fcs Vamcaux > de fcs Foiteref- 
iês 9 Se de fes Riche/Tes , f que VEmpire 
Romain pofltda toufbufs depufe^ Je ne pivt^ 
lerai point dès diverfes Révolutions c]u'ér* 
le a efTuiées dans les fiécles fui vans: laiflbns 
là les dif&rens états par où elle a paflfe » & 
retournons à celui de fa naiflànce , & de fà 
fondation , qui eft le fêul qui appartienne 
à nôtre Btftoire. 

CeS'P^M^ifTf X, ou ces ifcfoip//^»j>-étoîent vie- 
nus,comme je l'ai dit, à Memphis^ pour trai- 
ter avec le l?ai A M A s I s de la correfpon- 
dknce du Commerce qu'ils fouhaitoiedc 
d'établir entre les deux Nations. C'étoit le 
fuict de leur Vpiage en Egypte. 

Une autre raifon lei obÏÏ^eoît à faire ce- Les Phê» 
lui de Corifithe. Lent Colonie ctiÀt CH:%inaire ^^'d7« 
delà O recense quoiqu'il ne faille pas con- •*' ^' 
fondre la TboUe d'/«w>, d'où ils étoient for- u!d^£'^ 

Ni tis^ ^ncr, 

f Ckeion dâW fis Offices , Uv. i« chsp* 7< m fjir un 
cHme k Ccfiu $ &dec€ ^'ilfii fêrttr dans un de tir 
Irkmfbcê » Maii|^ de h Yûk de Maifeille. 
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tij 9 avec la Thccide dCAcbaïe , où école le â> 
meux Oracle de Delphes , le Monc Helicon ^ St 
le ParMajfeiVunt & Taucce avoient une coir- 
itiune origine ^ tottes dcux-ëcôienc co/o- 
nies d^ Athènes. Ccuxde^Pho^ée donc 3 ou de 
Marfeille, avoient ordre de leur Ville de 
viâter le Temple de Delphes 9 d'y faire leurs 
offrandes , & peut-être d'y- comulter ÏOra^ 
€le fur la deitinée de leur nouvel Ecabliflc-' 
ment. 
Hmâmm Je reviens â ceux de Cyrene. D'autres 
4c cirr- raifons leur avoient feit entreprendre le 
*"• Volage à^ Egypte , & enfuite celui de la 
Cff^ece. On ne peut bien les dire > qu'en 
donnant un Abrégé de la Fondation de 
cet £rjr. On prétend qu'il l'a devoit à une 
Colonie de Lacedemome yi\ y avoit déjà plu- 
fleurs fiécles : mais pour ne remonter qu'à 
celui de Battus, ce fut la xLV. oiym^ 
fiade 3 félon les uns > dans le tems que les 
Phocéens jettoienc les Fondemens de Mar^ 
feille > St la x 1 1 1 1. fefon les autres , que 
Battu s fut le Fondateur de Cynne dans 
cette partie de la Libve > connue aujour- 
d'hui ibus le nom de Koiaume de BarcA. 
La Reine L A o d i c £ > femme d' Amasis > 
en étoit defcenduë , & en étoit petite- 
Fille. 
H^^*^ On conte de cette Princfjfe un-fait fin- 
^^ ^' guUer. A M A s I s Taimoit plus que toutes 
Avancu* les autres Femmes > mais on ne -Tait pat 
it fîo£u- quelle £italitc >ou par quel fortilege , il fe 
JW«« ^ trouvoit toujours éperdument amoureux» 
laodicc» & toujours impuifTaut auprès d'elle. Ses 
Temme autres Fcmmcs , jaloufes de cette Princiffe, 
é*AiMfîs l'accuferent d'avoir enforcclc le Roi , & il 
eut là foiblefTe de les croire , & la cmauté 
de la condamner à la mon. Elkétoic 

prête 
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prête de fubir la rigueur d'un R injuffe 
Arrêt > lorsqu'elle en flic garentie par un 
miracle. La Dieffi Venus s'aparoiflanc 
i die , l'exhoru d'avoir bon courage > Se 
de prier le X«i de lui accorder «encore 
une Nuir, Il le fit » & cette Nuit fiic 
plus heiiteufe que les aucresw Ainfi fut 
fauvée Laodice» 8c par reconnoif- 
iance , elle , & Amasis , firent faite 
deux StatHis de cette Vieffe , pour en 
placer , Tune à Papbos dans Viie dé ckj^ 
prtySc l'autre à Cjrene^oà elle avokaum 
un Temple. ' 

Le Vaifleaii qui éccnt pini de Mempbis RevoV 
avec ces OilTandes , avoit auflî fur fon J^^i»^ 
bord les Cfremens > donc fe vais parler , ^ ^^y^, 
qui êtoienc bien aifes de l*occa<îon qui & 

frefêmoic Me voir la Grèce y leur ancienne 
atrie , que ce VaifTeau devoir parcou- 
rir 9 avant que de hitc voile en Libye s 
pour y débarquer fcsPaBa^ers au plus pro- 
chain Pêrt dfi Cjfrene. * C'ecoir le noni d«i 
Meiaumei'ztiBihitnqvtcAclo, Capitale, Sc 
quoique cet Etat ne fut pas d'une grande 
f rendue 3 il avcHt pourtant divers Ports ^ 
qui le rendotent cbnfiderable. Il eft vrai 
qu'il ëtoit pteique toujours Vafial 8c de- 
pçndaot de VBmte , donc les Rois en fàt« 
Toient comm& rAçansqge de leurs Cadets* 
' Quelquefois aufli il en (êcoitoit te joug » 
& fe donnoic dies airs de Souverain, çe 

Nj fot 

9 Id ÇëfiuU/fÊi fmah té tum H» Kofaume r Mt 

^ . QÊijf ékwiét iTfm eitê de mus Us lies de /'Arcbi- 
fA\ & de l'Mttn » de. Memphis ^ &..dts émares 
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jfoc Tous les Ftùhmies (]u*on vit ces Revê^ 
iutioui.t^^i durèrent jufqu'â ce que run 
d'eux, ^i portoit le furnom d'Appio^, 
* en fit le Peuple Romain héritier , Taa 
et Ro0e 6s7. qui repond a l'an du Mon- 
de ))t87. Deforte que ce petit Roiaume , 
â compter feulement depuis la x l y. 
OiymfMé , aurolt duré près de cinq 
cents ans. 

Il ne fut pas feulement cemarquable 
çat fa durée» il le fut cnccKe par les Sa^ 
vans qui y prirent naiffance , entre lef- 
guels on nomme le Pbiiofcpbe Lacydes. > 
éc Je PohteCALLiMAQjiEylc premier 
vers la c x x x i v. Olympiadt , t & 1'^"- 
Ue trench ou quaunte ans auparavant. 
Niais il efi: tems de revenir à nos Cjrr«« 
nkns y Se de &ire le fujer de leur Voiagé 
«n tgypti. 

Ce n'écoit pas une (impie Curîofitl de 
voir la cour de Hi^mpbis ».& la Ktine Lao- 
DicE>leur Compatriote 8^- leur Paren- 
te , qui les y tnenoit : leur propre inté- 
rêt les y avoit engagez^ Il s'ètoit pafle 
à Cyrene une Scène ûnglante » dont les 
principaux AAeurs alloient fe luftifitr 
ToM^ auprès d'A m a s i s > de qui les RoU de 
Herodo- cynnt étoient Vaffaux 3 & diependans. 
ÎLfi^"* Le premier Battus, i qui fa Sa- 
^ \ geflc & la Félicité de fon règne , firent 
iiu Pwr?^®™" le furnom d'EuD^EMON » ou 
cidB " d'H E u R E u X , eut un Fils , nommé 
dArce- ARCESiLAus,quine lui re/femhloit 
?*A*A^' pas. y aulfi débauché que fon Peré avoir 
£«a«"" été tempérant ,8i auîTx haï pour & ry. 






1. 



DISS£PT SAGES. ^i 

.tânnie » que Battus avoir été aimé qu'en fir 

fpur la douceur de fon Gouvernement. *» **'"• 
on mechanc naturel étoit encore excité pjjj^ 
par ua pecnicieux favori » nommé L aa&- 
CHUS 1 qui n'avoir pas moins d'ambition 
que d'intempérance » & qui ne fe fervoic 
même de la derniece > ^ue pour corn- 

idaire au. jeune Roi ^ & pour &ire reiif- 
ir les . delTeins de l'autre. Ils ne ten- 
dolent pas i moins qu'à la Hoianti , donc 
il chercnoic à s'emparer » après avoir fait 

Îerir AkcesilaîTs par /es débauches, 
l ne pue néanmoins venir à bout de ce 
Çariicide , qu'en aiouutic le Poilbn à 
Pexcès du Vin. Ce tiit ainfi qu'il fe defic 
de ce malheureux Prince y qui eut encore 
la fbibleflê avant, fa mort > de nommer 
pour Tuteur à fon Fils , le Scélérat qui 
ravoir empoi(bnné. Il llgnoroit : 6c le 
Peuple de Cyrene qpi étoit dans la même» 
ignorance » accoutumé d'ailleurs au Gon- 
^firnemmt de LitARCHUs j ou plutôt 
loptixnè par ùl Tyrannie > qu'il exerçoit 
m vivant d^A& cesilaus s ne s'oro- 
Gl point â cette Tutelle , qui ne fiit qu un 

F retexte pour couvrir Tambition de 
V/Mrpdi£Mn Ce dernier efperoit reiiifir> 
d'autant plut* fiu:ilement dans fon de£- 
ièin 9 que &>tï Pupille r qui portoit Je 
nom du premiejr B a t t us » fon AieuT » 
£toic fort infirme > boiteux , 8c contre- 
dit : deibrte qu'a en juger par cet ex- 
térieur 9 il ne* iêmbloit guère propre 
P»ur la Couronne , que l'ambitieux 
X A K 6 H'ii s pretendoit bien . s'apro* 
Îrier > après avoir .emploie quelque tems 
gagner lés Principaux^ Mjiis tefeunc 
frinçc avoit une Mcre aufli couiageufé < 

4u'il 
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<{u*il étoic fbibie » & qui n'afant Pas 
moins d'habiletè que le Traître > foi», 
geoit à rétorquer contre lui les machi- 
nes qu'il emploioit contre elle y Se con- 
tre Ton Fils. Lisi principate étoit fon Ma^ 
fiage avec cette Mère on jeune KW 9 Vei»* 
ve d'AKCEsiLAds » qu'il le propo- 
ibit d'êpoufer > pour la mettre dans (es 
intérêts > & pour ôter à ceux de Cyrae 
cette Héroïne capable de les gouverner » 
& de renverfer tous fes projets.- Il 7 lut 
trompé. L*habile y & la hardie EhyxOi 
c'étoit Ton nom s tourna contre lui la 
machine , Se l^en écraâ. Elle fit icmblapt 
de confentir au Mariage s die prit rpt" 
me jour pour cela > 8c cônvixit avec cet 
Amant que les Nôcm le léroient chez 
die , où die n'appdleroit que Ion Fce- 
rePoLYAnouE^le priant dV venir 
de fort côt6 » fins fuite 8c fans ^Saides» 
11 fiit aiTcz imprudent pour dotmer dans 
le panneau , Se s'ëtant rendu chez Eilt- 
xo , il y fut. poignarda par deux jeunes 
Hommes , qui vengoient en même tem^ 
les injures de la Famille Roiale » & les 
leurs propres.» par la mort du 7>r«». qui 
àvoit fait empoifonner le Roi j^ Qc aflSiffi. 
ner leur Père. Son corps fut jietté par Ks 
fenêtres , & expojfe â la vuS du Peuple > 
qui aprouva le Meurtre » 6c qui- prodar 
ma lolennellement le jeune Battus 
pour Roi , Se lui donna pour Gouvemiur ^ 
ou pour principal Miniftre , P o l y ar- 
que foâ Onde , qui de (Qn.cSxt remît 
VBtat fai le pied du Qowettimeni ten>* 
per^è » qu'avoir étaUi }e preniter Bat- 



t 



•n. _! . T»»' Ainfi fe pal& la Scène. 

îi Ju^ M^ ° ^ ViUe , 8c tout r&ff/ tt'avofent 
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.• pas Jic inetne du deiiors. il y - , — A'Eiiuu 
15 la Capitale une Garnifbn Egyptitr^ ^^^ 
» à la fbhie » & à la dévotion d'A m a- 
s y qui maiiitenoic sûofi ùl. souveraineté- 
ce Koiaume Feudataise. Getce Garni* 
1 avoir toujours ère bien paiée par les 
us du Traître çiui vendit de périr , il 
avoir auflt toujours reconnu les ordres. 
ètoic dojjc^à craindre qu'elle ne Te 
ilevat contre fês Meurtriers > & qu'elle 
voulût veiiger fa morr. G eft efFcâbive- 
:nt ce qu'elle fe mit en état d'execu^^ 
9 non pas en prenant les- armes con- 
te Peuple, qui l'eût accablée » mais 
depuunt à Amasis pour le preve- 
:/ur cette aûion contre les Auteurs-, 

£>ut les lui repre/ênter comme de ve-- 
les AfTaflittS , qui^devoient encourir 
Profcripcioa & kv Mon > bien loin de 
^riter par là la Souverainaé y dont ils 
toient emparez. Il y avoit aflcz de vrai^ 
nblance dans leur raport '. & û la verw 
tufc £iiitx.a n'eût pas continué à & 
vif de fon • courait ,.& de Ton habile^ 
9 elle couroit riique d'éprouver à fon 
ir une fâclieufe Révolution , & de per.- 
; tout le fruit de -co qu'elle avoit ju& 
e-lâ £• hardiment & fi heureufement 
xutè. Pour empêcher ce fatal revers , 
e prit la reiblution de faire le yoiage 
Mempbis , avec ibn Frère P o l y a r^- 
j B , & tous deux allèrent porter lejir 
e à A M A s I s , s'il tes eue trouvez cou- 
)ies : mais perfuadez de la Tuftice de 
;r Caufe , ils étoient partis de Cyiene , 
is i'eipenuice de £ûre aprouver tout œ 

qu'ils. 
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qu'ils avoienc £dt. Se de reporter fa crni^- 
firroaçion de la Roiauti du f^une Battits. 
Ils obtinrent ce qu'ils (buhaitoienr. On 
les écouu preibrablemenc aux Vcpute'K, de 
la Garnifon , & on les renvoia comblez 
•de Louanges & de Pcefen^k II falloic 
pour cela qu'Â m A s i s » tout Vfifirpateur 
qu'il étoit > (àt un honnête Homme qui 
* n*aprouvât pas rinjulUce > & la Tnannie^ 
n ne l'aprouvoit pas du moins dans le9> 
autres , s il fe la croioit permife ir lui-mê- 
me. Çl^oiqt^'il en fbit > c'étoic là le fujet 

du Foia^e de la K^we ERYXOj<Scdp iOTt 

Frère I^olyarqjje. 

tes 0/. Ils trouvèrent à leur arrivée la Cour dfc 

frMii^s MempbUdsLns la foie que lui caufeic Theu- 

J^lfn] rcufe Avanturt de la ^int L A o di c B » 

êc uo- & il ne faut pas douter que cette FirpiCif» 

jdice,iu/è, proche- parente du jeune Battus» 

*vu^ n'eut beaucoup contribué à lui procurer 

' la faveur d'A m a s i s pour le maintenir 

fur le Trône. £ r y x o > & fon Frère » fe 

chai^rent donc velontien des ùp*ndes* 

du Ryi 3 & de la Reine d'Egypte pour V^fi- 

Kus 5 c'eft-à-dire ^ dts Statues de cette 

Diiffe , dont Tune devoir être depofëe dans^ 

le Temple qu'elle avoir à Papbos > en Vîle 

de Chypre , & l'autre dans celui qu'elle 

avoir z Cyrene , dont Laoixtce êtoic 

originaire. • 

Avant que de voir la lecepcion que fit 
Péri ANDRE aux Cyreniens , & ^ux 
Phocéens , ou Maftliens y dont les Vaif* 
iêaux avoienr relâché au Port de Corhuhe » 
il fkut dire quelque chofe de Vnntretïeu 
qu'avoir ce Pfince avec les Sept Sages » 
dans te tems que ces deux Vaifleaux > & 
celui de Mytïlene abordoieat daosjfes Ports. 

Us 
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I.es Convit^ au Banquet s*étoienc » cpm' nMrt^mi 
«ne je l'ai dit , fcparcz après le l?/f «f j en de Pc- 
deux Troupes , dont Tune, qui avoit à ùl Vf^^\' 
tête la Rehe ^VIelisse ., avec les deux|^pi^^ 
Princeffes, EUMJTIS> & (Jleobuli- gcs, 
ji £ , avoit pris d'un côté j & l'autre 9 que 
conduifbit Periandre > avoit pris 
de l'autre, pour éviter la conftifion. KouS 
avons vu les entretiens de la promicre : il 
eft tems d'entendre ceux" de la (ccorKle. 
Ils roulèrent fur des Queflions plus ie- 
mufes 9 & par confequent moins diver- 
tiCfantes. Je tâcherai de les raporter d'une 
manierje qui n'aie rien d'ennuieux , Se qui 
igaie 3 autant qu'il çfi poflible y des ma- » 
tieres fi fiches & fi abltraites , qui fài- 
ibient la Science de ces tems-là , & le fil- 
jet de la plupan des Converfations. 

Le Dialogue^ que Plutarqjjc nous Aitdiiia 
xlonhe y ^ commence la .converfation par la &* i>i^in» 
Queftion que le Muficien A B. j> a L E fit à ^^^^ 
Amachahsis, en lui demandant , ^,« ^ Àc 
s*U y avait des Cfaantet^s en Scythie » ^s dm 
91» J9igniffint leurs voix à l^Harjncnse des /»- A'* 
firumens ? »9 On ne fait ce que c'cA que 
» cette molleflè chez nous > repondit U 
99 Sage Scythe , & la nature a pourvu 
99 i la bannir d'un Païs ^ où elle n'a pas 
» même voulu que les Vignes pufient crc^- 
,99 tre , & porter un ftuit qui invite .ég^i- 
^9 lement a VTvrogneriei & à la Vanfe ^ & 
» qui conduit de la Table » au Bal. 99 Cet- 
%c Keponfi! ne tenoit - elle pas quelque 
.^bofe de ces belles paroles du legiflateur 
fnifï Le Peuple s*€ft affis pour manger , & pdUr 
ioiie 9 & s*€ft levip/9Hr jouer. C'cft-à»dire , 

çoxn- 

4 F«k<^ Bloquer 4es Sq^ Sages. 
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n • comme te raporce Je Texte Sacré , *peur 
d^mfer & pour folâtref^ f'entens , .dic J.D- ^ 
^u e' > en parlant de cette licence , unt' 
Jt'oix de Chanteurs y & de Muficicns. 

AiioalI ne pouvant répliquer à la 

(àgeReponfe d'ÂNACHARSis ,> voulut 

Je tourner en ridicule fur Ja. critique qu'il 

^^foit.de la Mufique, en lui demandant # 

s'il y avoit des Vieux en Scjtlne ? Comme 

s'il eût voulu lui dire , qu'il ne poavoit^v 

en avoir dans un Païs., qui (àvoit fi .ma 

jes. honorer, puis. qu'il^bannifSbit la Mh^ 

Jfque y qui fait une.4es principales, parties 

.•du Culte qu'on leur fcna dans tes Xempleu 

^ JA^xs la féconde Keponiè du Scythe .fut 

encore plus vive que la première. ■'> .Oui# 

•<;om- » vraiment , repartit - il y nous avons des 

eienc il „ j)icus , que nous fâifons profêÛion d'ho- 

too^on ** i^ccr \ mais ce font des Dieux bien di& 

honore » ferens des vôtres. Ceux que vous ibwez^ 

xUiDkux. •> fe plaifent au Ton àcsriites.SL.dts,Uauu 

9> Bois y vilsjnflrumens faits d'x>5.d*Aiies» 

M OU de Biches y t au i lieu que nosDieux 

.»> veulent être glorifiez par.la|x>uche des 

..M Homni€Si.M 

rtidgedes On pafTa de ce Difçours » â. celui des 

i^Mi^mes [EMtj^jaes^ te HC rcpctetai point ce que j'ai 

fort an. dqadit fur ce fujet , qu'on acheva d'èpui- 

• *^ * . ftr». J'en prendrai feulement occafioù de 

.dire quelque chofe de celles» dont nous 

parlent les Ecrivains Sacrer y foit Caueni* 

ques y fbit jifocryphes^ 

^P" e ^^^^ commencer p^r les premières , rien 
de s" 1^ ^'cft Pl^^ connu que V Enigme de SAMSON.f 

• I,toàt%€hap»'xxxti»verf.î90 
'•(• Les Grecs en faifoient letirs îlûceif 
\ Liv, des Juges ^ cluipj, xiir» 
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te qu'eft-cc que ces Méfiions obfcuns , fgr 
Itfquelies la Reine de Scba vint efaier It 
Roi S A L o M o N 1 * il ce ne font pas des 
Uigmes femblables « toutes proportions 
{gardées , à celles -, par lerq^elles le Koi 
d'Ethiopie exerçoit celui d'Egypte i N'eft- 
il pas vrai-ièmSlable encore aue ces Entn^ 
tiens de la 7(eine du Midi avec o A lO M o H 
& paflerent à Table ^ & ne le peut-on pas 
lecueillir de ces propos qu'elle lui tenoit 
aparemment dans un dexes fomptueux 
Teftins qu'il lui fit.* que bienheureux font 
vpi Gens 1 ^e bienheureux font ces Vomefti* 
ques qui vous fervent j & qui ujftftent incef» 
fâmmcnt devant vous 9 A^oiiir des Vifcours . 
d'une Sagejfe fi relevée^. Paroles qu'elle pro« 
nonça , cufent les mêmes Ecrivains 9 ravie 
du bel ordre qucle -Roi tenoit dans fa Cour 9 
& de la fomptuofitfe de ùl Table. Tous let 
Proverbes de & Ai:. OU on 9 d'ailleurs» fbnt« 
ils autre.éhDfe que des Apopbthegmes , qui 
ne diffèrent de ceux de nos Jages Grecs > 
quepar Je caraAere de Divinité quepor« 
tent xmx du Roi fuify au lieu que les au» 
très ne (ont marquez qu'au coin de la Sé^ 
gtffi^humaine \ 

Mais pour Te tenir plus renfermé dans W/Mffii 
•Pidce des Enigmes y & des jipologues de la ^^f^ 
Table^ ces Sententes dont il ett parlé dans {JJJe^, 
"Un des Livres Apocryphes qui porte le nom pùcryphe 
d'E s D R a s , f qui furent proposées à 4'fi3r|^ 
ViiTué du Fedin qu'avoir fait Darius 
aux Seigneurs de fa Cour , n'ont-eiles pas 

O tout 
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tout l'air de x:e\lcs dont on s'entretint w 

BanM^t Jes Sej^t S a.gx s. 
£t de ce- ;Citons que]que chofe.de plus aprocha^t 
lui de encore. C'eft ce jquc nous liions dans le 

^Miimt ^'^^ * *^^'^^ attribue à Jjbsu s ^ iils de 
* •' ^' S Y R A c H 9. qui vivoit au tems immédiat 
,d*après la £aptiviti de Sahylone. L* Auteur 
y parle des f eftins^de ceux de fa Nation^ 
où il remarque.qu'Ufep^oit trois choies 
toutes pareilles a celles qui & pafferent i 
la Table de Pîki A2i d ii£ : L La Ceu^ 
tonne .qu!on idonnoit aux .Con'^ie^ enfiiite 
4u Repas :1L La Mufique^ quiTaccom- 
pagnoit : IIL Les Ptopos fententieux > qu^ 
iê tenpient à Table. li avertit les Jeunes- 
/fiens qui s'y •trouvertt , de n'y pas apporter 
.une/agefleafï^élèe 9 & i^ors de faifon : de 
garder pourtant toujours la £ienfeance : 
;dcDe parler , qu'après en avoir été plus 
d'ànè îbis (bUicitez : d'être folides 3 judi- 
^cieux^ & coJicis dans leurs Difçoucs. 

Je né .veux pas capon^er ici les Paraboles 

de l'Evangile: mon Ouvrage n'eft pas aiTez 

fcrieux pour les y faire venir^* mais , je çrcj 

pouvoir dire /ans Profanation , /qu'elles 

-ibnt aux chrétiens , ce que les Apopbthegmes f 

1; ' iclts Apologues de ï\os^hG% sétoient aux 

"^Paiens^ C'eft la Sagejfe Eternelle qui parle 

"" ' Vlans les premiers ^ c eftla Sageflè Humaine 

qui s'explique dans les autres. Jl ^ iems 

d'y revenir. 

Sî on On quitta Its Enigmes y Se changeant de 

jf^uhictk converfatjon , .on difcuta quelques poipt^ 

CD doit, ^ç paiiti^. C H IX ON fut critique , & 

4$*z!S^'. défendu, fur ce qu'il avoir dit des Loixp 

qu'elles 

i' ,r*Ecclenaftîque 9 iâns le thdp, jxxiu iepuii le u t^ 
fitiluf^ur4up*iHdupveniçm%. 
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^^Ues ècoienf fujettcs au changement ^ 
eotnme le (ont toutes les chofes humaines: 
& N I L o X E N E loiiàS o X o N dt ÙL com« 
plaifance pottt le fentimenc du UccdemQ^ 
nien. Oti a pourtant de la petite à conciliet 
cette indujsènce de Se l oh» avec la 
conduite qu il tint au fujet dés Loix qu'il 
donna aut Athéniens ^' car ce flit moins > 
dit-oti, la haine dclzTyraiinie de Pisis*. 
TRArB qui le bannit d* Athènes y qwc Ix 
erainte qu'on ne l'obligeât à changer le 
Plan de Police y SC de Gouvernement , qu'il 
avoit donné à cette République.- Il cil vrai 
que pour -établir Tes Loix y il avoit t\\\ht 
abolir celle de Dr a g on. Q(iel que fûc 
fon Pireiugé , ou fon Amour propre là* 
deflus , N 1 1 o'x E NE le lolia de 1 cfprit 
d'accomtnodement qu'il avoit témoigné 
pour ce Dogme de Politique > & de Mêrale y 
tour enfemble : mais ce fut fans aprofbn- 
dir une Q(ie(lion fi délicate. Il eût rai(bn :* 
ear q/à^il puifïb être vrai* en uû cèrtainr' 
fens , qu*il faUte accommoder -lès Loix aii> 
Tems , & non pas le Tems aux Loix >< 
comme le difbit un chimceîier de fronce ^ ♦' 
dont le célèbre Hiftorien de ce Aécle-là f 
fût l'Eloge 'j cela neantuoins , n'eft pasf 
toujours , ni jade , ni utile. D'ailrre côte » 
il y auroit de la dureté, & de l'orgueil à 

{^retendre , comme faifoient les Medes y Se 
es Perfes y que toutes les Loix d'un Paï$ , 
ibnt à tous égards » & en tout tems , irré- 
vocables. Il y a des inconveniens de pfirc 
& d'autre *,S^ tout ce qu'on peut dire Ià« 
4eâus de plus judicieux' » c'cft que toute 

O 2 mu« 

• Michel de rHofpîtal* 

2|i àir. de Tbou dans U Pisface tU-fi^ Hiftotrc| 
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mutation eft dangereufe > & qu'il n'en BlW 
point faire , qu'on n'y û>it oblige pat le 

g and motif d\ïSa/Ht public. Se n'et^|amais 
ire aux dépens de la Bonne-Foû 

tMlfimu On pafla de cette Qucftion iunc autre % 
vSwhmr ^"^ n'e toit pas moinsdelkate. Elle l?ètoic 
ou le même encore plus. C'éroit de favoir en^ 
Malheur quoi confiftoit le Bonheur & laSureti de 
^J ]*?*" la Monarchie , tant par rapport au Trince ». 
&c„ quoi que par rapport au Peuple. On l'examina^ 
confifte cependant plus exadement que la prece- 
Tun & dente : mais ce ne fut qu'après en avoir ol^ 
l'Auire, jçjjy i^ permiflSon de P £ R i An^d b. e ^ qui 
le trouva bon. 

Les tems font bien changez. Les Sou^ 
airains d'aujourd'hui ne fouÂtiroient paS' 
volontiers qu'on prît une femblable Liber- 
té chez eux > & qu'on paiât fi mal Thon* 
seur de leur Table , & de leur LntretieD.A. 
C'eft le Noii me tangere\ic ce feroit être- 
impoli , & perdre le refpedr , que de parkc 
£ librement, de V Autorité Souveraine. Les 
Leçons là-demis font odieufes s & les Ke^ 
—-montrançes > criminelles. 11 n'en ctoit pas 
ainfi à la cour dePBRiANDR£ » ni À 
celle de C R E s u s , où nous verrons dans. 
ta fuite nos S e p t S a g £ s parler avec la^ 
même franchife. Ecoutons les prcrcnce-< 
ment raifonner avec le premier , du Mal^^ 

heur des Tyraus ^ & de ta feliciti des Princes » 
qui Te tiennent dans les bornes d'une Mo* 
varcbie équitable Ci tempérée :. & que tes 
uns se les autres fâchent que ce Difcourt 
leur eft prcfenté par le Précepteur de 
T R A I A N a "^ cet Bmpenur & cckbre » 

I f lutar^Qfj 
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ii préféra le nom de Tris-Bon j à celui de 
ris-Gtand, 

Sol on parla le premier. Tous lai de- SeMtîMMt 
cerenc cet honneuc , qu'ils crurent être ^ ^oloa* 
il au LepflateHr d'Athènes. Il ne ttahit 
une Tes Seudmens:& (ans craindre de de- 
laire à uni Pmre, qui les avoit conviez' ! 

irec-tant db poticefle , de qui Te confbndoit 
ncore fi obligeamment avec eux , il c'e-' 



lara fiins detoat , qu'il n*eftlmôit la Me- t* Mê^^ 

archie heureufe pour les Sujets , £? glo- JJJJ^I^ 
ieufc pour le Prince > que lorsque ce dernier «iTlt plus 



I favoit faire une Democtarie. C'écoic htûstu&^: 
)ut dire en un mot •, & je ne fai fi en 
eauCoup de paroles on peur ft faire uhc' 
jus belle idée de hRoiautf. Ced faire le 
^uPle Roi y diront les Courtifins flatteurs s 
'cft au contraire , repondra S o t o n- » 
aire régner foiiverainenlertr le Roi , dont • 
'Aut6ht6 nV(l jamais plus abfolue; que 
»rrqu*ile(t VHBmmede fbnTcuplc. Ce n'eft^ 
92iS feulcment-te itgiflateur d'une femeufe • 
^publique qui parle ainfi j ce n'eftpasfeu-- 
iment'un S âge qui -prononce cet Oracle > 
fcft encore ua Cwrtifan d' A u g u s t a^ 
fh Poëfe fiiàtteur, mais pouttanr un Ho»^ 
fte-Hommej qui tient ce langage > &c qui 
fe craint poiilt d'ofFcnfer Y Empereur , crx 
tonnant au Peuple Romain le glorieux nom 
fe- Peuple 'Roi. ^ Ccft filtrer le Peuple 5'- 
nais en le flattant de la forte , c'eft afR'r- 
ftir Y Empire entfe les mains d^A ir g u s t e. - 
Set Empereur lui-même , qui fut fi' bien ^o,V;V.Yf 
l^ner» ne vouloit pas être appelle Mattre y dAijjra* 
u Seigneur : t il rcgardoit ce nom coni- i^-ci 



tne injurieux à fa Monarchie nemêersHqtfe'è^ 
pour me fcrvir des termes- de So l a m r> 
& il ne ibuflTic jamais qu'on ne lui don- 
nât > ni dans fa Famille » ni dans le Sénat >. 
ni dans toute l'étendue de V Empire Rvmain.' 
Il retint au contraire celui de Tribun du^ 
Peuple y qu'il mêla avec celui d^Empereur..- 
N'cft-ce pas faire , comme S o i. o n le 
Youloit 9 de fa Monarchie une "Démocratie >> 
ou plutôt , n'étoit-^e pas un beau moien^ 
de faire de la Démocratie une Monarchie plu^^ 
abfolues que fi elle eût été moins popu- 
Jldnrffie laire ic^efl ainfi , dit VWftorien , * que ces 
éef^Em'» Maîtres du monde ne voulaient être connus-- 

V.omains 9^ f^^ ^^^ ^'^^" ^*" ^^^ faifoient fouveni^ 
fout Ce qu^tls tenaient toute leur fuijfance du Peuple 9 e» 
rendre^ qui elle refidoit originairement». Jmperatores ^ 
populai. àiç ig Xradu(5lcur Latin , cum ipfis wûmini^ 
^^ busftbi fumunt y ut nihil phi à fubdkis non da^^ 

tum habere videantur. Mais ces Titres ne* 
^ifoient-ils pas aufli fbuvenir le Peuple de 
fon Gouvernement originaire , dc ne lui en 
confetvoient-ils pa$<tu moins encore une 
image qui le Aattoit l Oui , mais il tn^ 
étoit content , & l'Autorité des Empereurs 
n'en étoit que plus fure. En un mot » ce 
ibnt les Peuples qui fe font faits des Rois , 8C 
qui en les faifant n'ont eu en vue que le* 
maintient de la Juihce , qui fëule peut 
rendre les Etats heureux ^ f comme B i a r 
yz l'établir. 
^f^»M^ Il convint de la jufltfTe de l'idée qw 
4& ^^ S Ol L o N s'étoit faite de la Roiauti , m mois 
$0 après tout > dit-il i cela ne fuffic pas poue 

«te. 

* Dion; 

j Cift u SiHtimai * CjcgypR iftmfis pScçi» 4 
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A^ la rexidie , & heuteufe , & glorieufe : il 
n faut encore que le Brince joigne à V^* 
j» mourdu P^nple rVAmùitries Jboix ,& qu'en- 
» partageant 3, comme le veut So l'o n »* 
» ipn Autocité avecle Peuple > il s^flujer- 
M tiile le premier abfblument aux Lwxp 
s> pour obliger les Sujetj à L*imiccr dans 
M une (bumiflion j-qui ieule peut faire la 
n ièlicicé du Pnnce > ôc celle du Peup/e. En 
^ un niot^> ajouta- t^il > pour faire un Etat 
^ fouveraiaement heureux , il Êiudroic,que 
99. pcrfbnne n'y fut Sujet que de la Loi %. fiC 
n .que la Loi y fût plus puisante que les Hi^m- 
M «ifj.^Bxxs avoir rai (on:, mais où trou- 
ver cet EJat l G'dl la Republique de Pl a- 
SON',- c'eft la €yropedit deXEUOvaoïu 
^ Ce font de beaux noms > mais la chofe 
elle-même ne retrouve point :& ces par* 
•laits Exemplaires ^ font de pures Idées 9- 
dics Originaux fans copie. C y r u s pour» ^,^,1^ 
* tant s donc ie vien» de parler , aprochoit Mot de 
beaucoup d un fi bel Original , quand il c/xai* 
difbit > qu'il n'apartenoit à perfonne de com^ 
mander m qu*il ne fut meilleur que les autres». 
t Or 9 cette Probité ne Ce peut trouver que 
dan» un Prince, qui fait gloice d'obeïr à la 
à,Qi 9. Se qui y par Ton exemple > oblige fcs 
Sujets à s'y fbumetuc avec lui. C'eft ce 
que les Bmpereurt Romains ne Êûlbient 
qu'imparfiitemenr. fis fe vanioient de Pour H* 
vivre félonies LoixiSeiuudim Leges rm- vre felo»' 
4m»x9 difoienc-ils; mais ils ne pretendoient M'i""^^ 
pas s'être liez par tes z.«ix i*/^/i^/i mw^» Le- ^^^ ru|e& 
gibus /iMMf j 9, ajoutoientxils» Cette dccnie- aux 10^1 

*• Traité ir frf Auteur > de TEducation de Cf rus« 
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re ^fertion decruifoic toute la forcer ^ %C 
toute la beauté de la première. Ce n'eft pas 
la Loi qui commande alors à l'Homme » 
<iuel qu'il foit yPéupley ou Hai jc'efl l'Hon»- 
me qui commande à la Loi ; car, s'en dé- 
clarer exempt, c*èft fc Taffujettir. - 
meut- T H AL ES fcmbla flè toucher que la 
ha- condition du Prince , fans fc foncier de ccU 
le des St^jets. f'eftime , dit-il à fon rang , it 
Souverain^ oii le Tyila^', biei*- 
H £ u & £ l^ X , f »/ p*»^ arrivera U Fieilleffe^-^ 
& mourir de Msrtnaturellei Mais , -cette Sen^ 
tence renfermoit bien des Leçons pour les 
, Koîs t & CCS befons nô pouvoient que con» 
rribuer à les rendre meilleurs > & leurs 
Teuples par confequent plus heureux en 
mêmetems. Car, i^'écoit- ce pas leur dire 
ec que le même T » aï e s-, ftlon queU 
ques-uns ;, ou Pittacu's , fclon aaii^ 
ttes ', avoic déjà dit dans une autre- occa* 
lion , que rien ne luifembloit plus extraordinai» 
re que de voir ««VIEUX T Y R A >r: & > 

n'écoitcc pas par des Traits fi vifs averti! 
les Aoij d'ëvitcr-la'/>rtf;r»ie ,^lls ainaoienc 
leur vie-, & s'ils vouloient la prolonger î^ 
£n prenant foin du bonheur <i« Pftnce , c'è« 
toit pourvoir à celui des Sujets. Deibrtc 
que lApûphthegme dc Th A L rs revcnois- 
au Sens de celui de S ocm;^ n » & de celur' 
deB^As. Tous trois- vculoient un G«i^ 
^erntment , où la Loi ftule régnât abfolit» 
mène : tous trois' regardoient la Tyréomiit^ 
& le Gouvernement Arbitraire * COmtOC Ic 
piu& grand Fléau <ki Genre- Htmain^ 
Mtnt A N A c H A K S I S fur flus concis qUG' 
la- ces trois pxcmieis. feftime , di^i^, ^PfiLiNf 
»*' CE Heurxux, j'/7^^Sage. Ccftun 
beau- Mot pour un SçjtU ; fif |£ oai^ib- 
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tKre 9 S ArL aM o n-» avec toute ùl Sagffjfe^ 
ft'cn a pas dit un plus grand -, ou plutôt » 
c'écoit fc Morde S al omo n lui- même ^ 
]or(bu'U demanda uniquement cette Sa^ 
geffe a Dieu >4)0ur bien gouverner le grand 
Peuple y for lequel il Tavoit établi 'Roi^t ÔC 
^u*ii gouverna auHî; Dieu lui aiant accor- 
dé fa demande > avec plustie gloite que pas ^ 

un Roi d'ifraëi^ 

Je ne fii quel jugement faire de VApefb- Setttimtn^ 
theçme de G i? E o b V L E 3 qui parla le cm- J^jf^''* 
quiéme iSi le ?k i n-cj? , dit-il , veut itn 
H E U R E U X", il ne faut fomt q^il fe t^lE i 
Berfonne de ceux qui font autour de lui, 

A prendre ces paroles a la Lettre , tt it D«/> 
dans le Sens qu'elles prefentent d'abord , /'«*f» ne^ 
M n'y auFoit rien que dç trifte pour le. J/Jç |*^ 

Brinct , ôC pOUr les Aîiniftres. Car , qucUe heur d% 

plus malhcureufe condition que de fe def-, prirut, 
fier continuellement: les uns» des autres 2^ 
€ommcnt l'afteftion peut -elle fubfiftèr,.. 
fens la confiance } &, comment , (ans l'af- 
fcdlion> les Mn'iflres peuvent ils veillera 
là fiircté , & à k gloire, dn Prince ? &i\çr 
Brince % de fon côté, pcut-ilavoir i cœur 
la confcrvation > & la fortune , de k% M.U 
nifires ? C L E o Bu L E étoit trop Sage ^ 
pour Ce faire une telle idée àor- Bonheur dw 
Grince. Aparemment donc qu'il faut don- 
ner un autre Sens à fes Paroles > & n'en** 
tendre pat la Veffiance > dont il fait là Garde 
des Mënarques y que ce Secrer^ & cette &-« 
gc précaution > dontleSpib/frx, que quel- 
«ues-tms mettoient dans leur f Cachet» 
to>ic V£.mbime. Mais, aptes tout j comms 

k 

*^ I.Lfi/. dis îisis 9 chaf, lu, 
i^Fw^hdêJ[ifl9tai.ï^y 
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fe difoit P E R I A N o iL€ lui-Qiême >* t^ 

Garde la plnsfùre y c^eft la Bien^veilUnce, San9 

elle 3 où trouver un Z o p v r e > qui fè meD 

en pièces, pour livrer Mabylonei,l^AKivs't 

& un D A'R I u s , qui eût mieux' aimé per« 

dre dix Babylones qti'uh 2 o i* Y r e î ♦' 

Smtmnn C*e{l' ce qu'expiiq ua Pit T Acus ', qiiahd 

* Ktta- ^pj jQ^f de parler fut venu : Heureux le 

^^^^^ Prince r dit-il y non pas dont on SE def- 

^nhtur FIE , Ç^ qu'O N C R A I NT > mais en qui OW 
rf*ns la SE C O N F ( E , ^ P O U R LE (Çl E L O N^ 

S*îf*"' c ï^ A I NT. Il encheriflbit par defliis tous- 

^<yqut ^cs autres. . Car enfin , Modération , Eqai^ 

du prin^ té > Sagefle , Politique , Science db régner , 

2^,&du Vertus morales, Q[ûalitez roiales, heroï- 

'^P'** ques y tout cela beut faire urï^ grand Roiy 

tout cela-peut 1er faire craindtt > & adoret 

de Tes Beuples ^4n3iis , il faut quelque chofo 

de plus encore , pour que le Peuple ne le 

craigne point , & craigne pour lui. Qs^ind'' 

je dis , pour que le ^Peuple ne le craigne 

poinr,oti entend bien que je ne padrpa»" 

d'une crainte refpcdlucufe , infeparablc de 

l^amour; mais d'une crainte fervile , avec 

laquelle le véritable amour ne peut com« 

. patir. Un bon P^i«c^ nô doit point être 

craint de cette manière. D o^m i t'i e N^hii- 

même , tout cruel qu'il étoit , n'aimoitf 

pas à aire peur ; & quelqu'un lai prefen'- 

fttnt une Requête d'une main tremolitnte y 

êc n'ofànt l'aprocher, IJ femble , 4ui dit* il » 

que tu la prefentes à^un Éléphant , dont tu kurêis 

feurd*etfedevori. Mais, ce même amour ^ 

^ui ne veut pas qu'on ait peur du vrince^ 

veut qu-on craigne tout pour luL Que 

cette 
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^œtte crainte iied bien â de bons 5»/r/^ i 

3u*ellc fiait d'honneur , & doit donner 
e fatisâiélion à un bon Frinct J C'eft p«r 
là quUl fc rcconnoît le Ven de fon Peuple-i 
& c*cft ainfi que ks Sujets Tafllircnt par 
leur bienveillance ^ bien mieux que par 
leur ibonûflion y ,d*une fideiicé a toute 
épreuve. Ses Gardes font des Garens biea 
moins furs de fa vie , que des Sujets û af- 
ièâiozxnez4 6c tant qu'ils craindront pour 
Jui > il n*a rien à craindre ^ni d'eux > ni des 
Etrangers. Concluons ^c là • avec P i t* 
T A c u s > que tout le grand Art de régner 
iieureuiement , (urcment > glorieufcmcnt > 
xonfifte en ce que le Prince fort fi bon , que 
les Sujets n'en aieqt rienà craindre^; ôc que^ 
par la mêmc^'il en foit fi sûitié , qu'ils crai- 
gnent tout pour lui- 

Chj L On parla le dernier. Il s'attacha Semimmê 
xnoios au Bonheur du P.euple ^ qu'à la Gratta deChiloa 
deur du Prince y & il chercha mojms cette 5*."*1'J,* 
grandeur dsLnslzPolitiqfie j que dans la Me* cupct^i; 
Uphyfiauei moins dans VAdminiftratïon de la frimu 
iRùiautif que dans V Etude de la Philo fophie» 
& de la Vertu. JLe P r i n c f 3 dit -il > »« 
d$it i'o c c u P£ JR. que ^^ i'Ër £ R M i T e' : 
tout ce qui nefi point immortel 5 n'e^ 
fds digne de lui. Cette idée eft bien fubli- 
mc'y mais , il faut l'avouer y elle efî bien 
nbfiraite , & hien metaphyfique : & je ne fâi 
û en faifanc uo Roi û contemplatif ^ & fi 
J^bilofopbe > eUe en feroit ,un grand , & uq 
Ai» Eoi. La Science de la Roiauti confifle 

{)lus dans Tai^ion > que dans la théorie , Se 
ïdéc toute fîmple qu'en donne Home- 
fLE y lorsqu'il nomme Agamjemn.on 9 le 
Faftcur ou le Berger des Peuples > * me frm- 

. ' blc 

^ Ilol/iîfoL Aci£r, 



«I «TSTOIHÏ 

blc plus naturelle que celle de Cmroir 

>sî u Ce n'eft pas que je veuille des X0/1 

Science Ignotans , & Ennemis des Beiies^ Lettreu 

^ux^° Ils doi vent. les ccukiver^, les faire fleurir « 

"* s'en parer eux mêmes les premiers. S a- 

L o M on avoir une connoiâance 9 qui s*â» 

tendait depuis f.Hyfope 9 jufqu^au Cèdre * 3 

c'clï'i%àttc > depuis la moindre-^SciVir^^ « juA 

qu*â la plus iublime. Ces fondateurs des 

grands Empires des Per/es > des Grecs , & 

des Romains y C Y KV S 3 Al. £XANDK£# 

^ C £ s A B. ) ont été de Savans Hommes , 

^ufli bien que de grands Monarques. X £- 

11 o p H o N nous a tracé un beau craion de 

i'Inftruftion'du Premier vt A r i s t o t« 

«ne laifla rien ignorer au :Second s & le 

Troifiéme eut pu difputer de l'Empire de 

r Eloquence avec C i c £ n O K » s'il n'eût pas 

mieux aimé di/puter de VEmpire de Rome 

avec P o M p£*^ Mais > encore une ibis • 

toute cette Science des Souverains dcAt 

avoir pour fin la Félicité de leurs Peuples é 

plus que ieur propre Gloire. C'étoit le 

J^emnàe but que fe propofott SALOMON>en de- 

-suesaio- mandant à Dieu la Sageffe , ou la Science de 

mon fait ^/^;, régner. Donne , f dit -il à Dieu > qui 

* *^ s'ctoit aparu à lui en Gabaon en fbnjje » 

comme il dormoit la nuit » & qui le foUicî- 

toit de demander ce qu'il auroic le plusi 

cœur \ Donne à ton Serviteur un E/prit 

iclaii i y & capable de Gouverner avec fuftice 

€6 grand Peuple > fur leqfiel tu Vas établie 

'C'eft ce que David avoir déjà demandé 

à Dieu pour ce cher Fils , qui devoir liM 

fuqce« 

» T. tiv, ifS ^OT$ , chaf» iv« '^w/jj» 

ÎlJéins fa Cyio^eiie. 
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focceder » dans ce beau Vfeàumt > * qui 
dl un Abrégé du grand Arc de bienre^er» 
& donc couces les Leçons abouciflenc i 
xendre les VmUs Heureux. 

Chilon nentendoit pas > fans doute 9 
ftpaier ce grand Devoir des Rois d'avec la 
gloire de 1 Immortalicc > dont il fait leur 

{principale fin : & peut-être même qu'il ne 
es vouloic détacher des objets fenfibles i 
qvLC pour étouffer dans leur cosur l'Ambi'* 
lion , ôc TA varice , & cet Amour effréné 
des Grandeurs Humaines» qui naît avec 
eux dans la Pourpre » & qui fait le Souve^ 
Tâm Bien de la plupart des F rinces j mais qui 
£dt en même cems la Simveraine Mifere do 
leurs Peuples. 

Péri ANDRE n*avoit point encoreparlc. Semimfnt 
U paroillbit tout rêveur* foit qu'il fut peu f^ '«- 
content 9 foit qu'il fut étourdi de ce qu'il «**û*Ç< 
venoic d'entendre , comme d'autant de 
coups urez fur lui. Ceft ce qu'il fie con-i 
noitre^lorfque follicité par lesS £ p t 5 a« 
GEs de dire ion avis à fon tour : » Je vous- 
M avoue , dit»il > aue vos Difcours m'onc 
>i jette dans une re verie,que j'ai de la pei-i 
n ne â difliper. Car enfin , cjui eft lerPrin-' 
»9 ce qui pût 9 ou qui voulût , régner à ce 
J9 pnx 9 oC iêlon les Loix que vous lui im-- 
M pofez } Il n' V en a pas une qui (bit praci- 
M quable à la Lectce>& qui ne dégoûte de 
j> la Roiauti. 

i> C'ell pour cela , refondît S o l o n > f neiïa 
M que nous en avons fait voir les difficul- ^'P'.. 
99 tez,& les épines, plutôt que les délices, ^^^ 

P » 6c 

* te Lxxit» 

f- Plutarque mit eê Dalo^de entrt Sdon 0* Efope j 4«| ' 
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le T>fvoh 9 &4es -flcars ; car^.iLn'en cft quettx^ 
^JUv* ^ qui fe laiflenc prendre par l'attrait des 

V unes > {ans fe rebuter par l'embarras 8c 
>> par les piquures des autres. Quand on 

V n'a devant les yeux que le plaifir de 
»> commander, de fe faire craindre» & de 
19 s'enrichir,on ne ibnge guère à arracher 
i> de Ton cœur l'Ambition & l'Avarice « 
4) & à défricher ces épines qui bouchent 
» le chemin , qui mené à un règne plu» 
99 heureux , & plus beau. Que fi , fâifanc 
f> attention à nos raifbnnemens» les Pm^^ 
«9 cef viennent à ouvrir ies yeux » & à s'a^ 
9 percevoir de l'ilIufionqu'ilsfèfbntÊû- 
9 te » & que trouvant la Couronne trop 
i> peiànte > ou trop laborieufe » ils pren«- 
9> nent la refolution de l'abdiquer > à I4 
p> bonne heure. SU au contraire» touches 
9i de femblables Lefonsy ils travaillent à fe 
^ corriger > & ne penfent à fe maintenii 
92 fur le Trône» que pour s'y former tous 
9> les jours fur les modèles que nous ve« 
9} nons de propofêr s quel avantage n'ea 
9> reviendra-tâl pas à tout le Genre -Hu^ 
>) .mif/;7?quellegIoire»&quel bonheurn'en 
91.. remporteront-ils pas eux- mêmes ? » 

^^Tê' '■ ^^ ^"^ venoit de dire Solon > êtoit 

llui! t^P judicieux ,&Pbiiiami>re ètoic 

trop raifonnable» poqr n'y donner pas fon 

con/êntement : trop honnête » d'ailleurs , 

Se trop poli y pour s'ofFenfer de la Liberté 

. - ^e Ces flûtes , ^ pour ne pas refpeâer la 

¥rancbife des Tab/es , que Ne r o n lui-mê- 

^e ) tout Tyran qu'il étoit > vouloit qu'on 

^ * re/peââr. * Mais » pour ne s'arrêter pas 

ÎIus long-tems fur un fujet fi fèrieux 6c 
jtieliçat » il (ourna la dtnvtrf^mn fur un 
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autre plus gai j 8c qui ne blcâbic perfon- 
ne* '' Il me fenible » dit^iU que nous avons 
ij eu tort de nous t ctcer dans des Ouef* 
» dons 9 qui nous ont écaccé de celles » 
» donc ï Envoie d'A M A s i s avoic promis 
5> de nous entretenir , Se qui font une fut- 
i) te des Enigmafic des Problèmes de ce Kdi 
M à* Egypte ) 6c de celui dk Ethiopie. Nous 
» ferions bien, ajoitd-4-^l > d'y revenir, de 
if prier cet Eni/d/é de nous pardonner cet 
i» écart » & de nous tenir la patote qu'à 
$9 nous a donnée en fortant de Table. 

»9 Seigneur.9 upondit NiloxEne iVt" 
i> R. I AN D R Ejje vais donc m'acquicter 
D de ma pron^fIe,& après vous ivoir faic 
n part de VEm^me du Koi à! Ethiopie > qui a 
J9 ciitun des principaux Tuiets denosPro- 
jf pos deTab)e>ie vous entretiendrai dans 
M nôtre Promenade > des £;r/^wf j que le /?^ 
H A M AS 1 8 envoia de Ton côté au Koi 
i» Ethiopien 3 & de la Reponfe > ou de la Solfk* 
i9 tion qu'y donna ce dernier. 

» Il y avoir neuf Enigmes propoifees en iJ:^^^) 
H autant de ^u^imts : la première » quelle d\x rù 

s> Cbâfe itoU la plus. A N C I E M K B 3 La fe- Amafis 

» covkàtyqiêéUeétoitlaplus'B^LhtiLàltoi'- SL°^* 
» ûtmc^^neùe itoitiaplus GiLANOS?La|[^^ ^g^ 
39 quatrième > ^iie i/e értfit /a /^/i» s A g £ ? La thUfH^ 
s> cinquième, quelle itoit la plus c o m m u- 
» M £ ? La fixiéme, quelle itoit la plus u t i« 
M L £?La ientième» quelle itoit la plus n u i« 
.1» siBL£?Lahuicieme^ ^Mf//«^/^///tf p//^j 
^ puiss AkTE^& laneuviémc énAn^ 

9y quelle Âtoit la plt^ TA CILE} 

-o Ces ^eftîons^reprit Periandr^S 
j» (ont plusiiailoniubles que la Propoit» 

Pi ?> riojat 

tt f lii|ak^ ArfiM tf/to £fi»fC| d; pWIV l^tlu^ 
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^ ûon de boire ta Mer : & il ell ai(e de con^ 
>» noître » par de fi iudicieuTes Demandes » 
j> que la Ségeffe des Égyptiens l'emporte fut 
.■»> celle des Ethiopiens, il n'y a pas moins 
^ d'obfcuricc dans les Enigmes des der- 
>? niers , que de noirceur fur leur viÊige ^ 
-n au lieu quecelles des autresnefontypour 
^ ainfi dire» que brunes, comme eux *i &» 
pn comme eux , ont une vivacité ^ & une 
j> lumière» que ces Ombrts Bnsgmatifues ne 
^^font que rendre > {dus agtàble. On y 
P trouve tout enfèmble .cui DivertiflTeo^ 
^^ ment fi(,de rinftniâibn. Mais>quçlle 
■•* fut la Repenfe du Roi d'Ethiopie 3 
Catnmr^ : » Vi l'envoia telle que je vais tous la 
«^j£-^, raporter» réjpn/ Niloxbnb: carie 
^mitctt ^ ^^^ ™^^ Msutte ne trouvcroit pas bon 
iUuz ^ que iV clumgeaile rîen;dc il vem qu'oit 
Ai/i ^> ibit également ûocerc dans tes Aela^ 
?9 tionsaecequiièpBârci£iC4iir»&dan» 
^9 le debitdesNouvelles qui viennenc de» 
9f Cours étrangères. Il ibuiiaice ^.fur tout > 
9> qu'ônait cette fidélité pour le Ciffiwfffe 
49 des Enigmes ^û )c puis 91'exprimer ain« 
â> . fi , qui eft: ouvett cnrte \» deux Ms ^ 
» 6C9 pour rien du imondc» M ne vou-» 
4> droit qu?on en dit plus ou moins qu'il 
^ n'y en a , ou qu'on altérât la Veritéf , cd 
j» donnant à leurs Entretiens un tour » 8c 
«t des couleurs , qu'ils n'ont pas. Voiâ 
» donc quelle fut la fi/to'Mi du itfMii^M 
9> Etkiûpimm i ■ 

.Xf^jfS . a»SuElajpremieredes«icufj^iif/?M«r^otti 

!i"js^ » des neuf^aM^mw , il répondit >%ff*ii n'f 
fit aux *^ dvêirrien déplus A H c i s N que Jettes t 
«neuf £. j> Sur la fêcoïKie, qu'il n*y âvêi^iHn^ dê^fiiff 
FX^/i ;»> BEAu^«tf/tfLtfMiER£:Surlatroi« 
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» Mondcy quelcMONDis. lui-^mime : Sur ]& 
» quatrième y qt^t U Vérité' étoit ie qu*d 
^ y avait depim Saoe : Sur la cinquième » 
M que la cboj'e U plus COMMUNS itoU la 
>> M o n T : Sur la fixicnic, que la plus utu 

^ LE»^/^mieUZFAlSANT£f^/0/^DlEU: 

»> Sur la (epiième, que la plus n u i s i b |. s 
^> itoit /£? D E M o n: * Sur la liuiticmcj que 

'> laF OUTUN £ étoUplus PUISSANTE 

M que toutes chofes : & fur la.ncu vicnie)^itW 
« » jr avvit rien de fins FACILE ^»f CE 

*' QJi I P L A î T. »> 

Ce Hec^ty qui avoir attiré Tattention de T?"'" 
toute la Compagnie » la tint quelques mo- "j^"*'^^ 
inens dans le iileoce. T h a l £ s le rorar ^,j^'^ 
pit. M £(Uccque ces Kepovjts latisfircnt le 
» Koi vôtre Maître > dcmanda-i-Uu Nno-.* 
»* X £ N £ ? Non pas en tout , repartit l'En-!- 
»> o-W. Le./îoi niiai Maître en aprouva 
j> quelques-unes >& ne tut pas contenr 
«^des autres. Je ncle. fuis d'aucune, ré'- 
^* fliqua Th a l e s > jfc j aurois. tcpond» 
^ (ur ch^uncd'uDccouteautte ipanicro? 
J^iLoxENsle pria de dire qiieUe £spU^ 
cation il y auroit donnée : & toute la Cv/^r 
fagnie joignant (es Prières à celle de Vk* 
Ufptien, zprès avoir un peu rcvc^il scx^ 
périma en iççs. ternies. 

w // n^yarkn déplus, Ancien-^k^ Dieu, Cc'Tc 
« , cet £ T ic* s J.N ç ji £U'iîi</ ixifie.(ie toutt J"'^ ^ 
» ^Bteruiti y &iqui n'a pm^ de cêmmintmiati^ ^' 
V /ii'fs deflus QKk'^uque le\. \\\x^iii^ 
9i contient tout te qui efi au Monde > & le A(«^/4r 
M de lui" mime s Rm de plus. BEAU que le 
;> Monde di^nt tordre îr Vatûngement adr t 

ii.' fnirablidf, toutes fe^pârties , car il n^ a de 
V..vB^Att4«efr j<H tfienfapUçCi&ii Mohde 
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M nefl^utn chofe que l*ajfemblage de toits fer 
» Etp es particuliers y dont chacun occupe le rang 
*i qut lui convient , ^ fait partie de ce heai^ 
«> Tout) qui les comprend tous. De forte que > 
» comme c*efl un de nos Axiomes le plus in» 
» conte ftable \ que le Tout eftplus grand qu*u» 
» ne defes Parties > // s^ enfuit que /e M o K- 
P X>'E efi plus BEAU que chacun des Etres 
»> qui le compofent ypuifqu*ii les renferme tous 
» dans fon fein. Je pafle aux autres ^ef- 
^> tiens. Rien n eftplus S AGt que le Tems 9 
« Il eft /'Inventeur de tous les Arts & de 
99 toutes les Sciences ; le T e m s pafilb a de^ 
» couvert ce quon fait dejà^ & U futur apren» 
» dra ce qu*on ne fait pas encore. Rien n*ejt 

» plus COMMUN à tous que /*£sP£llAN- 

'99 ciEy aux heureux i & aux malheureux, & 
» ceux qui ont tout perdu y la confervent encore^ 
»9 Rien neft plus VLTiLtque la Vertu* 
» en quelque état qu^onfe trouve , pourvu qu*on 
» en fâcpe bien ufer. Rien au contraire n*ef 
99 plus PERNICIEUX queleVicty qui 
99 corrompt le cœur. Rien liift plus FORT 
» que la ri tctssiri,':elle eft invincible » 
99 éf na point de Loi, Rien^ enfin, %* eft plus 
99 rACllsE y que ce qui efiîi ATUKI,L % 
3» Cette Vérité eft fenfible : notre penchant $ 
9J qui neft autre chofe que la Nature toute 
99 pure,' n*a pas bejhn d aide : il ne marche pas 
99 feulement à grands pas vers fon "hut ; ilj 
99 court y a s*y précipite ; tien ne lui eft di£fw 
» ciiC'iiinè trouve rieé i^'knpolfible pourf 
w parvenir» 
Opî- " J'âurôiS , a]o&ta ^t^il /beaucoup àt 
nions de< » chofcs à difc y (ut cc quc le f(»i éiEih)o^ 
jêytm „ p^ av^nroit touchant 'D/ftf , & ks Pr-ï 

%\mZ " »^»^'i *»» t3« • à l'égartl des dètWersS 
' ^ qui fi)P(in^i;cDiinus»& qyi> félon le 
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^ Semiment des plus habile» Pbrhfipbfs ; 
a» (bnc des Suèftances Moitnnes , entre les 
» x>/fifx & les Hemmes , répandues dan» 
» rair 9 & employées i divers aiàgts , & 
» même au Commerce <^ue la Vtvinitt fe 
» plaît quelquefois d'avoir avec VRomme* 
» Mais > il vaut mieux en dire trop peu » 
9' que trop » fur une matière fi délicate. '» 

Ce» dernières paroles de Thaïes pcu- 
Tent ^re croire, que l'Opinion , ou TEr- 
xeur populaire des Efprits follets , & des £/^ 
frits familiers , eft uri refte de la Superfti- 
tiooj ou de la Rêverie du Faganifme, qui Ce 
fbrmoic de femblables idées de fcsDemons, 
qvL*il nômm<Mt auffi Génies^ & qui en don- 
noit à fes S A 6 E s du premier ordre» corn* 
me à SocmiTB , pour leur (crvir de Gui* 
de, ou de Trucheman,auprès de la vi^ini^ 
/^. On a die auffi dans ces derniers tems » 
que P H £ B u s , Comte de Foix , avoit un 
$ffrH Familier qui l'aveniflbit de tout. 
. Mais '}t reviens à Th a l e s. Ses Kefo^ 
lutiêns furent apixnivëes de toute YAffem^ 
blie : mais il n*y eut perfonne qui les loiîât 
plus que NiLOxENE,qui pretendoit y 
difbit-il , en faire un bon Recale au Koï 
k>n MaScre , par le plaifir qu'il auroit de 
v.oir les Réponses du Koi d*Btbiopie » fon 
Antagonifte > fi judicieusement criti- 
quées. 

Mon deflein n*eft pas de m*étendre en on n'aî- 
Reflexions fur une matière fifèche > & ^ ?* gv* 
peu fufccpcible d'agremens. Ceft ce que ^^^ ^;^ 
lêacit bien laS^PHO moderne* d2Lns l^uphyfi^ 
Defcdjpioaxjif elle nous a donnée dti Bdn-^ ' ^fMx, 
fât i/(f S 1 p T>S X ô^E s iiâf maniéré, c'eft- 

«•j:.: à-dire j 
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â-dirc,avec toute la fincfic d'un Efprlt 
délicat , mais , en nicme tcnis > avec coure 
la liberté que lui penncitoit (on R0man , 
& que mon H.ftuhe ne me permet pas. Ls 
fecherefle de ce Dimlogue ne lui a pas plu > 
& ne croiant pas qu*il lui fut poflrble de 
l'égaier , elle Ta iuprimée. Llk k con- 
tente de faire dire aux Dames du Tiftm 3 
que CCS Qu/ filons de la Vtriti , de la Ln^ 
miere > & du Tems > étcÂent trop metaphy^ 
pques^&C trop abftraites , poinr une Tite qui 
demandoit une Conveifurion moins ferieufe , 
& mwns pavante. Je fuis de Ton fentimenc ^ 
& n'aianc pu me difpenfcr d'en donner le 
Récit , d'après k célèbre Auteur du Dk^ 
^gt^f y * j'en demeurerai là , fans ajouter i'- 
un Discours peuai^reable , des Reiiexions 
de Metapbyfique , & de Morale y qui lefe- 

roient peut être encore moins. Ce n'eft 
point le goût d'aujourdliui j & fef^ dire^ 
auffi^que ce n'efi pas le ban goûc.On veur 
être indruic d'une manière aiféc > & com* 
me en badinant^ furtouc^on veur être dl« 
vcrtK 

Mais , je me trompe > qitand i'ai dit que 
c'cft le goût de nôtre fiécle. Efl-ce donc 
que ce n'eff pas celui de tous les fiécles ï 
les Amiens n'ont -ils pas.eulà-deflus la 
même inclination que lès Jffiodenus l La 
Poëfie n'cft-cUe pas le premier Langage, 
du Genre - Humain ? Et qu'cft- ce que la 
Poéfie 9 qu'un tiflli d'Enigmes > inventées 
pour rendre la narration plus vive>.& plus 
agréable 2 Je n'examine pa»ft ces orne- 
mens pe (ont pas un fard q[uiagatè|e na* i 

turel qu*on vouloir embeilu. Gène Qh^^ - 
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tion n'eft pas de mon fuiet. Je m'en tiens 
à ce que fe viens de dire, quxm a cherché 
de tout tems Vagrtaklt autant que Yùtilt » 
& qu'on a toujours eiTaiè de les iaire niar- 
cher de Compagnie. C^ft-là le point de 
pcrifeâion > auquel 00 s'efibrçoit de par- 
venir. • 

Omne tàlitfimSum qui mtfiuit utiU dulcim 

Les Anciens cherchoieot à fe divertir con9« 
me nousymaisleursDivèrnflémensécoienc 
diflêrens des nôtres. Il faut croire qu'ils 
en trouvoient de grands dans cecte sden» 
tt Myfierhufe 9 puifqu'elle a duré fi long- 
tems 9 & que tout ce qu'il y avoit de plus 
idiftingué s'en n>êloit : ks Hommes , fie le» 
femmes \ les frittes , & les Ldiqnes\ les Rois^ 
& les Sujets. Je ne /ât fi les Hébreux l'a* 
voient apri{e des égyptiens , oU les Egyf* 
tiens des Hébreux. VHijieire de Samson > * .**^*^ 
qui vivoit environ cinquante ans après r^°** 
la Prifc de Treie , nous aprend par VEnig^ ®^ 
me qu'il propofâ aux Phiïiftins y que ruiâffC 
en etoit dés lors iâmiKer aux deux NfsU 
lions : 6c V Auteur de VWftoire de nôtre tan^ 
quet desSiL^rSAGES afTure , que près de 
cent ans avant le Siège de Treie il ètoit 
conunun parmi les Grecs. » Ce fut , 1///- c^hd 
9» f/9 Amphioam AS, Aicul d'un dci ^^.p*'- 
M Icpt Capitaines Généraux , ou des fiîpf 2i>ii" 
» Princes qui périrent au Siège de Tbebes^l^ païcrent 
n ^ l'intioduifit en Grèce. » Il y avoit en Gmt» 

»de^ 



*. Tme^ Lîf . des Juges , Cftic^. xtv. 

} Tn»CÉ~fip$ éuu êvam U iirmn omit de cebà ii| 
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dêift long-cems que V Egypte cnivoitétàé 
bli la pratique. Son Spbinxydont j'ai rapoc* 
té VEmbIimey*cn dl une preuvc^Sc cous fes 
Hieropyfhesh confitnicnt. 

WâifomÊt' Il (cinbie pouccanc qu'au tems dctStvr 
Ucwfil S A G t s le goût commcnçoit à s'en paiTer. 
noum des C*cft au molns ce qu'on peut recueillir de 
nepubu- ce que die un de la Câmùdgnie , enfuite de 
wj , & r^zplicàtion des neut Refilons, que- je 
tnhnu viens de raporcer. «nCcs E^ngmes , dit-il % 
Jetiçiié. ^ ne font qu'un feu d'efprity & qu*ttn tiflU 
» de Fi^ionsy i quoi quelques Ddmespc\ti. 
»» vent fe divertir > comme d'aurres kàu 
n yerciflènt au tiiTu de leur refeau : mais . 
» il fied mal à des Hommes graves de s'a-i 
*> m^fer à de fcrablables Bagatelles v & il 
9» leur fied encore plus notai d'y apliques 
s> leur cems,&Ieur étude.RevenonsdqoCf^ 
V contiHifa-t^il 3 à des Entretiens qui ibienC 
M plus dignes de nous \ 8c > après avoic 
s> difcoucu des Monarchies > parlons des 
» Républiques, Kous avons examiné et¥ 
» quoi confiftoic le bonheur 4es premier 
9» res^ examinons maintenant ce qui peuc 
i> faire celui des autrese PiEKiAvi^Kif 
» qui nous a permis le premier Entretien ». 
^ j> ne trouvera pas» je croi> le /econdmau'#. 
» vais : car» ajouta-t^^il ^ je ne voudcois> 
»> pas que nous traitaflions d'uneMatiere 
» qui pûc lui déplaire. Continuez, rffâr* 
j» /ir Perianore» d'en ufei avec li^ 
» berré : j'écouterai vos Reflexions avtea 
M plaifir 3 & je ne çefuferai pas même dy 
«> joindre les miennes,auoique je ne prènu 
» ne pa^ autant d'intérêt au Gottuememmi 
99 Populaire y qu'au Monarchique^ >» 

Tous 
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'eus dors {écrans les yeux fur^o^ON» Sewimm 
firent comprendre , que comme ils lui ^^ ^^^ 
dent défère Tfaonneur de parler le prc- 
;r .de ce qiii pouvoir faire une Monarm 
beunufe^'ûs feuhaircient encore qu'il 
nâr le premier fur les moicns les plus 
ipres à erablir le Retos & la félicité dçs 
ts Democratianesp lis . n'en pouvoienc 
trre les intérêts en de meilleures mains^ 
;>erfbiine xie pouvoir mieux juger de ce 
éroit le plus (ur fondement d'une fie* 
'ique, fie le plus ferme lien des divers 
tnbres qui la compofent , que le Legis^ 
ur à*Athfnjts > & le Martyr de fa Lit^r»- 
Aufli , ne fe £t-il pas folliciter de dire 
Avis fur une Matière qui lui tenoit ft 
[ au cœur;fic> regardant toute la Corn* 
:iiic a fbn tour : » Je voi bien , leur dit^ 
> que vous voulez que je rompe en,, 
oreune fois la glace, & que je donne 
* premier ma voix jbr un àouvemement 
[ue je croi plus ancieo que les Mpuar^ 
bies 3 ou qui parcage du moins avec ek 
zs VEmfire de tout le Monde. Je n'en 
ferai pomt le Parallèle : les Comparai- 
3ns font prefque toujours odieufes : il 
ft bien difficile d'en faire^fans qu'il en 
oûce quelque ehofe à l'un des deux 
j jets qu'on met en comjpromis,^ mon 
eficin n'eft pas d'oppoicr un Qjuverne^ 
tent à l'autre. Je me renferme dans la 
^uettion , qui concerne le point fbn- 
amencal du fuhhutr.dc de la Sunti des 

efubliques. Je dis donc is^u^n ne 1^ peut VAmti^ 
■gwver que dans /'Amour DE LA rA- deU-p^ 
RIE •, dans cet Atnaur qui ne fait dc*î^* f*!^. 
DUS les Compatriotes qu'un Cœur & des if «L 
,u*ua€iÂine;ficquinelcs unit pas moins hu^m. 

» ctroi^ 
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» étroitement enfemblcquelesMetxibres 
a^ duCorps hiunain font unis les uns avec 
9> les autres : qui met la même fy mpatbie 
» entre eux i| que la nature met entre ce| 
M derniersv& qui rend lê mal que /buffre 
» la partie oiFen(êe» commun a celles qui 
^> n'ont point ètè attaquées. Je veux » en 
i> un mot» que cette union des Citoiens t 
oi aue cette relation & cette correfponf 
13 dance de ces divers Membres de VEtat y 

cimentée,&en fafTe 

ne ) que Tinjure Êii 

réputée Tinjure de 

99 Republique^ScqMC ceux qui ne l'ont point 

iy reçue , ne la refTentent y 6c ne la ven^ 

» sent pas moins que celui à qui elle a été 

« laite. »î 

Il f oHm Cette idée étoit grande ) & digne d'ua 

de Scion legifiateur tel que S o l o n. Elle étoit 6ni 

m^à celle doutc entrée la première dans le Plan de 

de Moi- la fàmeufe République , à laquelle il avoic 

fil donné des loix , on ne peut rien con« 

cevoir de plus beau. La Policg du Legism 

lateur Athénien femble avoir été copiée foc 

celle du Legifiateur des fuifs 5 qui vouloic 

Ïue tout le Peuple s'intereiTât dans l'injure 
lite à l'un de Tes Compatriotes , Sc qui 
appeiloit tout ifraël à punir le Coupable 
qui l'avait troublé , comme il s'en expri« 
moic. * Ce n'eft pas que je veuille mettre 
le Glaive vengeur entre les mains desl^ir* 
ticuHers. Ce n'étoit , ni l'intention du 
Legifiateur fuif y ni celle du Legifiateur 
Grec : l'un & l'autre avoient établi dés 
Magifirats pour fuges : mais l'un & l'autre 

excitoicnc 

* ^'"iV^^Dcutcron. Chétf, xix. verf. 19. à* Chaf^ xxi| 
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excîtbient le ^élc da P^p/e a ^venger Tin- 
}ure de leur tloncitoien iur le Malfaiteur » 
quand il avoir été déclaré coupable. Que 
cette Police éroit belle! Iln'étoit permis i 
personne de venger fes propres injures » 
& tout s'armoic pour venger celles du 
Prochain. Pouvoit-on rroûver un moien 
plus nir, & plus noble, eh même rems» 
pour reâifier les mou vemcns du Cœur 
humain^ &c pour n'v laifTer de vengeance 
Se de haine , que celle i\và pou voit fervir i 
la concorde > & à l'utilité publique ? 

Il £Lut avouer que Sa Grèce fournit de Ammp 
grands Exemples de cet Amour pour le ^* ^'j*^' 
Bien Public , au préjudice de l'Amour propre , ^^j 
dans la punition .de ceux de Ton fang , 
quand ils ètoient^criminels , Se qu'il s a« 

Siflbic de venger les injures de la Patrie. 
' A u s A«r>i^ Sr« aiant été déclaré coupa- 
ble de haute trahifon , Se condamné pat 
les Epbores^^à mourir de faim ^ dans le 
Temple de^ in e r'vï^ oûil s'étoit refu« 
giéj &Mere porta là. première Piètre pour 
en tmerer la Porte i Se T i m ô'iï o n » 
n*atam pu par fes patoks arrêter Tambi- 
tiott^deion rrere> t qui vouloir fe faire ï>- 
rtfaide Cormthe , s'artna contre lui , avec les 
autres Citoiens , qui le firent |^rir. 

Xft SenUffce de,fi i a s ne .fût pas tnoins semîmm 
àigtic d'un S AC sVçîûc^celle de S ô t ,o n. 46 Bias^ 
MiH'fentiment eft'y dit-îï), fue U R e x» u- "" 
BÎ I Qjr B/tf plus H £ u R B u SB > cy? Celle oà 
U l. o l eft fur lé T KOtf B i plus crainte dtê 
P B u P L E ) que le ptui prvere T y R An ne 
f^ de fes S Ml ET s. C'eft une vérité in- 

Q_ »COBtC- 

* rml'MndtiMéiiexfïà. ' 
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.CQntcftable : mais où tcpuver cette A««^ 
%eufc République ) Solqn y avqc tout iQ9 
crédit , &t xqukc /à Sageffe , n'avoit pu 1*6- 
fablir i Athènes i (es .i.0;x y avoient éli 
preiqu'aufli-tot violées que jrcçues , & uà 
jeune Ajcnbitieux ^ avoic changé tout le 
Cpuvfrnemenu II pft -vrai que Lacedemûine 
faiibit proièflion. d'obcïc à la Loi ,& eiv 
Uiioix fuite aux 3<4g/^/vf rj qui la iaiibient jobicr- 
^oivent y^; ^g fif^t Us Loia: , difoit A k .c h i d ^- 

comman- j^ y j , qui gouviïTieTit Sparte , j& fuis les Ma- 
giftrats félon les Loix. C'eft ce qui fit rcr 
pondce £ judijcieufesnent un de ks pluf 
jçrands Jiois , -f interrogé de ce qui i^- 

ibit le Bonheur de cette Movanhie VtmocrOf 

Jiqu€y pour parler comme Solon f i f.ef 
-accdemomcns , repartit- il > fort la pluf 
ifcureu^ hommes du Majnde ^ p^rce qu'ils s in-' 
firuifcnt mie^ que tpMs les Autres à bien 
éom^ander 9 & à bien obéir. Ces deux P/€- 
icpies doivent effedivcmcfltptre iniepara^ 
blés > fi on v^eut <iw-VEtaf /bit hemmf 
Or il n'y a. que ]a ^^i qui puifiè coxnnianf 
der tVL^^okvera'me a dfes Honunes libres i 
£^ leur aprendre en même £em$ à obeir^ 
fans rien perdre de leur. Liherté, Mais i 
après tout > ni la Loi , ni le Legiflateur , ne 
font pas capables de vaincre les Payions, 
jLes Lo^x (oitix ^es Toiles d'Araignées i 
comme on lè difoit .de celles de S o l i6,N { 
il n'y a que jlcs i>his petites mouches. qui 
j'y prennent ) les plus groifcs ic font jouf 
pu travers. Ainfi , la Sentence de B i ^.s de- 
^ni[t le Bonheur de ù, ^(publique ^ mais elle 

.t AgefîU^f I t'trs ra^ità hJiHulù ^^ . -.- 
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Ne Te procure pais. Elle en ihdique la (burce 
Sans le Commandement de la Loi , & dans Vot 
ieiflance à la Lo/ymaisla difficulté demeu-^ 
te dans le cœlir de THônmit , que la Lettré 
de la Loi , jointe à VAktoHti du Hugiftrau 
[i*efl: pas capiiUe d^ corriger. Auffi , Lace^ 
iemonezrtM fes ^rfo^k^jû (a Décadence ^ 
îomme les autres 'Etats de la Grèce : fli quo' 
font devenues Sparte , Athènes , Corin/be f 
rbehes ?- A pcnfc ettoonnoîi on les noms »• 
fe il fiiMc cherchjsr ces fameufes Villes 
ians leurs ruines; 'f » ^ 

T H A L E^ ftit plu^ fimple que Bl as >- & Stmimm' 
illa , ce femble , plus droit au but. Son ^ t^*^ 
Avis fat y' que la K e pu bl i qj! e /a mieux ^^ 
5RDONNE*E itoi^ telle oU il n'y avoit point de 

3 I T O I E N s , «/ f RO'P I^ICïTES , ni TROP* 

? A u V R' B S. Il reg^doit les Richèjfes , & la* 
'*ait'vreté j comnie deurjfeurcès pemicieu* 
i$y d'oùibrtent tous tes maux qui defolens-* 
'Eiati & les P^ir^/Wwj. L'Infolence.cft ar- 
âçhée aux ptemieres , &c la' Souffrance à' 
'aurre. Il e(t difficile , que dans des condi* s^ l'È'g^ 
ions il inégales, la K^fM^/i^Mc puiflettou- lité e(v 
^er cette Egalité qu'elle fe propofe com- *^*î"'2^: 
ûc labafede Ùl çonftkution.Ceft<:equi laïîtei^^ 
ivoit obligé le premier Le^iyfci/w/* des La* 
edemoniens f à parrager toutes les Terres ' 
gaiement entre les citoiensySc à fuprimelr 
à Monnoie d'or , & d'atgent > ne donnant 
ours qu'à celle de ftr ^ de peur que le fktal 
çlat de la première ne ramenât Tlnégali» 
è avec le Luxe, Scn'aiant rien de fèmbla* 
ilea aprehenderde la vileté de l'autre. 

0^1 Mais 

"BlUs fubjjpuu enctre , mâU ce m fim plus ^ de chu 
Hi/tsyilks^ 
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11 but convenieoS que les precedens. Car x o9 
lui ^' ^f^^v^^ *** îètribhbic Gouvernement 9 fous 
Rtem* lequel cous les Citoiens proftfTenc la Vertu ir 
ftnfei & s'abfticnnenc du Vue uniquemenc pour 
pour ex- VHonneur qui leur revient de celle-là , & à 
ymu\c ^^"^^ ^^ ^* Hc»re que leur cauferoit celui- 
pour K. ci^ Les Ea/CoQS ont befbin d'un autre fteift 
primer le poui être réprimées , 8c un Legiftateur » 
fffh qui dejfendroit fitnplement le Crme , fans 
ajouter la Peine à la violation de fes Loix >. 
ièroit mal obcï. C'cft mal connoîcre le 
Cœur humain >.que de penfcr autrement tr 
ic SoLON Alt juitement reptis de n'avoic 
point fait de J.oi contre les Tarricides y 
îbit parce qu'il ne croioic pas qu'il pûty 
avoir de tels Monftres au monde y foit par- 
ce qu'il craignoit d'enfeigner une fcelera- 
ce/Te en la défendant. Car , eft-il rien dé- 
fi dénaturé y dont le Cœur humain ne foit 
capable ? Une Police , qui n'emploieroir 
que des motifs de Àiorale > tirez de la Beau» 
ti de la Vertu , & de la Turfitiide du Vice >. 
courroie rifque de voir bientôt le dernier 
ttiompher de la première , & renverfcir font 
beau Gouvernement de fonds en comble. 
Stfttimm VAvii de P I T T A clD^s fut moins ÀU^ 
de Piita. thaphyfique , & plUs pratiquabic. Il dit > 
*"*• Ijuil efiimeit la RiPVBtiQLUà' Heu^ 

KEUSE i 0» les ^4£CHANS N'AUROIENT 

'point de ^artau GouverïIe- 

MENT. Il en eût mieux pris aux Athe^ 

niens d'établir une telle Loi , que d'en faire 

une ) qu'il condamnoit à un Exil de dix an» 

celui de leurs citoiens , qui paflèrott poitf 

le plus Imnih^okme , & qui adroit )t 

WiumiJii* plus àç Vertu, G*e(t ainfi*<^u'A r- ( s t i ni 

ment fuc bÀlmi. Aiant di^ttùtide a un de ceux % 

d'ArUii- i quitil voioic écrire ic V^iàkÛÊk HàhHbti 

*• Exil, 
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Exîl > faàs en être connu > qu'a voit donc- 
Ëdt A R I s T rix & > pour mériter une fi fève- 
le peine l * f^ ne le connais pas , rcpondir 
eec injulle Athénien l mais , il affe^e dUire 
plus Homme- de ^hien que les autres , & cei^ 
me fuffit pour le condamner,' hc bcfbin qu'on 
eut de iui> k fi/i capcler au bouc de fix ans v 
Biais ce rapel ne peut eâ&cer llnjûflice de 
V Arrêt 5 ni la honte d'une fi indigne Loi. 
Elle devoir fon infticution à la crainte 
qu'avoit Athènes de perdre fa Libertin Elle falm]t& 
en croit fi jaloufic ,. qu'elle ainioit mieux <*«*^'*«^ 
perdre un bon ùtoien pour la confcrver , !^/ i^. 
que de s'expofer à la perdre en le confcr- ^herti 
vant. Cette foupçonneufê Kepubliaue eût iw tto% 
eu bien plus* de f aiibn de fe dener des ^"^t 
Malhonzites - Gens y que des Gens ^de- Bien i, 
& fuivant Vai/îs de Ptttagus, d'clbi- 
gner les premiers des Charges publiques j 
ic de ne les conferer qu'aux autres. 

Le tour de C h i l on venu ) il opina Smimem 
iblon le génie de fit Nation , & dit en Ton de cui- 
langage Laconique 9 que le plus beau ^^* 
G o uy BKV 'EUBU T étoit celui ou le Peu- 
ple prttoit roreille aux Loix , plutôt quaux 
Orateurs. On fait que c'étoit une 
i^rdonnance pratiquée au Tribunal des Epho^ 
resp de propolêr les Queftions qui dévoient 
y être (buveraincment jugées» /ans Exor- 
écyôc fans aucun Difcours pathetiphe. f 
G'étoit-pareet Avcrtiflèment , qu'en fai- 
ibit VHuJJfiery que fe fàilbit rouverturede 
la Caufe V dont V Avocat expofoit enfuire 
k £dk>âcles.taifi>nstQut amplement. Se 
. . ' tout 

■ 

^•i 'V4^\An^ fut ^ rapMf Corfielius Kepoff 



^(ha< tout unimeDt. C h i l o n , confbnneâiefit' 
nfT'du"* ^ ^^^^^ Coutume , & prévenu en faÊtveuE, 
Tribunal' ^11^ fouhauè (fo bannir tous les Orateiurs 
àki £^^.^ d'un JSiTtf^ ; OU» au morns » de leur refufer 
^'* Audience > & de ne la^ donner qu'à la LoL 
Pcut-êfte avoir- il raifon , &^ peuc*6trc que 
fi on fàifoit le dénombrement des biens, Sc 
des maux , qu -a fait dans* k monde cette 
Etnquenctd Vantée, elle n'y wottveroit pas 
Ion compte; aiant plus oprimè d'kinocens , 
que fiit périt de Coupables. 
f^gmenr P e ri a n d r b fit TOffice de Prefidenty 

Sandre ^ ' ^^^^^ teCUclHi Ics dlVCtS Avis de la Cfl»- 

fuHcsdi- P^S^^^ > prononça qu'ils ne dif{èroient que 

^etsAvis dans les patoler, £c que dans le fond ils 

dci-sepc ctoicnt uniformes; M En effet, tf;w/*:r-i/', 

^S^*« w fi j*ai bien compris le fens de vos Sentent 

êi ces , elles, fonr toutes confifter le Bojh 

. M het^r , & la Surété d'une Kefuhlique , dans- 

» une bonne 'Policci^qwi ne fou adminiftrée 

n queparun Sagt Sénat ,-qui pourroit rcn- 

» dre & les Rcpuùfiques ^ Se les M onanhtts 

Il en eft „ parfaitement heureufes. « S o x o n rd- 

îlT"o.^ pondant au nom de toute la Compagnie % 

^a^ ' remercia le -Kw de corinthe y&i Itù rendant- 

Eloge pour Eloge, die qw'il n'yaroit point 

de Repubiiqu&in qui ne s'èftimât heureux 

de vivre fous un Prince û équitai>le, &fi 

-modéré, & qu'il eût /ouhaitè>.que Pt- 

5I5TRATE eût fait pûroâtre autant de 

SagçfTe dans Athènes , que PïRIAWDR*- 

leur en faifoit woiv^ 2l ^rinthe. 

» C'eft; aflcz parler des Républiques & dd 
M Mananhies t-dit q»eI^*uH de.U.Cêmfagniây 
•» mais ne feroit-il point à propos de di- 
•» re quelque chofe des Tafnilles , & de 
•» VOecQH^mif des Maifins ? .N'<ft -elle pas 
f» auffi utile à ikv^ir- que lAl^^ilsi dt$^Eiats i 
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^ n e(l certain j au moins > qu'un plus 
» grand nombre de Gens , fans comparai- 
9» ion > efl; incereflc au Gouvernement de ces 
i9' S6cîete\partkulieres ,.<qu'à celui des au- 
»» très > quoique plus puifTantes , & plus 
» refpeâées. Il n'y a aucun de nous , qui 
» ne fe trouve oblige de prendre part aux 
» Reâfxions , qju'on peut &irc Air ce cha- 
» pitre 'ySc chacun a &BamHle , ÔC fa Af4/« 
» fon k conduire. *>> 

Un aucse prenant la par<»Ie » » Il faut» 
» dit^ il y en cxcepcer A n a-g h a r s i s , 
M qui reflemble z\x Soleil > 5c qui , comme 
» lui , Êiic de fon £/7tf/';0/ , fa Maijon ambu- 
M lacoite- 

» Si vous connoifllez^la Nature du So- bcmIT^»* 

a» /c/7 , ^ la Coutume des Scythes , repartit fifmmem' 

» A N-À CiH A ifcs 1 s , vous parleriez de cet ^^^f^gj^ 

i» Aftre,o\x de ce Pî>/* , avec plus de rcf ^u" le • 

j> peift s & de ma manière de vivre , avec coun ââ^ 

â» moins de mépris. Ce Perc de la Lumie- l* ^î^"^ 

a» rc , centinua-t'il , ne roule fi rapidement , *" ^•"^ 

»9 fi règlement t- & fi magnifiquement fuc^ 

M nos têtes, que pour communiquer à tout 

99' VVïthvên ce qu*il a de vie & de beauté. 

» Cette immenfe Carrière de Varient i 

n Vouident , qu^il fournit chaque jour >. 

» avec tant de vitefTe y &c tant de mefure ;, 

a» ÙL chaleur» 8c fa clarté, qui font les jours» 

i^8c qui produisent les Minéraux >& les 

» Métaux jt^ufiiî* bien que les Fleurs, &c les 

» Fruits S'tant d'Eclat, & tant de Majefté). 

» avec tant de Bsncficcnce » tout cela vous 

» en devroit impofer une plus grande ve- 

n' neration qus vous n'en témoignez; Il 

»' femble , à vous entendre parler , que ce 

^^foix un Efilave attacliè au char" qui le 

N^^piomcae^i^fic Une re(lç^u$ qa'îyati. 
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. .99 Contenoh avoir en plus grand nombre^. 

<» Pûur en jwger avec €$nn§iffdnce de CAufe^ 
99 dit- il à l'Arbitrede leur difièrenc , // nm 
-» faut pas juger far nos Peaux ^ car ce ne 
i» font que des Envelopes* Il faut nous voir 
.^ au dedans y tels que nous fommes. Faut - il 
99 qu'un Renard vienne fur la Scène ^ pour 
09 aprendre à VHomme à ie cohndîcre , & a 
'99 fe définir , & à diftinguer ùl véritable 
f> M ai fin , d*avec ce qui n'eft qu'un arran« 
39 gement de bois & de pierres, que Tou- 
«> vrage d'un ArcbiteBe ? Mais , c'eft trop 
•> moralifer : il eft tems de rentrer dans 
•' nôtre fujet > & de parler , non pas des 
99 Mai fins matérielles , dont la ftruâure j 
j> & la iyrometrie , dépendent d'un vÛ 
99 Artifan y mais deces Maifins Politiques^ de 
99 ces Familles , dont VOeconomie > pour être 
99 belle & durable 3 doit être ordonné par 
» la Sageffi , la Direârice de ces Petits 
€n auoî -)> Etats y au/Ii bien que des Grands ^ à qui 



'^nfifteic ,^ Ils ont fervi de modèle, & donc ils font 




'égard 

99 Monarchies^ Sc des Républiques , &: qu'il 
i»^ nous en dife le premier fon Sentiment.* 
Tous Jçs autres s'y accordèrent : & Sôloh 
prenant la parole: ■ " ; < 

Vemlmem " Tcftime , dit- il , qu'il n'y a peint de 
tf^s<4oQ« »» Faf^ille plusiieureufe,qùe celle qui pof- 
» fcdc à fufte titre les Domaines dont elle 
» jouît ; ni de plus belle 'Police , ou de plus 
w Sage Oeconomie > que d'en faire un ooa 
» ufoge. Elle tfouvç-fon propre Bonhetr 
9» dans la (àtisfàéèion de i)oueder legitime- 

ft ^^i^cUdeJfuf , pMg, 110 > iii| 
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ment fes .Champs , & fcs Troupeaux : 

j> Heureux , qui fe nourrit du lait de fes 'Brebis : 

» Bt qui de leur Toifin iJ^it filer fes Habits i 

M &par la diftribucion qu'elle fait à pro- 
j> pos des Fruits de Ton Agriculture > elle 
» fait la Félicité des autres, n 

S o L o N n'écoit pas moins bon Père de tzfufu 
famille y que Sage Legiflcteur, & il iâit éga-^ » * *^ ^ 
lement dépendre le Salut Pubiic , & celui fJ^'j 
des Particuliers y dclOLfufiiceyScdclaBonne" le Bm» 
Foi. Il avoir raifon, Confervez ces de»' heurVu^ 
barrières contre la Convoi tife dans lE- Jf*^». ^ 
taty & dans les Familles 98c tout ira bien. ^JJ""* 
Tant qu'on ne penfe qu'à cultiver fon 
propre Fond, fans transporter les bornes 
de ion Prochain ^ * où qu'à faire fleurir 
fon propre Roiaume , fans en étendre les 
Frontières , on ne fait tort a Perfonne> Sc 
Perfonne ne fe plaint. 

Uophion de B I A s , qui parla enfuitc , Semimm 
avoic quelque chofe de plus Pbilofopbique » - *^ 
mais qui revenoic au même fèns. 1/ eût 
voulue difoit-il 9 que le Maître de la 
M A I s o N ^^/ été tel au dedans qu'il paroifi- 
l^t- au dehors y e'quitableet BOM 

©ESANATURE,£^ non V AK PoLI- 
T I OU E,<?«PAR LA CRAINTE DE 

L A L o I. Un tel Homme ne pouvoit être 
que jufte > Se tel que le demandoit S o- 
LON 9 pour poticer , heurcufement (à F^ « 
mille. Mais , où le trouver ? On fe conten*^ 
ce- d'en faire l'éloge > ou j s'il fe trouve » 
on le mcprife. 

R P/#- 

i Fne^Jk\Ktïoni9miÇbaf.xix*verft49 
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fPrebitas laudatur & slget. * 

SenAmtm T H A L E S opina en véritable ^ietifie ^ 
jAe Tha- Heureufe , dit- ï\ y la Maison» dont U 
^^* Maître iouït (Van grand L ois Xk. Car 
ce Loifir de Thaïes ne pou voit être 
le Refo^ s\\xt celui d'ùxi Phiiofopbe tel que lui ; ub 
r^k^^ck ^^^fi*' P^"^ gwnd que ^elui àe Scipion, 

'différent ^ ^^ LELIUS,dont pat liS C I C E R O N 

Àe celui cn quelqu"endioit , f Ôc qu*il dit que ces 

du Ffi- Grands Hommes cmploioient à Philofor 

fuamf pher , mais pour quelques niomens fiulc- 

^ ment : au lieu que T h a l e s en vouloit 

iin, dans lequel fon chef de Famille fut-, 

?our ainfi dire , enfe vcli^ Suppose qu'un tel 
lorpcnc puiflc faire fa Félicité y il eflbica 
difficile de concevoit qu'il puifle faire cel- 
ledes autres* tft-çe donc , en fe tenant 
datis rinadion; qu'on peut être utile à fa 
ttVanf- Famille , & â fon Prochain ? Ce Ififir apro- 
^éit' ^^^ ^^^P ^^ '^ farejfe i&c je renvoierois 
W^tfmt* ^ôtre Philofophe à la Fourmi , comme un 
V • ' plus Sage que lui f y avoir renvoie le 
pareffeux , plus de Quatre Siècles aupara- 
vant, 

Que fi le J(epos « ou le loWr de T h A- 
t £ s refiembloit à celui deCYN£AS:>il 
n'auroit rien eu que de louable > & que 
d'heureux , pour celui qui en jouiflbit SC 
|>bur les aut;:es. l^c ^epos > & le Lçifir , que 
jC viens de condamner , eft un Loifir de 
Fainéant y qui n'cll bon à rien : l'autre çft 
un J.oifir de quiétude, & de paix , ennemi 
d.u Trouble , & l'Antipode de l'Ambition , 

> Juvenalîs , Satyra I, 
-^ ^jivs fcs Tufcu'aijes. 
f Salom€9 * Proverbes « C^xp. vu vtrf, fif 
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le TA varice > qui fetigiient ccalemcnc 
1 i qui font remuez par ces Pallions î 
:eux y contre qui elles Tes mettent en 
uvcnteût-^ C'eft ce que le Sage C y^ neponfi 
A s refjreferitoit àPyR«.ftus> * qui de Cy. 
iloit faire des Gonqueces , pour Avoir , îi"*_u*^ 
3ic. il ileplaifir deft refoCer y affres les *^y'"****^ 
/> faites.^ Et pourquoi iVcpondit ce judi- 
jx Favori à cet a:mbitîeux Roi des £^/- 
Syne vous repofer pas dès à prefint , en vous' 
'gnant tant de peines inutiles t 
;^ L E G B U I E , Cnvifegeant la Qjieftion Sentimrnf 

n autre biais que fes Collègues , déclara ^=. ^ ®^ 
UREUSE LA Famille y où les 
3 M E s T I CÏJJ E s > ^«/ aimtfient /e M A î- 
. E > itoient en pins grand nombre que ceux 
le craignaient' 33 ïl eci eft dit-il y du Ga«f- 
ftmement dts Tamilles ^ comme celui de^ 
J/tf/y. Leur Bonheur y & leur Suinté, con»- 
ftcnt plus dans \Affe6tïon , que dans la: 
y^ii»/^ , foit des Vomeftiques , foit de^ 
«j^/j, La -Main de r^/^<^/tf» cil toujours' t'^jtfec^ 
idelle : celle de la Crainte ne 1 cft pref- non t\\ 
[ue jamais. Élien'eff pas , au moins, pïu»fûrc 
li fi mre , ni fi empreflee. « ^^^. ^* 

^^iTTACuseut plus d'égard a la Com- ^*'*^' 
Utt y & à VAlfe de là Famille , qu'aux ^^««^ 
mrs de ceux qui la cDrapofcnt :' & fon uwû'' 
liment fat , ^«^ celle-là pouvott fe dire 

U R E Û s E , î«/ K E M A N QJJ G I T D B 

f, N 5 »//>fl«r /eNEëESSAIRE,»; pour 

GRE AELE y &\e VG-L-UPTUEUST. 

sft difficile d'accommoder ce Sentiment sa Tm:t 
c cette Tempérance , & cette Frugalhi , f^runci,' 
il fit paroître éminemment dans toute ^auJ'^'^ 
:onduite ; fur tout , dans ce refiis fi ge. nWrw 

K 2i nçtCUX d'dMfieron 

Wmt^oMdfiMowUjjoft^ 
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ncreux de plufieurs milliers d'arpens cfc 
terre , que les MUylemcns lui offiirenc , & 
dont il' ne voulut accepter q^u'une très- 
petite partie.* Il témoigna encore le mê- 
me DefinterefTement , en abdiquant la 
Souveraineté , dont on l'avoit forcé de fe 
charger , & qu'il rendit au bout de dix; 
ans. Ce ne font pas là les manières d'ua 
Homme > qui cherche le Bonheur dans \x 
Volupté j à moins qu'on ne l'entende de 
cette Volupté , dont parloi 1 1 pi cure 3 f ^^^ 
fiiibit dire d Ton Sage y qu'il ft trou'vou au$ 
heureux dans It Taureau de PHALA&X&f 
que fur un Lit de Rofes, 

Semmuêt C H I L o N , qui parla le dernier , fûrprit 
de Chi- toute la Compagnie , lorfqu'clie lui entendit 
vorabi^*' dire, que la f AMiLLE la mieux orook^ 
aux^Af»- NE'e était celle , dont le GOUVERNEMENT 
néiTcbies. aprochoît le plus de^a MoNARCHlE. On 

ne s*attendoit pas à une femblable Dé- 
claration de la part d'un Lacedemonien. Mais 
on fut encore plus furpris , quand il Tapuia 
de l'Autorité du Xegiflateur de Sparte , le 
fameux L y% u r g u e , l'Auteur du Sénat 
des Ephores , ^ ces Tribuns du Peuple Lace- 
demonien y les Curateurs , ou plutôt les MaU 
très des Rois , qui en refpeâoient les Or* 
donnantes , Sc qui étoient obligez de leur 
lyeuf- rendre compte de leur conduite. Tout co- 
cue con- jjçj^ j qu'ctoit ce grand Homme de la Pw/- 
Sï^. fonce Abfoluéy il ne l'étoit pas de la Mmt* 
nment chit Tempérée , comme il parut par la Kc^ 
Vêfodd* ponfê qu'il fit à un de fcs Citoiens » qui 
f#,oupii. [ç foilicitoit d'établir le Gouvernement P4^ 

ptlëifit 

În nffrit la ctx. Olympiade 1 & m9firut la cxxYii« 
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5tiJafre:^mmeneeXj> lui dit L Y c u R G U E VîP"' 
ie mettre dans titre Famille ; que tun y ^^^^ 
MÎant autant /^*Autoriré que Pautrc , tout ie 
m6nd€ y ^veuille commander y fans que perfon^ 
ne 'veuille obeh- y Ç^ fi vous vous accommode^ 
d*un tel Gouvernement dans vitre Domc- 
ftique ,';> penferai à i*wtroduire dans i'Etati 
G'cft ainfi=^c^tf Ly cunôtrE ftrma lof 
Bouché a ce Partifan de la Vemoeratie : SC 
€*cft ainft qu'il lui fit feritir par ft propre 
expérience*, que lé Gouvernement Mon^r^' : 

éfiqut , réglé félon les Loixy^Wç meilleur , 
Se le plus naturel -, •& que tef eft celui dc^ 
êhefs de famille > qui en (bflc comme au- 
tant de Rois. C H IL o N- raiibnnoit donc? 
4xmime L v c I^R g-u e^ i.,& Ikm & Tautro-* 
mifonnoit jufte.- 
Nfe p€>urr6ît - oh point ajouter d^\c\\t^^g^^>' 

^tûfonnemcnt^ que \ts Henarchics ne ^^^^^^mI' 
eriginairêtticnt que dc« Copias dccés Gw»- nsrchut^ 
^ememeni Dofgtfftiques y qui en ont été les Ttmfe^ 
Patrons y^& ks Ei^cmplâifes. Les T'atriar-^^^^- 
aies ofit été le^ yrcmier* R^is , & lesr pre- 
miers it^/j oniTcicpathiiîèurs Sujets , cdtei--' 
xneautatir de P^rianbes dans leurs Famil^ 
les. De là vient leur noiTi de * Paftenr j* 
ou de Berger des- Peuples , moms'pour les* 
K>ndr« , & fe nourrir de Itur laif , que pour 
les défendre, & pour tes paître.-De là en-* 
COrc le nom de Père de la^Patrie yÇicfK* 
Â, â6 fi ambitionné des plus gratids Mœ^ 
narques.M^s phis le Ruiffeau s'éloigntf^ 
de la Source, & plus il eft fujet à fe cor-- 
rompre* fee Patriarthat ', Çt doMT dans h} 
Emilie, prit une plus grande Autorité fur 
ic TrSni'yôc la jmtriauti y foulent des borties' 

Ri^ du 
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du Pouvoir Légitime , a dégénéré en Tjf-» 
/4»»/> dans ces Empires De/potiques, qui onr 
fiibfiflé dès les premiers fiécles > & qui 
iiibfiftent encore aujourd'hui en tant d'en- 
4roits du Monde. Heureufcs les Monar" 
chies y qui gardent leur première Inftitu- 
tion 3 & dont les Souverains k croient 
moins nez pour commander à leurs ^i^-^ 
jets 9 que pour en procurer le Repos > & 
la Félicité : qui les regardent comme 
leurs Evfans , & qui en font aufli rega^rdez 
réciproquement comme des Veres y qu'on 
ne craint y que parce qu'on les aime y ic 
pour qui on craint tout y pendant qu'on 
n'a rien à craindre d'eux. 

La Converfation pafTa tout d'un coup du 
Sérieux a rÈnjoué > & de Voecûtiomie des 
Vamilles > aux Divertifemens que chacun fe 
procuroit dans la fjenne. On convint , que- 
lAmour , & le Fin , en Êiifoient les plus> 
doux Plaifîrs. On garda fur le premier 
toute la rei&nuë que prefcrit la Pudeur $. 
& on fiit plus Sage que L y c u r g u B. 
ne l'avoit été dans Ces Loix * On en criti* 
qua deux » qui ne paroifToient guère di^ 
gnes de la gravité du Legiflateur \\. La Com- 
munauté des Femmes i\\. La Nudité des Fil- 
les y en de certaines Fîtes folennelles y on elles 
étoient y pour ainfi dire y proftituées, 
tmmu^ A l'égard de la Communauté des Femmes » 
fittutédis elle n'étoit pas pofitivement établie > mais 
FiwmtSi le Legiflateur en permettoit le Prçt , du 
«àï* confentement des Maris , qui pouvoieot 
^ ' reprendre leurs Femmes , après qu'elles 
avoient pafle une , ou pluiieurs années y 
avec leurs Amans , ou ls.\xts.fecQnds Mar'v^ 

& 
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8c qu'elles en avoient eu des En/àns : car 
C etoic le bue du Legtflateur ; & ces Enfans 
ctoient le^ En fan s de i*Etat, Lvcurgub 
raporroic tout au Bien Pubiicy&c ne croioic 
rien de tnalhonnêce> de ce api ètoit utile 
à, Iz Patrie. Un des plus grands Avantages t 
qu'elle pût recevoir de fcs cUoiens ^ c'étoir >. 
i (on Avis , une é^conde > & vigoureufe 
Fofter'ni ; & il croioit en avoir trouve le 
fècret , & la fburce > dans cette Ordonnance ». 
qui autorifi>it les Eemmesiiipzffti impune- 
ment du Lit de leurs J^jm, dans celui de 
leurs Amans. Periuadé que V Amour tout: 
feul fêroitce Commercer & qu'il ne s'exer- 
ceroit qu'entre de ]jeunes Perfinnes des deux: 
Sexes > égalemenr bien faites > il en con- 
€luoit>.que les Enfans qui en naîtroient, 
auroient tout l'avantage du Corps>de ÏEf^ 
prit , & du Cœur , que la Nature , & 1'^- 
mour 9 unis enfèmble par des liens fi doux 9 
£>nt capables de communiquer. La chofe 
n'étoit pourtant pas (nre ornais quand elle 
l'eût ères la Phyfique n'eût pas dû l'empor- 
ter fur la Morale y dans les inftiuttions du 
Legtflateur \ & Y Adultère eft un crime trop 
odieux 3 pour que l'horreur en puifTe être 
compense par le profit qui pourroit enr 
revenir à VEtat. Car , quelque fubtilité^ 
qu'aponâc L y c u a g u e 9 pour donner à 
ce Commerce. un nom plus doux» il n'en 
pouvoir chaiiger la nature \ Se fa Loi y qui 
fbumifToit un prétexte à la Complaifance y 
ou à la Débauche des Marier , n'ètoit pas 
capabte d'excu fet la Violation d'une Loi 
plus fainre^ qui coniifte dans l'obfervation^ 
lodiTpeniable de la Foi conjugale. 
C'çft ce qye S.oxoN fît remarquer a RîennVft 

tpÛrcrw^fi«*?î^i«QuLON, tout Spar-^^^l^^^ 

Siatî 



fiate qàhl ctoit >- n'en put difconV&nît? 
Il dit feulement pour la-defenre daiegiflai 
lrirr,qu*6nne pouvoir porter trop loin le 
aélc du Bim Public^ « C'cflr ce qui • vous 
99 trompe ^repartit S ox on-: ce «cle n'cft 
» loiiable , qu'autant qu'il eft juile. Tel 
M cd le Sentiment de V^éreopage y&C tel eft* 
91 Nuiwi M même celui de toute h Grete- Gcd aufll 
établie U ^ celui- de Lacedemone , répliqua Chilon^^ 
miuté des ** & je ne ctoi pas i qu'excepte k cas de 1» 
ftmms* n Communauté des Femmes , on puiflfc noU9 
9» reprocher une Murale rdâchie. D'ail- 
» leurs nôtre Legi/Utcur a été imité par 
*» N'UMA.PoMPiLiusf>*^lephisfagc, 
M & le plus religieux Monarque- y^ que Rome 
99 ait eu jûiqu'à preient. » S^rquoi un au- 
tre de la Compagnie ,• prenant la parole r 
*9 Je fuis , rfi^-//> tout nouvellement dc^ 
a> retour de Romt , 8c je puis bien a^furet 
*> qu'on fait à Nttm A » de lui imputer 
M une telle tnllicucion , incompatible avec: 
» la Religion d© ce Trinuy t-& de la pra- 
«> tique de laquelle les Romains font fbrt^ 
» éloignez. Vousyoicz, reprit S*oi'ONy 
» que N u MA manque de garentic â L y- 
*9 cuR<;u£:mais>ccderniern'a pas eu* 
99 plus de foin de ht Vwleur des Pilles ^ que- 
4» de IsL-Chaftetêdes FetMmes. » 
.1^ i« C'eftainfi qu'on pailk de la Crkique de' 
l^curgue ig^ Communauté des Femmes , à4a Cenfure dc^ 

rudZr ^ ^f^'^^ ^' ^^''^- » 'QH« peut'- on allc- 
desFHUs, » gucr , dio encore Solons en faveur^ 
con(i4m<> ir d'une 1.01 9 qui fait foule ver contre elle 
*^« M toute là Nature ^ Car> c'eft elle , qui fins» 
99 le iècooifr de la- PhUofophit > a gravé la 

9> Pudeur' 

» 7/ CMiMw«f A ifreffurfùr târj^M.'iffa in. OT/mpiide. 
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n Fudeur dans le cœjr des Filles , dont clic 
« cft comme rApanage,& le plus prccieu» 
» JoiaUr Ce n'a pas été Tintention du 
w Legiflateury reprit C H 1 1. N ) de violeC 
» cette iàince Pudeur ,. dont les- Lacedemo^ 
M niennes Te font tant d*honneur , que c'e(]£ 
99 un Proverbe familier à toute la Grèce > 
» ^e les Filles de Sparte ne font jamais 
M nues y par ceque r honnêteté publique les cou^ 
>» vre. ' C'eft un beau - Mot , dit SoLOti'^ 
» mais qui ne peut eflàcec l'obfcenité du 
» Speâacle ;& ^e necomprens pas, quelle 
99 cft cette honnêteté publique qui les coiu 
» vre,pendant qu'on les voie danfer,jouer, 
1» & lutter publiquement avec de feuncs 
9» H^/o/n^j 3 nuds comme elles« Lycurgue 
^ ne s'eft propoic dans ces Fêtes, & dans ^«A*' 
99 CCS Jeux , repartit C H i L o n , que d'ex- J^' ** 
>> citer l*,Am$»r réciproque des deux Sexes» 
9 pNoiu leur faire naître l'envie de fe ma« 
ai lier , & de donner des Enfans a la Repu^ 
»> 4/''9«f. Ce Legi/lateur , tout occupé de 
» fon zèle pour la Patrie ^ ne penfoit qu'à 
v^lui procurer de braves citoiens :. cç fut. la 
J9 motif de fon Ordonnance de la Commua 
M tpaiàti dtà femmes y ce fut encore celui de 
j» rinftittttioh de ces Fêtes > dont vous lui 

V élites ua crime: il crut que les J/tfW4^€j» 
^ qui s'en enfuivroient 9 étant de purs ef^ 
9 iets de V Amour > les fruits de cet Amou^i 
M {èroient<i'uac tout autre beauté > & d'u^ 
y ne toiic ;uitre ^xqsllence que les autres ; 
9f car d«^ tdïe , il œ s'cft jamais tien pada 

V de. tnalboûAetcdans ces Fêtes folenneU 
9i Ifis, Il a mêoie été fi jaloux de cette 
j» Pudeur i que vous lui reprochez d*avoir 
99 violfie» qu'il l'a confervéé dans le Ma-^ 
» nVffe^ juiqu'à ne*pei:n)iettpepasi|'£/^<wx 

99 d!a-> 
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99 d'avoir de Commerce avec fbn Kpàufl 
n qu'à la dérobée , & à la faveur des tene- 
n bres. Je fai bien , continua, Cfx'i £on > 
>• que le motif de ilnterêt de r£r/itavoit 
*> la principale part à cette defenfe,& qu'it 
» avoir en vu&d*cnfrefemr laPaffion par; 
w cette contrainte , & de donner par li 
» plus de vigueur à une Pofterifiy gui de- 
n voit fcrvir ea^ fbn. tems de (butten à lat 
>» Patrie* 

« CJ^ielfe que pût être fon intention > 
M répliqua S o L o K , il eut mieux fait d'&- 
» tre moins fcver« à regard des nouveaux 
n MaHe% i car cette feverité n'avoir lieu 
n que dans les premiers fOurs du Jk^riagei 
>» & de prendreplus de foin de la Pudeur 
i> des Filles. Mais yrtprit CiTiLON) ne pour- 
ir roit- on pas dire à l'égard des dernières y 
M au'il penfa moins à exciter la* Convoiti- 
» fe , qu'à la reprimer ? Car c^eft une Ma- 
n xime bien' certaine > que des chofes y auf" 
J9 quelles on s*accùutume > il ne fe fait point de 
f» Paffiôn y ^ & que ht vue' qui- fè flimilift:^ 
j» ri& avec un objet , amortie toute h 
9> /ènfibilité du cœurv 

9> Oh ne le diroit pas à propos , dans le 
n cas dont il s'agir y repondit yo l an ^ car 
99 ourre que vous venés d'avouer vous mci 
S9 me que vôtre Legiflateur^ongeoit moins 
j> à éteindre les feux de VAmour ^qu'i le» 
^ allumer x vous avotiez encore que 1er 
i> Spedbtcle n^efl: pas ordinaire , &r qu*otf 
*^ ne le donne fiu'àr de certaines- rôtcs. 
» Ainfi, bien loin» que ce (bit un Objet» 
j» auquel rœilfoitaccoihumé»^ le cœur 
99 inièniible>qu'au contraire rien n'eft plus^ 

99 pro^ 
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j» propre à le rendre vif & piguant,que 
:*> cette répétition qui ne s'en fait que de . 
9> cems encems^ &c aptes de longs incec- 
j> voiles. 

yy Vous demeurerez pourtant d'accord» itâifim 
i> reprit encore une fois <J hi L OK , que la coBUit 
^y Cbaffeti des filles de f.acedemon.e égaie 
» telle des Veftales ^ & .que nos Femmes 
yy n'ont jamais ibuillé le Lit Conjugal : car 
j^ ce Tttt , ou cctKc Communauté , que la 
y> Loi autori/ê , oe peut paâèr> ni pour une 
yy Injure faite au Mari > qui y donne Ton 
j' confentement<; ni pour une Débauche de 
yy la Femme » qui obcït au legiflateur. Je ne 
3> veux point , dit S o l o n * me faire une 
j>y querelle avec les Femmes de Sparte y^v te 
<yy lefquelles^ LycuRfiUEne voulut pas fê 
»> commettre» Se pour leCquelles il eut plus 
^y de complairance,qued'égard pour l' non- 
» neur de leurs Maris -, mais je foutiendrai 
» toujours l que des La/x , qui violent la 
.»> Pudeur , ne font pas propres à la confêr. 
« ver \ & quêtant «'en feut qu'on ladoiv; 
'> iàçrifier à un 0/>» chimérique > tel que 
;»> celuiquefe propofoit vôtte Legiflateur , 
*> il n'y en a point de véritable qu'on ne 
jy lui 4oivf /acrifier a elle-même , fi on ne 
êy la peut Àuver qu-'à ce prix. » 

Cette Critique finie » & commeon étolc 
prêt à feire au/Ii celle duVin jPekia n- 
jD R^ fe leva > éns qu'il parût avoir d'autre 
.deflëin quededopnerle piaifir de la Pm*- 
p$enade à iè$ Convies^ Mais un Cabinet fè 
rencontrant au bout de l'Allée > il en ou* 
vrit Ja porte, & y entra le premier. Il fut 
fuivi des S E p T S A G E s , qui furent bien 
/urpris d'y trouver une Table couverte » 
j$c un Bufiet garni de Bouteilles & de 

Coa- 
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y m de CoupîS. *J Ccrt , Icur </// P E R I A N D R î » 

C^Unou. ^, |ç ^^ jç Collation. Le rcfpea: qu'on 
9> doit aux Dames , ne nous a pas perniis 
« de nous rcjoiiir à dîner, comme je l'eufic 
» fouhaité; nous ferons ici plus en Libér- 
ai te. Vous iavez tous la fcverité desPtf- 
i> mes Grecques » qui ne fè trouvent jamais 
» aux Feftins avec ies Hommes , fi ccn'cft 
» avec ceux de leur Famille. * La Kf/»ff 
«> & les Princefes , ont bien voulu fc rc- 
>9 lâcher de la rigueur de V in ftitia en va- 
9> tre faveur , periuadées que leur Pudeur 
99 ne couroit pas plus de rifque avec les 
w Sept Sages, qu'avec leurs propres 
99 Frères : mais, elles n*ont pas trouvé qu'il 
99 fût delà bienfeance de tenir Table long- 
«> rems , & nous avons été obligez de nous 
M lever avec elles. Ce petit Regale fcrvira 
^> de Suplement à un Repas trop tôt 6m\» 
Se fhiûnt afTcoir là Compagnie , ù fètvit des 
Fruits , & fit verfer du Fin. Il fiiB là bû 
plus largement qu'a Table : là fe dirent les 
Sons-Mots y 6c là chacun fe dit Ces Vente%s 




Enboîcà ^^ but ^/4 Ronde dans un mime Verre i 
■Ronde, OU dans une mime Coupe. Quelqu'un h 
voiant trop iong-tcms devant S o 1 6v j 
qui ne fe hâtoit pas de la vuider , - m Cette 
99 Coupe , dit-il , n'eft pas^Populairc i car 
99 elle ne fe communique pas à tous. Pour- 
•3» quoi donc , repartit P ITTACU5> 

M S O L o N ne boit - il pas i & depuis 
» quand eft - il ennemi du Fîri: ^ lui qui & 

o9 fâic 

» Vote^ Corn. Ncpos tUm la Vie d*BpamiQ« ^ek^auf 
Çiceron .contre Vcius. 
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V fait une fi jolie ChanCon à ùl loutnge » 
•> en raflbcianc avec Venus > & avec 
«> les Afi(/èj l C'eft > répondit un âutrt i U crîme 
»> PiTTAcus, qu'il a peur d'encourir ^ *'^* 
»> la peine portée par la Loi y donr vous êtes 2^^^. 
» r Auteur , qui , bien loin de diminuer la rnMBi 
•' faute que le^i» ait commettre, en dou- puai «jue 
«> ble la peine. iAon.Ordonnamt , répliqua «lwi*"j 

„ p ITT Acus, fut bien mal obfervec pair |27** 
«Anaxîharsis, qui s'étanc enyvrfc ' * 

»> dans un autre Repas que celui-ci , * de- 

#> manda le PWx deltinc au meilleur Beu- 

•> veur^ J'eus raifon , repartit Anàchah* 

«• SIS ^ peut-on mieux fe fignaler dans un 

»> Combattue r-^r de glorieufes Blcfllires ; 

'> & à Table ) Oub par cette Gaieté que 

w vous traitez a'Yvrcflc ? H o m £ r e > le 

•> plus fage de vos Poètes , ne faic-il pas 

*i poire y non -feulement Agamemnons 

»9 mais au/fi Jupiter , & vcrfer le 

j) Ne^ar à pleine taflTe à la Table des 

*> Dieux ? »> 

Anacharsis fortoit alors de fon Boire ktéi 
^araSiere , & entroit dans celui des Grecs , <'r*^i^% 
qui donnèrent lieu ^\\ Proverbe , Boire à la 
Grecque, f Tant il eft dangereux y même 
aux plus Sages, de s'abandonner à la Scn- 
fualitc. 

$ o L o N raifonna mieux. Il ne defavoua chanfm 
point fa chanfon , & prétendit que fa triple «ïeSolon. 
AUiancedcBAccHus, de Venus, & §;;j^jj'^";'^ 
des Mufes , croit bien imaginée. » En effet & venus 
» dlt'il , tous trois tendent à infpirer la avec tes 
« joie au Aerne- Humain \ 8c c'c(î auflî le **«/?'• 
»> Charme le plus puiflant qu'il y ait au 

S ?• m n- 

• Chtt^ Lîbys , Trm di Pîttacus» 
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#> ipoqde , que le leur : fbit pour amollir 
i> les Cœurs , foit pour en bannir la Haine 
V & le Chagrinâtes caufcs funedes de tant 
i> de divifions y pour les raprocher , àc les 
9> reiinir par la deledlacion qu'ils y exci« 
99 tenc>& pour y r'allumer cette aftedtion 
i> naturelle, qui feule en peut faire la con« 
j> corde & la félicité. Quelle union plus 
w étroite,que celle de deux Coeurs qu'unit 
99 la VécJJ'e def Amours ? Quelle plus tendre 
*> cordialité , que celle qu'infçire le v.eu 
^9 du Vm 'ï Q^e\ plus aimable Commerce « 
9} que celui qui s'entretient avec les 'Beaux^ 
99 Aits , les Sciences y & les Concerts des Mr^ 
99 fes ? J'ai donc eu raifpn de les joindre 
99 tous trois dans ma chanfin y puirqu'ils 
>> ont une même fin , la Volupté , qu'oa 
99 peut nommer V^me de toutes les Société^ » 
3> & fans laquelle la vie feroit ennuieufe* 
Com- » Que fi la corruption du Ccpur humain « 
ment il ,} en abufe , on ne doic pas leur imputer le 
^"^*%. i> mauvais ufage qu'il en fait , non plus 
«SS " '* 5^'^ l'Epée, deilmée à fauver la vie d'un 
99 (Jitoiens le méchant emploi qu'en ùxi 
19 un AfTaflinî ou qu'à des Inftrumens pre- 
91 parez pour un Concert^l-ufage qu^on en 
99 icroit pour un Combat. Les Mùfes fe 
d> plaindroient juftement de nous , fi nous 
w croiïons qu'elles n'euflcnt pour but dans 
>j le fon raviflfant de leursVioles & de leurs 
M Harpes , que d'exciter une folle joie , 
j> & t^its Paffions qui amolliirent le Cœur, 
» pendant qu'elles ne penfent qu'à l'adour 
'- M cir & à le polir. De iiiême , V e n u s » 
M & Bacçhus I auroicnt lieu de fe plain- 
99 dre^fi nous jugions de leur Intention 
99 par les Emgortemens des Débaucher» 
99 au liçii d'en juger par la fin.que fc pw- 
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« poftnt ce Die» , & cette viiffe , d'ou- 
ïe vrir nos Cœurs à la Joie, pour les ouvrir 
» en même tcms à T Amitié,& à rUnicrn* >i 
C'éroit le Difcours d'un TaUn j mais je ne 
fti s'il ctoit dipnc d'un Legiflauur d*Athe* 
nés , & d'un des 5 ept Sages de la Grecté 
Nous l'entendrons bientôt parler tout au- 
trement , &c plus convenablement à fon 

Cara6iere. 

Avant que S o i o n eût fini ce Difcours f 
Cleodeme& Chers I as > quiavoicnc 
quitté la Compagnie deMELisSE, avoient 
rejoint celle dePERiANDRE» qui avoic 
choi/i dans le même Bocage une Place ré- 
pondante à celle des I>4;»f^i dont elle n'é- 
toit fcparèeque par une lar^e Allée , & des 
Berceaux couverts de Jaimin. C l £ a*- 
D £ M £ ètoît un Médecin de Corinlbe , qui 
ne quittoit prefque jamais Perian- 
D R E 9 à qui fon Efprit & fa Profe/fion 
k rendoicnt fort agréable. Pour Cher- 
siAS > c'étoit un Poète , donc la Mufe en- 
joiièe diverti/Toit le Frince : mais cet en- 
jouement , ouelquefois trop libre 3 lui en 
avoir attiré la di/grace , qui lui avoit coure 
auelQue mois de prifbn. C h i l o n avoir 
mt /a paix , & Tavoit fait rentrer dans la 
familiarité dePERiANDRE» qui aimoir 
I^ Gens-d'Efprit , parce qu'il en avoit 
beaucoup lui-même. Deux Hommes fi 
agréables finrnt reçus, comme ils le meri- 
toient \ Se Péri andre les fit affeoir , pour 
avoir part au Regale , & à la Convev- 
fation. 

On n'en peut guère imaginer de plus 
pleine , de plus vive , de plus charmante , 
en toutes manières. S o l o n voulut y 
/aire cmrçr ces deux nouveaux Pcrfba- 

Sx xui- 
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nagesjdont il connoiflbit l'cfprit & TA- 

. grcmcnt \ Se jmant les yeux fur l'un & fur 

l'autre, a> Il me fcrable, dit-H y c\us vous 

»> ayez quelque chofe à dire, foit pour cr i- 

w tiquer mon Di (cours, foit pour y ajoù^ 

?* ter de nouvelles Réflexions. Vous pou- 

w vezÊireTun ôcTautrc avec une emic- 

» re Liberté , ôc |e vou$ écouterai avec 

» plaifir. M 

cîer7"î[ê *' Cleodeme , prenant alors la parole r 

Joitpoint '* Je voudrois,ÂM7,que pour rendre li 

nuire à la » Bome-Chère au/Iî Utile à la 5iCff/^ , qu'elle; 

$dmé. „ contribue à la foye , on reg^t la quan^ 

« titc du H» & des Viandes dans les f ^/^ 

w r/»j , & qu'il nV eût fatnais d*excès , qui 

j> pût nuire à la première , ni jetter l'autre 

9i dans TExtrav^ance , ou dans la Tucpi-> 

» tude. 

Tefims 9> Etmoi,i///CHERSiAs, jc (oùhaî- 

dijûteux. „ terois de favoir comment en ufent les 

99 Dieux dans leurs Repas î & de quelle 

j> manière Jitpiter. y dittribuc VAmbr»^ 

'ii fie y Se le Neâiar à la Troupe Celefie , lors- 

99 qu'il la convie aux Regales , dont par- 

» le HoMEREjife s'il s'y prend à Tègard 

» des Dieux Se des Diefes , qu'il a invitez > 

M comme faifoit Agamemnon à l'égard 

99 des Princes Sc des Capitaines Grecs , qu'il 

j) convioit dans fa T^ ;i^tf , lors du Siège de 

Homère wHoMERE , repartit un des S E P T 

crhioué „ S A G E S , £iit agir les Dieux , comme les 

♦^^P*"* w Hommes. Il eût mieux fait de faire agir 

w les Hommts , comme les P;>«x. 11 pro- 

i> pofe moins les derniers,comme des mo- 

» dêles à imiter , que comme des Patrons 

M pleins de défauts , plus capables de cor- 

V rompre la Nature tiumauie > que de It 

99 cor* 
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n corrij$cF« Ce n*e(l pas aux vieux qu'il 

t> s'en faut prendre , continua, ce Sage^ 

» Leur Inmiorcalicé, & leur ImmaterialU 

» té , ne foiit point fufceptiblcs de ces Im- 

» perfedlionsic'eft à la Licence de vos F/c- 

w ^/o»j > £f/r-j/, en regardant CherSias, 

» à vos Contes ,6c à vos Fabies, qui par- 

» lent de la Table de ces immortels avec 

» moins de Refpeé^ qu'on ne fait de celle 

» de P £ R I A N o R £• N'eft ce pas , par Amhyffir 

» exempte>une belle Imagination que cel- *J^'^ff 

» le dcl'^i»^/'tf//>,qu*o» fait aporter par J^ok^ 

i> dés Cj/ff/w^ej^traverfant une grande éccn* 

» due dé Ptf/i , & s'élevant à tire d'aîle au 

» dcffus des plus hauts Rochers > bc des \ 

» Nues , pour la fcrvir fur la Table du ]u- 

M piTER ? Je ne iài , ajoita-t-il , qui fournit 

» le NeBary OU le brûvagc de ces D:*u'miti\i 

» mais pour repondre à la melufe qu« 

^ Cleobeme voudront qu'on obfervâi: 

» dans les Repas» on pourroit conclure, 

^ qu'il y avoit de la Frugalité dans k» 

^ leurs >puifque VAmbrofte y qui venoic de* 

» fi loin, avec tant de peme, & par de km^ 

*> blables voitures , n'y ètoit pas vraifcm^ 

^> blablement fort abondante. 

>y Lai/fons-là » interrompit S o i. o N. > les 
j» FiHions ingenieufes y ou trop hardies » 
>y des Poètes ; ou > fi nous les écoutons » 
99 aue ce ne Çoix que lorfqu'ils parlent de 
9i iens raflis. C'e(t ainfi que le même Ho- -a^^^m 
«> MERE > dans un endroit de fbn Iliade > * i« éifcuft- 
>» mérite nôtre attention , lorfque corri- f^^^ 
» géant là ce qu'il raconte ailleurs des Pef- "*"^ 
^ tins des PieMXjfc parlant plus ferieufe- 
a» ment>ildjlt> 

S i ^e 
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* JSSf le Ncâar , que /* Ambrofie^ 
« ^9B fert j Ttf^/f des Dieux , 
» Sou des Jeux de U Pocâe , 
» Qui nous feivt leur heureufe 'Vie 
» Far des Mets fi délicieux. 

n A quoi il ajoute , 

M Ces Immoaels > dmt U Nature 
» Tient dans les Cieux un fi haut rangp 
9i N^aianten eux ni cbair, nifang^ 
99 N* ont pas be/hin de Nourriture. 

» C*dL\ plutôt ^r ce modèle fpourfîttvit 
99 So L ON ) qu'il faut que les Hotnaiet 
99 k forment, que fur celui d'un JuPiTERr 
»> à qui les Colombes aportent Y^mbrofie \ SC 
>> à qui Ganymede fert le Ne£iar, 
»> Mais > repfit Cleodeme» nous ne 
» ibmmcs pas des Dieux > pour nous pou^ 
9T voir palier de boire & de manger ', SC 
99 les Dieux eux-mêtnes n'ont créé le Vin & 
*> les Viandes , que pour nôtre ufage. J'en 
» reviens donc à demander y quelle doit 
99 être la mefure de nos Repas , pour y 
9> trouver également la Santi 8c la foie » 
99 oui ne peuvent être parfaites Tune fans 
99 1 autres 

99 C'eft > repondit C L E o B u L E, ce qu'il 
39 n'eft pas difficile d'aprendre-â des Gens 
99 Sages & Temperans : mais >.c'èft tn même 
9p tems ce qu'il eft bien mal ai(e , pour né 
» pas dire >impoflîbIe^ do faire ccmj^ip 
»»;dre à des VUuptueux , qui s'abandonnent 
9> à leur Senfuahtc > fans fe metict «n^i- 
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^> ne de ce qu'il en coûtera à leur Raifon , 
»» & à leur Gloire , non plus qu'à leur San- 
» té. Il me fouvient , îontmaa-t-il , d'un 
•*> Conte fort ingénieux , que j'ai ouï faire 
» fur cette Qi^ieftion. La Lan^priaun jour /f^^p^ 
M faMctCydeim faire faire une Kohc, qui tl,^ 
» lui fût propre in'aiant point encore trouve de r»jMfi^ 
» Tailleur >^N/ eûtputyrtulftrl^andvous 
« aureT^y répondit fa Mère y donné a votre 
» corps , une figure fixe , & qui ne change 
» point , comme la votre , tantôt ronde y tantôt 
» ovale y Ç$ tantôt en demi-cercle r il ne fera 
» pas difficile de vous trouver un Tailleur ,. 
» qui vous habille bien fif commodément, Cet- 
» te Emblème cft jufte. Il nous aprend que 
» c*eft moins par la qualité du boire , 6e: 
»> du manger y que nous devons régler nô». 
»* trc Frugalité , cjue par celle de nôtre 
» Temperamenr. Tous les Hommes fa^- 
9* vent par leur expérience , jufqu'à quel 
«» degré ils peuvent porter la Bonne- Che- 
>» rc , pour n'en être point incommodez î^, 
^ & il dépend d'eux, s'ils veulent feirc 
^ ufâj^ de leur Raifoa > de fe tenir dans 
ri de )uftes bornes» qui leur ËUTent goûtée 
»> le plaifir d'un Mets exquis > ou d'un Vin 
» délicieux , fans en prendre le poifon- 
» Mais , fi ) comme la Lune y ils (ont in« 
M conftans y fans fè tenir à la Sobriété y Se 
9^ â la Modération , que la Nature toute 
99 fîmple leur enfeigne , ce fcroit en vain 
99 qu'on leur donneroit des Loix > Se des 
» Préceptes. Qu'ils eorriiçent la pcrverfité 
«»- de leur natufel : qu'ils aprehnent à fe 
M iQenre dans une fituation fixe de Tem« 
*» pei^nce & de Médiocrité ; & alors iïs 
» entendront les Phiiorophes , les Orateurs , 
^> ki hëfis 9 toute la S Mm leyc câcr cdt^ 

>> te 
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->> te belle Sentence de C h i L o N j Kîen M 

9> trop , & leur prêcher une Joie pure , éga- 

» lement innocente &c dclicieufe. 

Ucoih » Ileft vrai, rtf/^jm^CH ERS i as >que 

fonce , i> la plupart des maux ne viennent que de 

Saucî *' Vlnconftance de l'Homme > qui ne prend 

tknlux^ " aucun foin de la corriger» Tantôt il s'a- 

' >> bandonnc à fa Parcflë , & tantôt il k 

9> laiflTe emporter par fa Paillon. Il ne £iit 

y> prefque jamais attention à rien ^ & le 

M prcfent l'occupant tout entier « il ne iâit 

9i profiter ni du pafi€ , pour en devenir 

9* plus fage > ni de l'avenir ^ pour en pre^^ 

n voir les fuices. C'eft le chten </' £ s o p £.: 

» tranfi de froid l'Hyver 9 & fe recueillant 

3> en rond f. peur s^iiiauffer^ il voudroit quon 

M lui bâtit une petite butte > oii il fut à cou* 

» vert, des injures de i^air. L^Etè vient \ U 

» fe tient droit fur fes jambes > il ^*étendy&fi 

w trouve trop grand pouritre renfetmé dans un 

9y petit bâtiment > & il coûte roit trop pour en fai» 

» re un ^ capable de logitr un Mimai de fi 

w taille. *» 

Ainfi parloit la Fhilofopbie Paienne de 
ïlncon fiance de l'Homme. C'eft bien con- 
îioître le C<£ur humain. Ainfi en parle la 
FhHofofhie Chrétienne , qui le connoit enco- 
re mieux. L'Homme double de euur ^ dit* 
elle > * efi intonfiant en toutes fes voies . . ... 
Semblable à celui , qui s* étant confideri dans un 
miroir y a oublié quel il étoity dis qu^ilne i'ji re- 
gardeplus : il n'a pas plutôt pris une refilutions 
quelle s'efface de fon efprity & qu^il en ferd li 
fouvenir. Revenons i ÏEntretien de noi 
5ag£Si 

»Bîe& 
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3iSf Bien loin , reprit S o i o n > de faite Beaui^ 
*^ eonfiftcr la Ff//V;/^ dans IzSomptuofiiédes Jf^^' 
** tiftlns y & dans Vimemperafice , je dcplo- ^J^ 
^ ce la condition de la Nature humaine » vjmem^ 
*^ <]ui a belbin d*alimens pour fubiiiter , & ptrémeé » 
** je voudroi^ que l'Homme ne fut occupe ?.^"'JT 
*> que du foin de fon Ame , fans en être i?j£i^ 
» diftrai« par celui qu'il cft oblige de 
^ prendire de (on Corps. Oui > je regarde 
'^ comme le premier>& le plus grand bien> 
» de fc pouvoir paflTer du boire & du man-^ 
» ffer V & comme le fccond , de ri*cn avoir 
" befoin que de peu » autant qu'il en faut 
» pour contentée la N attire > & non pas > la 
^ Senfudiiti. 

M Mais y répartit G £ E o i> £ M E > n'eft- x^îyw 
«» ce point porter la Sagejfe humaine trop Ç*"V]î 
» k)iiî > & vottloir controUcr celle des ^»i«**^ 
» JO/ewr y qiii ont créé cane de bonnes cho*^ 
3» ks y non feulement pouc l'Entretien de 
» la Vie >mai»encofe pour la rendre delir- 
*» cieufe } Car » enfin , s'il en &loit revenir 
M au G/^»^>& à r£ifi»> dont fe contentoienc 
» nos premiers patens ; pourquoi la ârrre» 
i» pourquoi tant d'autres heureux Païs , 
» produir<»ent-ils des Fins A exccllens , 
» des Viandes y & ées Fruits d'un goût û 
» délicat ? Pourquoi les Mers > pourquoi 
» les X/wrei > y Joindroient-ellcs encore 
a» l'Abondance, OC la Dclicatcfle de leur» 
» Pofffons l Ocez le plaifir des Tabler > où 
«• on s'ouvre fi agceablement les uns aux 
» autres , vous retranchez le plus doux 
» Commerce de la Vie. Il y a plus^ . 
» Vous feites rentrer Vvnivers dans fon 
^ premier Cahos : vous allez du moins à 
M lui Élire perdre tout rembelliffemcnt > 
#^que lui dorment k travail & rinduftrie 
' Ml des* 
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^' des Hommes , qui ne (e fbuciecônc pal 

» d'en cultiver les Vignobles , les Plantes i 

'> les Arbres , les Aromates , & tant de cho- 

» ùs j qui entrent dans nos ragoûts , s'il 

Les Ptai- » &ut qu'ils s*en privent^ Ce feroit reti'» 

firs de s> verfer Ics ^«/f/j oes P:fttjr,à qui les HoD»- 

frrom ""^ ** "^^^ ceflcroient d'offrir de 1 encens pour 

purs Que ^' d^s bdenS) dont Fufage leur feroit perni- 

lorfqu'eU i> cieux>ou îiifUtile. Quand l'^^^Mf fera de- 

Ic fera „ jragée de^ liens du Ce»;^j y elle jouira du 

élcorr. '' P^^^^"^ ^^^ ^'■'^^ ' ^^ confrflc dans la 
' M Contemplation} & dans la Connoiâko- 

»y ce des Veritez les plus fublimes : mais $ 

a tant qu'elle fera renfermée dans le Corf>s y 

iy il faut qu'elle le laifTe joiiir de fon goût» 

» & de Tes fen&dons. Il a fes Fainfie^p SC 

99 elle aura les fienncs* 

'TtéiftÊU n Tout cela eft vrai i repliqtut Soloni 

]^"*^" M 8r nos Sfsrî40f3i ne différent que da plus 

M au moins. Je ne pretens pas alx>lir l'u« 
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» en corriger l'abus. Que l'Homme a cane 

9y qu'il aura nn Corps , goûte > â la bonne 

'> heure , hi delkateffe du ^» & des Vian' 

lt7«lf, » des s mais que ce fbit avec Sobriété, plus 

^^rf**" *' co'^^c'^ï defortir deTaUe^que de s'y 

doit^fc ** inettrc. C'ett ce que nous venons de 

92o4créc. ^' faire. Perxandre nousaÊûtAiJMrf^ 

>> chfre : mais ce n'a été qu'à la fin du 

9> Repas y que chacun de nous a reçu k 

J9 chapeau de Fleurs » dt)nc il a été cou- 

» ronnéî& nous avions moins de plaifir 

M à boire > & à manger » que nous fl'ea 

j> avons à nous entretenir aufli agreahlc- 

9» ment que nous Êdfons; Je ne pane point 

« de ceKegâle^qui» coutfHiQpseqiu'iilelLj 

» bo 
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it' ne confiftant ciKi*cn vin , & en Truits , a 
»> moins êcc préparé pour fatisfaire nôtre 
w Appctir,quc pour égaler nôtre Efprit. Il 
iV viendra encore un cems plus heureux: ce 
»» /era> lorfque nôtre ^;9?f forçant de fa pri- VAm§ 
i> fbn , fc trouvera libre , & qu'alors uni- J^^ ?'*• 
n quemenc occupée des foins d'elle- mê- ^«"'^îî 
» me f /ans en être divertie par ceux du Cir//^ 
» C^r^x 9 elle ne penfcra plus qu'dfcnour- 
»* rir par ja Contemplation Çc par la Con- 
» noiflance de la Vérité % les fèuls alimeos 
i> qui luiconviennenr. 

Que ces Raifbnnemens font beaux ! Que ^tHexim 
de Lumière , que d'Elévations pour des Ç*' î** 
faitns ! Efl-il polTiblc qu'ils n'eufTcnt été d'uTpH^ 
inftruits que dans les Ecoles de la Nature , & lofofht 

Îu'ils n'euffent point puife dans la Source ?*/<»• • 
es Lï'vres Sacre^} Car c'étoit dans le ten^s 
que les /ujfs menez captifs en Babylone , s*é- 
toienc difperfcz d^osiJfie Mineure 8c dans 
['Egypte i *où nos Se p t S a g e s faifbienc 
des Courfès continuelles. Quoi qu'il en 
foie s ces chrétiens qui douccntde r//»/»0;/ir- 
^ité Se de V Immatérialité de r><«^ , devroienc 
rougir de honte d'entendre des Païens en 
parier fi magnifiquement & avec tant de 
irerticude. 

Les D{pntc%, de Mltylene qui cherchoient T)tpaex^ 
PiTTAcus,t arrivèrent dans le teirs ^« ^«y* 
jue S o L o N achevoit de parler. Après p^jj^^" 
ivoir fait leurs Complimens âPERiAN- 
DUE, ils le prièrent de trouver bon qu'ils 
it^acquittafTent de leur Commiflion pour 
P I T T A c U s j & le /?oi de Corivthe le leur 
prefêntant lui - même y leur dit qu'il les 

laifToit 
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lailToic en toute libenè avec lui > & qu'à 

alloit fê retirer avec toute la Zompapie. 

Mais PiTTAcus s'y oppofa, en Tafluraiu 

x]ue ni fa République > ni lui , n'a voient riea 

4e fecret pour un Trince û généreux , & 

«qui les honoroit de Ton afFe(5bion. On iè 

contenta donc de pafTer de la Sale > où oa 

avoir ait la Collation > dans une autre» 

&là> PiTTACu^iê tournant vers les 

J>epHtc\ i Vous pouve\ , leur .dit - il , expofer 

franchement le fujet de vitre Voiage en U 

frefence du Roi de Corinthe y & de toute 

cette illuftre AflTcmblée > qui neft compofit 

que des plus fages Perfonnes quil y ait oM 

blonde. Alors un des J>cpute\^ prenant la 

parole : 

t-îtif D?p « La République , dit'U , prévit bicn^ les 

cowpouf 19 troubles qui l'ont agitée depuis vôtre 

rinvitcr „ Abdication. Qj'il vous fou vienne, Sei- 

afin ^ de * w gneur , quelles inftances elle At , pour 

rendre le » VOUS peclliader de gaider Iz Souveraineté 

«.epos i » qu'elle vous avoit déférée , £>€ fous la- 

«wî/teff'" » quelle elle paffa àix ans fi tranquillc- 

** ^* w ment. * Votre Modération ne voitf 

w permit pas d'avoir cette Coroplaifance 

j> pour elle , &c vous ne voulûtes pas que 

« s'accoûtumant au G(iuvernem,ent dun 

« leul , elle perdît le goût de la Liberté. 

f> Vous ne voulûtes pas non plus qu'elle 

9> s'apau vrît , en vous enrichi (Tant ',& de 

" p]ufieursmiliersd'arp>ensdefesraeilleu- 

9» rcs Tcrresjdont elle vous faifoit prefcnr, 

« pour rcconnoître vos Services-, & vos 

w Bienfaits, vous vous contentâtes de cent, 

9> que vous n'euificz pas même, voulu re- 

i> cevoir , fi vous n'aviez été bien aifc de 

»lai^er 

5 y9U^QÎ'itj[us^fag.ii% 
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i> Iziffct à la Pofteritè ce Monument de fa 
»> Kjratitude > plutôt que celui de vôtre 5tf« 
» g rj(Jf , & de vôtre Equité, Mais, Seigneur, 
» en donnant de fi beaux Exemples a vos 
M Concitoiens , vous en avez attiré l'admi* 
» ration, fans en changer le naturel. Toû- 
M jours inquiets & remuants , plus Ama- 
» teurs de la Guerre que de la Paix , ils 
M ont bientôt recommencé à cabaler , à 
» faire des Faftions, & à fe liguer les uns 
w contre les autres. Vôtre Prefenceles a 
» retenus , nonobftant votre Abdication ; 
n & ce n'eft que depuis vôtre Abfcence, 
»> que ces Haines de Parti que vous aviez 
M aflbupis , fe font reveillées. Nôtre Sojat 
» emploie en vain toute ùl Politique , 8C 
»> toute fon Autorité , pour reconcilier 
» les Efprits : il n*ya que vous, Seigneur , 
w qui puifTe exécuter un ouvrage fi im-i 
w portant , & nous rendre une féconde 
» rois le Repos & là Tranquillité. Ne re- 
» fiifezpasce fecbuts à vôtre Patrie, qui 
9> nous a envolez pour vous en conjurer » 
w & vous , Seigneur i ccTitUftiat-ji y en s'a-- 
» dreffant «Periandre, joignez , s'il 
w vous plaît , vos follicitations aux nô- 
» tresy pour obtenir de P ITT A eus une 
» Demande fi jufle. Nous prions aufid 
» route cette Ulbftre Affmblée , fi afte- 
» ftionnée au Bonheiir des Peuples , de 
» concourir dans le même dcfrcin,& nous 
w efperons de la bonté des Vitus , qui "ont 
w fi het.reuftrmcnt ménagé nôtre yoiage ^ 
w en nous faifant trouver au milieu de 
>» Perfonncs fi diflinguées par leur zêlc 
M pour le Bien- Commiin de tout le Gen- 
» re- Humain que nous ramènerons avec 
w'nous le Libérateur de Mtylene ^qm en 

T w cef* 
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w ccflànt d'en être le Souverain , î>'a pas 
» ccfle d'en être le Perc , & le Conveifu 

y> tettr. » 

Pîttacus Un DiCcoun fi touchant produifit fbn 

troubles" ^*'^ > joignirent leurs prières à celles des 

& AhAïi Dcfutcw & PiTTAcus n'eut pas de 

que une peine à ieut accordet ce qu'ils deman- 

fois^'ie ^ojic"^' Il ^ difpofa donc à partir au prc- 

<y\u-utr^ niier bon vent; & VWfiohe nousaprcnd, 

ivr;»;»/. qu'il pacifia encore une fois les troubles 

dç M'itylem : mais cette Capitale de Letbos^ 

avec toute Vile , tomba dans la Çivxz fous 

la puifFance des Athi-aiens , qui tombèrent 

eux- mêmes fous celle d'AiEXANDREi 

& de fes Succcpurs, 

Periandre 5 avec toute fa TreftPtt 
s'ctoit levé 5 pour aller joindre celle des 
Vames , lorfqu il les aperçut qui v^noicnt 
vers lui. Il avoit dcja fu du Domeftiqut de 
M E L ï s s E > qui avoit conduit \^s Depit" 
tf\ de ^/Yy/fw^, l'arrivée de Sapho , & 
de P H A o N } & des autres , qui groâîf* 
fcient la Troupe de làKeine\Sc il vu avec 

flaifir une (i belle Compagnie, On k fut 
ientôt joint y & les Nouveaux - venus j 
aiant fait leurs Complimens au Roi , en fu- 
rent complimentez de fa part avec toute 
IfHonnêtetè , qu'ils pouvoienc attendre 
d'un Frince fi galant > & fi poli. 

Ce jour étoit deftiné aux Jvanfures fur- 

prenantés, 11 avoit commencé par celle 

du petit Centaure j il finit par celle d'A- 

. B» I G N 5 au/ïi agréable , que l'autre étoit 

afFreufe \ mais plus merveilleufe encore i 

tJifi^tre & beaucoup plus incroiable. 

d*ArioD, £ijc arriva fur le rivage de Tenare , Villc 

^AuphiMs de la Depcndaucc de cmnthi^&c qui n'en 

■i i wt 
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fft pas fart éloignée. Neptune avoir 
à un Tfw/^/r, célèbre parles Sacrifices^ qu'on 
r venoit faire de tous cotez -, & par les 
}f/'a7tdes , qu'on y aportoit -, les uns , pour 
cmercier ce Dieu de fa Proteftion -, & lej 
;utres , pour Timplorcr. Periandre 
f avoit envoie fon Frère G o r g i A s , 
)our s'acquitter de l'un , ou de l'autre de 
:es Devoirs \ &c Gorgias, après la 
loleninité du Sacrifice , venoit en rendre 
:ompcc au Koi fon Frère, & lui aprendre 
:n même tems le plus miraculeux évene* 
ncnt , dont on eût jamais ouï parler. P e- 
Li and RE en fit part à toute la Compa^ 
nie y comme d'un Prodige qu'il n'eût pu 
:roirc $ fi fon Frère , qui le racontoit s 
l'en eût pas été le Témoin oculaire, aufli 
rien que toute la Ville de Tenare, 

Toute fâbuleufe o'^c pir^îc cette HZ/l 
*oire , la Tradition en fut généralement 
établie dans les Siècles fuivans. Elle ctoit 
i'ailleurs apuiée fur des Témoignages fi 
luthentiques , qu'elle eft , au moins , du 
lombred^ celles, qui méritent nôtre At- 
leâtion , fi elles ne méritent pas entière- 
ment nôtre Créance , parce qu'elles for- 
ent hors de la Sphère , & des l*oix jçene- 
"aies de la Nature, Quoi qu'il en foit , je 
ic puis me difpenfcr d'en faire le raport » 
!ur celui que nous en dorme , non feule «> 
nent P l u t a r qj/ e , mais encore d'au-, 
tes fameux Auteurs^ ^ avant & après lui. 
Si on a de la peine à y ajouter foi , on ne 
atâbra pas peut-être de prendre plaifir à 
m Récit fi extraordinaire 3 & dont tou-i, 
es les Circonftances font fi àtucl»ntes« 

T 1 . . Ecoo» 
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Ecoutons le , tel que G o r g i a s j qui en 
avoit été le Témoin , le fit lui-même. 

M Le dernier jour de nos Sacrifices y qui 
•» durèrent trois jours , dit-il , en sdârtÇ- 
w fanta P E R i A N D R E > il y eut uncfeVf j 
•• qui fc célébra fur le bord de la Hzr^ au 
«^ ion de plufieurs Inftrumens, & par des 
9> Danfes , qui ne finirent que bien avant 
» dans la nuit , à qui la Lune , & les ^mlts 
M piêcoient une lumière, qui le cedoit i 
»» peine à celle du Soleil. Ce futài'aidedc 
» cette clarté, qu'après avoir pris plailir 
•9 à confiderer les Vaines , que les Zephires, 
a» qui ne faifoient que frifcr TOnde, pouf- 
w loient^ doucement fur le Sable > nous 
«• aperçûmes quelque chofe > qu*uqc Fa* 
» pte plu9 iuxpetueufe que les autres 9 fâi« 
I» foit échouer à Terre avec beaucoup de 
» br!!îr. L* ^^^^ s'en fouleva , & couvrit 
«, le Rivage d'écume, La pillpâu ué nôî 
« G^ns en eurent peur , & s enfuirent » 
« pendant qu3 » fuivi des plus hardis , je 
» m'aprochai pour voir ce c^ue cette fa- 
» rieufc yague s'efforçoit de. jetter fur nos 
,, bords avec tant de fracas. Qjelle fur- 
^ prife ne fut point la mienne , 6c celle de 
V toute ma fuite, lorfque nous vîmes un 
n grand nombre de Dauphins , ,donc les uns 
« ponoient fur leur dos cette Maflfe , qui 
'» flottoit fur l'Eau, à laquelle ils fèrvoieac 
« de voiture ; les autres (iiivoienc les Por- 
^ teurs , cour en prendre la Place , quand 
^ ils feroicnt las ; & une ttoifiéme Bande 
^ fcrvoit de guide i ce merveilleux Cor- 
•> tege , pour lui faite décharger fon Fa^ 
^ deau dans un Abordage (ur » & coin* 

mode. 
^ 41 U fê fit foof nos feux» 8e oottsapncv 
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• chans de ce Corps ^ donc les Dauphins 

• s'ètoienc déchargez , nous crûmes voir 
» un Homme étendu îur la Sable y com- 
> me demi- more y mais qui donnoir pour- 
« tant encore des fignes de vie. Nous ne 
o nous trompions pas. Avant que de vous 
» faire connoître cet Homme , fi fameux 
" par fçs Ouvrages , & qui le fera encore 
» plus par cette admirable Ava?iture,il 
» faut que je vous dife » ce que devinrent 

• les charitables Dauphins , qui lui avoienç 
» fâuvc la vie ^ en lui fervant de Faiffeau p 
» & dé Pilote tout enfemble > pour lui faU 
» retravcrftr plu'fieurs lieues de Aier,Sc 
» lè rendre fâin , &, fauf à terre. Nous les 
» vîmes s'éloigner du Rivage., auifi-tôç 
» qu'ils s'y furent déchargez de leur pie- 
» cieux Fardeau , ravis du fticcés de leur 
» navigation.C'eft ce qu'ils temoignoienc 
» par les fàuts , qu'on leur voioit faire fur 
» les Flots , comme pour s'en aplaudir ^ 
*> & en tournant de tems en tems la tête 
»' vers ce Corps, comme fc réjouiflant de 
» l'avoir mis à terre > ou inquiets de ce 
» qui en arriveroit dans un état , oii il 
» avoit befoin de fecours. Il fembloitmc- 
» me , qu'ils étoient foieux de nous e» 
p voir ajprochcr , Se qu'ils n'attendoienr 
» que notre Arrivée auprès de lui > pour 
» en prendre Congé , & pour fe repion* 
» ger dans la Me,, après nous ravoir,pout 
» aihfi dire , remis entre les mains : cap 
^ nous les perdîmes alors de vue , & tous; 
» ce Cortège marin difparur» 

» Je voi bien que vous attendez avec 
» impatience que je vous aprenne ^ qtiet 
9 txoit cet Homme , iî favorift de ISTe f* 

• tUnh : car il faut quç ce Pieu ait çtc 
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• de concert avec les Dauphins , pour opc- 
» rcr un jccl Miracle , & je veux bien fâtis- 
•• faire vôtre Curiofité,cn vous difant que 
•• c'ètoit le célèbre A r i o n de Methjmne % 
•• Ville de Lesbos , fi connu par fes Ahs bir* 
•» monieux , & par le Son raviflànt de fon 
•» Lut y Se qui n'cft pas moins bon To'éte , 
» que bon chantre. Il n'avoit encore char- 
•> më que les Hommes : il fc trouva mêmC) 
•» comme vous le (aurez bientôt , des Bar^ 
•• tares , qu'il ne put charmer : mais il 
» fut alors ravir les Poifons , Se ttouvcr 
•• parmi eux des Libérateurs , qui , cnchan- 
•• tez de fa Mufique , le dérobèrent i la 
•» Cruauté des Nautonnlers , prêts à lui ôtcr 
•• la vie. M 

GoRGiAsfir alors une Pau(c > com- 
me pour reprendre haleine , ou pour fc 
fecueillir , afin de rappeller la mémoire de 
tout ce qu'A R I o N leur avoir raconcc 
d'un fi extraordinaire Evénement , dont il 
ne vouloit oublier aucune Circondancc 
Pendant qu'il donnoit quelques momcns 
â fon recueillement , toute la Compagnie tc- 
iDoianoit également (a furprife pour ce 
qu'elle venoit d'entendre > Se fon impa- 
tience pour ce qui reftoit encore à lui 
^prendre. Tous y prenoient intérêt » i 
caufe de la Perfonne d'A r i o n.> qïie Tes 
beaux Talens leur rendoient chère : mais 
elle l'étoit fur tout à P £ r x a n d r e > qiit 
i'emploioit fouvent aux Divertiflcmeni 
de fa Cùur ; & eUe ne Tétoit pas moins â 
PiTTAcvs, par l'Amour de la Patrie > 
tous deux étant Leibiens. ^ Ils ne voulurent 
pas incerrompce GoRGiAs,&ils atten- 
dirent 
. « f^métiltfksiii&t'èmritkMtxhrmm^ ■' 
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dirent qu'il reprît ainâ Ton Discours. 

« Je ne m'étonne pas de l'envie que 
»» vous avez de favoir toute VH.ftoire d'A- 
•• R I G K. Je n'en ferai que VEcho r&CjC 
» ne ferai que la répéter d'après lui y o\m 
» plutôt > ce fera lui<même qui vous la. 
9« contera , telle qu'il nous l'a contée y 8c 
9é ma Bouche ne fer vira que d'Organe 
«• pour redire fcs g>roprcs Paroles. Vous- 
^ /aurez, feulement encore de moi > avanc 
» que d'entrer dans fon Récit , comment 
^ nous le reconnûmes , en quel état nous* 
•> le trouvâmes^ Se de quelle manière nous» 
M radiftâmes \ car il eut befoin de toute 
a» nôtre Con:^ailton 6c de tout noue 
» Secours. 

« Qielquc douce que fut (a voiture » 
9* comme il vous Taprendra bientôt lui-» 
«►.même, il eilaifede s'imaginer, qu'u» 
•» ft'long trajet fur la Me^r , nonobstant le 
9» foin que {Kit Neptune de la tenir 
3» calme % ne pouvoit qu'incommoder ui> 
•» Homme , que rien ne mçttoit à cou* 
■• vert de la fraicheur de l'Air , & de Thu- 
n midi té des Flots. Il n'étoit pas poffible 
» d'ailleiKs , qu' Arjok ne fbu/Frit beau* 
» coup par la crainte de & voir à chaque 
9» coup de vague prêt à couler à fond :. 
» mais il ibuii^rit ,. iur tout > extrêmement 
«».par la violence 3 avec laquelle il fallut - 
» que les Dauphins le ^ttaâbnt fur le Sa- 
«• ble^ Aufli le trouvâmes nous plusfem- 
» blable à un Mort > qu'à un Vivant. Il fit 
M un eflbrt pour implorer nôtre pitié , ea 
s» fe hâtant de nous aprendre ion: nom » 
« oiM (btt Equipage nous eut apiis^quand . 
ia il ne nous l'eût pas anncHicé. £1 étoit te*» 
f /v^ta 4e rjiaitit > avec lequel ayoit iil ^C(» 

»rcou«« ^ 
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n coutume de paroicrefur leTheatte,& 
» dans les Fêtes folennelles , lor(qu'Û y 
» joiioit fur ton Lut , les Airs mélodieux 
M qu'il chantoit en même tems ; & il te- 
M noit dans Tes mains ce Lut , qui avoit 
M charmé toute la Gna : deforte qu'il ii'é« 
»» toit pas poflible de le mecoimoîrre.Il 
>f l'ètoit encore moins , de ne le fèncir pas 
39 pour lui toute l'Admiration » & toute la 
» Compaffion> qu*excitoit un Speâade & 
>» merveilleux > & fi touchant. Ainfi , nous 
M nous empreÂamcs tous aie prendre» & 
M à le porter , le plus doucement que nous 
» pûmes, dans la plus prochaine MaiToni 
»» où rien ne lui manqua de ce qui pou- 
» voit le faire revenir de fà Foiblefle , & 
^ lui rendre fa première Vigueur. Auffi- 
y> tôt gu'il fe fut un peu remis > après nous 
^ avoir remerciez de nôtre afnitance,il 
99 nous fie VHiftoire de fa merveilleûfe 
9f AvantureyCtï CCS termes i 

» Ce que je vais vous raconter> nous dit" 
9> il » eft digne de toute vôtre attentiour 
99 C'cft le commencement du Miracle » 
99 dont vous avez vu la fin *, & fi vous n'a- 
99 viez pas été Témoins du Service , que 
» m'ont rendu les Dauphins , qui m'ont mis 
M à terre , vous ne croiriez jamais ce que 
M je vais vous dire du tragique Complot > 
J9 fait pour m'ôter la Vie ; du moien> dont 
» je me fcrvis pour fiiire venir à bord ces 
9% pitoiables Poifons > qui m'ont fàuvé 'y 6C 
» du fuccês qu'eut Tinnocent Stratagème 
99 que i'emptoiai > pour me procurer une 
99 Délivrance fi merveilleûfe. 
iPonH » Vous fâurez donc , qu'étant fbUidté 
^m A. „ pat le 2î« P E R I A N D R E , de revenir 
!|^4^ 1» d'//«/»f»où)'jiVois Êut^udaue Séjour, 
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fe m'embarquai fut un VaifTeau , que m affar* 
je trouvai prêt à faire voile pour Cor/»- fine pat 
tbe , fans examiner quels en croient les ]^^^I!^ 
Mariniers , que je prenois pour des Mar~ y^yôltat 
cbands qui trafiquoient fur nos Mers y 8c pris cUo^ 
qui vouloicnteffedivementpafler pour »«« ^^^ 
tels, C'étoient pourtant des Corfatres qui, '^^'* 
non feulement ne penfoient <|u à faire 
des prises ; mais qui même étoient affez 
cruels pour maflacrer les Paflagers 
qu'ils (oupçonnoient d'avoir de l'ar- 
gent d^ns leurs Coffres. Par malheur 
pour moi ^ ils me crurent plus riche que 
|e ne Tétois > & fe figurèrent que je ra« 
portois avec moi de ffro(!es fbmmcs de» ^ 

Cours d'JUlie. Âinu ils refolurent de 
faire de moi ce que , fans douce > ils 
avoieftt déjà fait de plufieurs autres; de 
me couoer la ^rge , 8c de me jetfier 

QâliÈiâ Mtr: 6C iiseuuent êxêclïte lans' 
peine kur deteftable Confpiration> fi le 
Pfiote y ^l\às humain que les autres, ne 
me Peut pas découverte. Te ne perdt» 
point le jugement à Touie d'une n terri- 
blc Nouvelle : il me fou vint de l'amour 
des Dauphins pour les Hommes j pour 
le5 Mufictensy fur tout, qu'ils venoient 
k< 5utcr en foule , quand il s'en trouvoic 
fur les Faiffeatix , qui touchoicnt le Lut » 
ou d'autres infirnmtns i,d(nit ils paroif* 
{oient ravis , environnant le Nwlrey & 
nele quittant point , tant que IxMufique 
doroit. Ifme vint en n>eme tems àan^ 
rEfprit de joiier quelque Air touchant , 
qui lesattirât au bord du nôtre. Je crus 
encore que mes Habits de Muftcien , qui 
font faits pour Iç Théâtre , & pour les 
grandes fites ^ leur donneroienc dans les 

**ycux;^ 
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» yeux, qu'ils en prcndroienc plus deplâi-' 
9> ht à m'encendre chanter , & qu'ils s'en 
9i aflrâionneroienc davantage â mon Sa- 
» lut. Je pris donc la refblution de m'en 
'> parer. La difficulté ètoic d'en obtenir la 
M permiflion de mes Affapnsj fans leur fài- 
« rc naître le foupçon que je fufle rien de 
« leur Complot. 11 fallut pour cela une 
>> nouvelle rufe , qui me reiidlt encore. 
€om- n Je leur fis croire qu'il me prcnoit'envic 
!e*"écL ** "^ chanter un Hymne à l'honneur d'A- 
pa"! CD ft ** p G L L o N Phrygien , pour Ic prier de 
fcttant « rendre nôtre Navigation heureufe, & 
99 qu'il falloir pour cela que je fufTc paré 
M des Habits avec lefquels je venois chan- 
ii ter fur le Theatreylcs Louanges des Dieux. 
M Je ne fài s'ils furent touchez de refpedt 
f^ pour la Divinité que je leur nommois ; 
M ou fi cette Divinité leur infpira la con- 
SI defcendance que j*exigcois d'eux. Qgor^ 
M qu'il en foit , ils me permirent de m'ha- 
99 biller , de prendre mon Lut , & de paf- 
» fer fur la poupe du Vaiffeau , pour y 
99 chanter mon Hymne. L'£(perance que 
>) j'avois du fecours des Dauphins , étoit. 
9r mêlée de beaucoup de crainte j& je ne' 
99 favois fi je ne m'etois point pare pour 
99 ma Pompe funèbre > & fi mon Cantique 
M ne (êroit pas celui du cygne , qui fë pre« 
» pare à la mort en chantant. Combattu 
99 de ces divers Sentimcns y & la Crainte 
>» & l'Efpoir fc fuccedant tour à tour; 
>» ou plutôt fe trouvant toujours confbn- 
>> dus 9 ie fis refonner mon Lut le plus 
99 melodieu(êment qull me fut pofliole , 
M & j'en accompagnai l'Harmonie d'une 
» Foix la plus douce > & en même tems la 
M plus force que j'euile peut- ccre jamais 

»6à 
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fait entendre fur les Théâtres de Vltalie^ 
&c de la Grèce. C'étoit pour attirer les 
Dauphins , dont j'aprehendois de n'être 

f>as oiii aflèz tôt > & pour en recevoir 
*affiftancc dont j'aurois befoin, dès que 
i'aurois achevé mon Hymne. Je ne Tavois 
pas même encore fini > lorR]ue ces fu- 
rieux CorfaJres , moins charmez de ma 
Mufique y qu'altérez de mon fang , Sc de 
l'argent qu'ils croioient trouver dans 
me^ Coffres , s'aprocherent de moi , Té- 

{)ée nue, & m'euflenc fait tomber mort à 
eurs pieds , fi , me hâtant d'éviter leurs 
coups, je ne me fuife jette avec mon Lut, 
Se mes Habits dans la Mer. j'y fus reçu conu 
par une troupe de Dauphins p que mon mem »l 
Lut &c ma Ka/x avoient amafTez autour [„) "J^ 
du Vaiffeau , & qui peut- être avoient dcs-Da»- 
encore pris plaifir à voir mes Ornemens ^hins4\M\ 
de Théâtre. Quelle que pût être ou leur « P0"«- 
Curiofité , ou leur Délégation, ou cette ^^^y^^^ 
Affe(5lion qui leur eft , dir- on , naturel- 
le pour les Hommes , & principalement 
pour les Mufichns , ils le trouvèrent à 
point nommé pour me recevoir en rom- 
pant du Vaiffeau fur leur dos , & pour 
me faire achever mon Fojagepzt la plus 
m«rveilleufe Navigation du monde. 
Nous étions encore à (>lus de trente 
lieues de Terre , lorfque je me dérobai 
par un fi -hardi faut au Glaive des j^ffaf' 
fins ; & c'ell fur le dos de ces charitables 
Poifj'ons que j'ai fait en peu d'heures un 
fi long trajet. Rien n'eft comparable à 
la viteiTe avec laquelle ils fendoient les 
Flots, & au foin qu'ils prenoient pour 
ni'empêcher d'être incommodé de la 
violence des vagues » Sc de la rapidité 

»aVec 
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«> avec laquelle ils m'entrainoienr, D*â« 
*>- bord j'eus de la peine à me leconnoûre 
i> & à difcerner ce qui fe paiToic autour de 
>y moi^étourdidemaChûcc^me croiantau 
»> fond de IzMer, plus more que vif, & ne 
» fâchant (i je revois , ou u j'écois en- 
w chante. Tout me fut èivorable , & m'ai- 
j> da à revenir de mon ètourdiflement , & 
j> de ma concernât ion. Le Soleil quifem- 
'> bloit ne s'être couché dans le moment 
M que mes Afjaffins fe preparoient à m'ô- 
M ter la Vie , que pour n'éclairer point 
» leur Crime , avoir fait place à la plus 
>> belle nuit du monde : &: la Mtr aiiâi 
» unie que nos Rivières \ts^\\xs paifibles» 
>y ne paroiiToit émue qu'a l'endroit où 
» les Dauphins la faifoient bondir par l'im- 
A> petuofité avec laquelle ils fe iiâtoient 
» de gagner le Rivage, Ce fut à la faveur 
*> d'un ciel (\ ferein , & d'une Mer fi cal- 
^> me , que m'étant remis de ma fraieuri 
» je commençai à m'appercevoir que non 
» feulement j'ctois vivant *, mais que de 
9i plus les Vieux prenoicnt un foin parti- 
« culier de ma vie,& qu'ils m'avoient en- 
^y voie des liberatenysy qui faifant tout en- 
*> fcmble l'office de Pilote y dt Kamenrs^SC 
*> de Kvjleau , me ramenoicnt plus a^^rca- 
#> blement & plus promptement à Coé 
*> rinthe , que le malheureux Na'vire fur Ic- 
« quel je m'étois embarque. J'admirai en- 
» core l'ordre que tenoient les Dauphins 
*> dans cette miraculeufe Na^uigationy fc re- 
99 laiant les uns les autres, pour me poncr 
i> fucce/fivement , & une Troupe prenant 
«> les devants , pour fcrvir de guide à mes 
>» Porteurs. Je confidcrai fur tout aVcc 
» ttonncmcnt la peine qu'ils fc donncrent 
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« , eirâ bordant le Cap de Temireipoixiévi'» 
« ter les Rochers, dont la Mer cft parfe- 
•> mée-enxet endroit , de peur de m*y bri- 
»> ftr , ou de m'y blefler dartgereufemcnt^ 
^>-Ils modérèrent alors leur courfê : & 
»> comnTC un AT^iz/V^, qui,, dans une fem- 
» blable route, pliefcs Voiles, & s'avance 
» lentement, conduit par le P/V^r^ , qui a 
»< toôfours la Sonde à -la main *, nos mer- 
»> veilleux Dauphins de même , nageoienc 
•> doucement, Aiivans leurs Guides, qui 
J» les tcnoient éloignez du Promontoire, le 
»> plus qu'ils pouvoicnt. Ce fut avec cette 
«* précaution ^, cette diligence , cet em- 
^» prcflement étonnant , qu'ils achevèrent 
-» neureufement une Navigation'^ qui n'en 
9> aj'amais eu de pareille , & dans laquelle 
» \\ étoit impoflîble de nepas reconnoîtt c 
i> les foins d une Providence , oui a fu faire 
*> échouer les Complots des Scélérats, & 
»» aflurer 4e Salut de Tlnnocent , au milieu 
» des Flots, tra les P<>///è»x , plus humî^ins 
*> que les Hommes, lui ont fcrvi de ^^//^ 
»* /m« , & de Pilote. Au refte , je compte 
w pour ricnceque j'ai fouflèrt parle choq 
» des Vagues , & par les diverfes SecouA 
*» fes > qu'à n'étoit pas poilible aux Va»^ 
n phins de m'épargner. 
M Tel fut , dit^ G OR G I A s , le récit xes Mià 

» d*A R I p N. Je ne f3iiy'pou>fti:vit ^ il , fi nniers 

» vous voudrez y ajouter foi , mais je fuis ^^"^ •'f 
» perfuadé que n vous aviez été Témoins "' 
» de ce que j'ai vu , vous auriez moins de 
» peine à croire ce que je viens de dire. 
»■ Il ne faut pas oublier ^ue le Navire de 
» ces Corfaires a été arrête par les Soldats 
n que î'envoiai dans plufieur s Barques oour 
» s'eniaiâr } 6c le Patron^ Se tout fosi Equi* 

V *>pagc;> 
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.M page 9 ont été amenez iCêrintbii oà Us 
^ ^9 font prifpnniers. Ce feront autant de 
ji Témoins de la miï^cv^ciifc niftoire i^'A- 
9» R I G ^ , quei*ai/ait.iei>ir^caché à Tena^ 
^y re > pour ne mio^tit, k.Corintke » que Ior£- 
?y qu'on fera le procès aux Coupables^ 
,v qui , le çroiant mort » nieront de Tavoir 
» pris dans leur Vajjfeau , & fc trouveront 
n confondus par fa vue» & convaioc4tf 
^> par fbn témoignage. » 

P £ R ri A N p R £ > prenant alors la paro- 
le, loiia la prudence de <j o r g i a s : maû 
^> je ne fai, mon Frère, ajouta-t^Uf fi j bien 
?». loin de vous croire , on n'en viendra 
»' pas juTqu'à vous blâmer^ d'avoir entre- 
V tenu une Jjfemblie & illuftre, & û ferieu- 
^^ Ce , d'une Avanture y qui a moins Tait 
«i d'une H/j^airtf, que d'uûe TâbU. Il mç 
^> fou vient à ce Propos de ce que j'ai oiu 
p> dite à Thaïes» 9»*0» »« pouvoititrt 
^ trop refervi fur de jemblables Faits » pour 
p nt point raforter de chofes , qui ne font pâS 
^>. vrâi'fembiables , quand mime elles feroient 
^>' vraies. Qu'il vous fûuvienne donc auâi^ 
?f Seigneur, répliqua THAL£S,du cor- 
p. reélif que j'y ai ajouté , c'eft , de ne poînf 
P' croire fis Ennemis des chofes ^ qui paroi ffenf 
p les plus croiables i d de croire au contraire 
P fes Amis de celles , ^ui paroi ffent les pluf 
99 incroiables,. Sut fit pied là, contjpua't-il , 
^> je ne donne pas feulement mon Apro- 
» Dation au Difcours que je viens d'cu- 
« tendre , comme à un agre^le Conte , 
» mais , qui plus eft , fur le témoignage 
?y de G o R.G I A s^ je ne doute pomt ae 
»>. la miraculeufe /ivant^e d'A r i o n. 
fi op *» Et pourquoi être incrédule là-dcffus f 
^Ht ?K ditSoLOUi après tant d^fiftm^s au- 
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y tli'entiqucs que nous avons de V^mour "°^'*ai 
j des Dauphins çouïlcs Hommes? Ce qu*on ?"^ "*" 
> raconte d*rf e s i o d e > n'cft pas moins ^ 
►> merveilleux , que ce que nous venons 
►> d-otiir dire d'A r i o n : la Tradition du 
» prctniereft fi confiante > qu'il y auroiif 
w de la témérité à la nier : pourquoi n'au- 
» rions-nous pas la iileme Gfedulité^ou 
fy la même For, pour VHftoiredu, fécond, 
w dont nous avons , d'ailleurs , tant de' 
» Témoins ; non feulement A r ro n lui- 
ff même , & ceux qui l'ont vu aborder fur 
*> le dos des Dauphins •, mais encore lés Car- 
M faires , qui le contraiijnirent de fe jettcr" 
fi dans la Mer , pout cchàper au tranchanr 
»j de leurs épécs 2 

. » La genereufc compafïîon de ces Dau^ 
>j pbins , dit la Princefle Cleobuline, 
li en interrompant S G L o n s ne mérite pas 
9r inoins une place dans le ciel > que celle 
9f des iicutTft.Jffons y ^pzTcmmcni cle la mê- 
9^ me efpece , qui teçurent fur leur dos la 
M Viefe Venus , & ion Fils C u p i d o n , 
^ fe jettant dans la Mer , pour éviter la 
» fureur du barbare Typhon. Jupiter, 
99 ne laifTa pas une fi belle adion (ans re- 
j> compen(e , & les éleva tous deux dans 
99 le Ciely où ils font une des douze cm- 
9» ftellations dui Zodiaque. Vous n'ignorez 
jj rien , aimable Cleobuline, reprît 
99 SpLON;&cd qui eft arrivé à ces deux 
1(9 charitables Pa/^j i pourroic bien aufti 
99 arriver aux Dauphins d!' A r i o n : * maïs 
«9 je reviens à VHifioire d*H £SioDE,fila 

V 1 » Compa'^ 

9' C*efi Ci fèt Us Poë'ces diÇtnt qui arriva* Voie^ /»f 
l'm i^fwf^ autre émwmnt ^U h& U ii; JLivfê 
Al fkiks d'6>ide< ^ 
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» Compagnie fouhaitc que je la raconte. »>• 

Tous J'en aitot prié , il pourfuic en ces 

termes. 

Hf/R»r# » Je ne vous raporterai point ni la Nai/J- 

d^Hcfîo- „ fajjce , ni lès ^allteT^y ni les Pcefies de cet 

mortTra* " ^^^^uryphis ancien de trente ans qu*Ha- 

ijque , &. " MERE , fclon quclqucs-uns } Se dont les 

de fon « yers , s'ils ont moins d'érudition , de 

Cor/)/ Jet- „ delicatefle, & de beauté , que ceux de 

Mer^,6c *' ^^ demict , font peut être plus utiles i 

porté' i » la Société par les Lefons d'Agriculture , & 

Terre pat m les Préceptes d*'Oeconom'ie , dont ils font 

les Daw „ remplis : *^ mais ce n'ell pas dequoi il 

^"'^' « s'agit. Ce n'eft point de X^iVie de ce h- 

n meux PcêV^ , dont j'ai à vous entretenir y 

a c'cf t de fa Mort Tragique , & du foin quc 

» les Dauphivi prirent (k fon Corps , après 

*> fa mort. 

« Tout le mérite de ce grand Homme y 
« toute la Réputation qu'il s'étoit acguife 
99 pat fcs admirables Talens , par fa oellè 
^> & vade Littérature , par ks Poèmes fi 
w utiles de V Agriculture , de Vcuconamie , & 
» de la Morale y tout.ada n'éinpêcKa pas 
n qu'il ne fût foupçonné d'avoir. eu pan à 
M uno odieufé Aélion.Elle fe commit dans^ 
» la Ville de Locres , par un Milefien , avec 
« qui ilbuvoit & mangeoit , chez l'HôtCi 
« dont ce Milefien avoit corrompu la Fille. 
rr C'étoit violer les Droits de l'Hofpitali- 
99 ityic deshonorer une Famille ^ qui le 
i> recevoir fous fon Toit,» Se â ùi Table. 
i9 Auflî , lès Erèrcs de cette Eîllc vcngç- 
99 rent l'injure faite â leur Sceur , i8^ à euX' 
jî mêmes , en poignardant lé Corrupteur, 
9> qu'ils furpnrent couché avec elle. Ils ne 
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n Ce contentcréhc pas de cette Viftimc : 
w & quoi qu'ifs n cuflcnt aucune preuve 
n de la complicité d'H e s i o d e > ils jii- 
» gèrent qu il ne pouvoit être Ami du 
» Coupable , fans avoir non (êulement fu 
•9i fans crime j mais encore (ans l'avoir fa- 
fi vorife -y 8c ils l'immolèrent aufli iâ kur 
M fureur. Je ne m'arrêterai point à faire il eft 
» des Reflexions fur cet Evénement , qui «i^nge- 
« nous doit fervir de Leçon , pour ne V^'comi 
» point faire de Société avec les Scélérats , mcrcc a- 
f> dcpcur que la Providence , irritée de nous vec les 
» voir mêlez parmi eux , ne permeae , ^«"'«^^^« 
M ma^è nôtre innocence , qu'on nous 
» fafïc périr avec eux. Ces AQaffms tue- 
» rent encore avec HEsiaDE, fon r^- 
M let y qui fe nommoit T r oïl e , &, (a- 
» chant bien que ces Meurtres ne dcmeu- 
9> rcToient pas impunis > s'ils, étoient dc- 
M couverts , ils jetterent leurs Corfs dans U 
» A/^r. Rien n'échape à la veni^eance di- 
9> virie. Le corps de T r oïl e fut trouvé 
jy tout fanglant fur un Rocher ; & celui 
9i d'H E s I o D E fut reçu par les Dauphins 
9i en tombant , & porté fur leur dos jufl% 
n que près de la Ville de Molycrie. C'ctoàc 
» le jour d'un Sacrifice folennel > que le» 
n Locriens célèbrent tous les atis fur le Ri- 
M vagc5f de forte qu'il étoit couvert d'nne 
» grande muUitudcdc Gens > que la De- 
» yption , ou la Curiofîté, y avoir fait ve- 
» niren foule. Tous accoururent à l'en- 
v> droit> où ils virent arriver le Corps d'Hfi- 
j> sxoDE , (Tu^ils reconnurent > parce qu'a- 
h iàiit été fraîchement tué y& les Dattpbins 
39 aïant pris foin de tenir (bn vifage hors 
» de Tcau , il n'étoit prc/quc point defi- 
» guré. C'cft ainlî que h Providence z mc- 

V î wnajsc 
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^ naigè\c Sacrifice des Lccncns^ic celiride 
M G o R G 1 A s : elle a voulu > par le moiea 
9» du dernier ^ nous fournir des Témoins 
M inconteftàbles de la iniraculeufc Dclii> 
»f vrance d'A r i o n > & qui fuflent en 
97 même rems les Vengeurs du Complot, 
9> feic pour le mafTacrcr : -elle voulut de 
» même , fe fcrvir de celui des locrievs, 
»> pour qu'ils fuflent non feulement les 
« Temoms du Miracle qu'elle faifoit en 
yj faveur du corps d*H £ s i o d £ > mais- 
3> encore les Vengeurs de fa Mot t. Le Peu». 
99 pic anime par la vue de fon Cotfs i percé 
99 de coups , fit une fi prompte diligence 
*> pour trouver les Ajfajftns , qu'ils rurent 
99 bientôt découverts , & jettczdans la 
99 Mer y où y bien loin de trouver des J>tf«- 
j> pbins pour les fau ver , comme A r i o N i > 
i» ils n'ont trouvé que des Poifans cruels j 
99 pour les dévorer. 

w J'avois ouï parler tout autrement des 
99 Dauphins y. dit lu Princefle EuMETis> 
*> & aflurcr que e'avoient été des Nauton- 
« niers Tyrrh'rtiieîis'y tels que ceux , qui VOU- 
>» lurent faire périr A r i o n •> & qui , plus 
w cruels encore, avoicnt ofc former un 
9> femblable Attentât fur le Vieu B A c- 
99 CHUS , dormant dans leur raijjlau j 
4> mais qui , s'ctant rcv,eil!'é > Jes avoit prc- 
w cipitez eux-mêmes dans là Mer, en les 
99 metamorphofaht enX>tf«;?W/;j. *'^ 

» C'eft une Fable , repartit S o L o n ; & 
99 c'eft ainfi que nos Puéus ont corrompu 
9i Vwfioire par leurs Fi^iû^j^L mais, toute 
« ir«:roiablcqu*éIU'^vj«/iK«e//13asi(j)jiEj 
« cIlepa/Tc pôiit trcs-vcritpilel / ' // " 

. wVqq^ 



• i^Vous ip'avcz faiç beaucoup de plai- 
i$ fir , répliqua la Princeflc E u M E 1 1 s > de 
» m'aprcndrc toutes les circonllances d'ii- 
>9 ne fi merveilleufe H'^ftoire -, & je fuis pcr- 
9> fb adcc, que le Récit en a plus à toute la' 
» Compagnie. Pour moi^ dit la Princcfle 
*> Cleobulihe >. j*en fiii^ charmée. 
99 Te ne la fuis pas moins , ajvu^ta la Reine 
» Mt L 15 s E* y Se je voudrois bien qu'on- 
a> pût encore nous conter quelque autre 
9» Merveille des Dauphins jC2lï je ne doute 
w point qu'ils n'en aient encore fait plu- 
w neur^ autres. Je pourrois , repondit S o,- 
« L o N , en raconter encore une, qui n'ctt 
>y pas moins furprenante, que celle donc 
9> |e viens de vous faire le Rccic : mais 
» comme elle s^icft'paftec aux environs de 
» Vile de Lesbifs , & en la perfonne d'uu 
» Lesbien , & d*une Lesbienne , j'en ren* 
a> voie la nàtràtion àPirTAcus» qui 
» la fera mieux que moi. « Toute la Com- 
fiï^w/> regardant alors Pittacxjs^ »jc Aurrf 
99 tâcherai dc^ vous fatisfaire , Madame , J^^'j„, 

rt dit-il , in s*adi(§hnt à Me L I SS'E J &C ^ 3e "4^. 

» vous ne trouverez peut-être pas moins Maitrcf. 
iy de fujets d'admiration dans ÏA'vanturefiy^àts 
ijf des deux Leibiensr^ dont je vais vous fài- ^^^i^^ 
99 te le R'ccit> qué.VQus en avez trouvé 
XI dans celle d'H e s i o d e > dont Solqn 
a> vient de V^ôUs iaire une fi belle Pcintu- 
» re. Ily a du moins autant de merveil- 
le leux y autant d'incroiable j'par confe- 
M quent ,.à ceux qui ne croient pofifîble . 
99' guece qui Je peut. faire félon le cours 
jy ordinaire de la Nati^re. Mais ,- tant. de. 
r^f. faits R'tfAtVtci i^K"ci*uric Tràclitidri Ci 
i"r tonïlante , pourront ébranler ces Incrc- 
» dulçj»a.s'ils nclcs convainquent pas » Si 
•' • " 99 don- 
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M donneront de la fàcisfàâion à la Doci- 
n licé , ou âla CreduUtè des autres. 
U- i> Ce fut dans les premiers Etablifle- 
^c » mens de Lesbos , & lorfque le? Sept Rois » 
"• » ou les Sept cbcfi des Colonies , * qui le dc- 
M voient peupler , s'embarquèrent fiir la 
n Mer Ionienne , dans ce deflein avec tout 
M leur Monde , qu'arriva le Prodige, dont 
w je vais parler, f Ils avoicnt envoie con- 
» fulrer V Oracle de Delphes fur le fiiccés dc 
» leur Entreprife , & VOracle IdUr avoic 
» repondu ; quelle feroit beureufe , pourui 
» que 9 lorfqté'ils feraient arrive"^ i une ttr* 
» Uine Hauteur > Us facrifiaffent à N E P TU- 
99 'SE un Taureau , & une jeune Fille > i 
nAuPHiTKiTJS,,& aux Nercïdcs. 
« Cette Fille devoit être prife de la Famil- 
»> le d'un des Sept Rois , qui livreroienC 
» chacun la Sienne , pour être tirées a^ 
if^Sort, qui decideroit de celle qui ctoit 
w^dcftinée à fervirde Vidkime. (J*étoicnt 
w de terribles Aufpices de ÏEtat qu'ils al- 
99 loient fonder : mais , quand les Dieux 
99 commandent , il faut obeïr ; & TExcm- 
99 pie d^AcAMEMNON > qui plus de fîx 
» vingts ans auparavant a voit fait un fcnv- 
» blablc Sacrifice de fa Fille IphigeniE 
»» pour . la Prife de Troie , autorifa Icuc 
Tille *> Cruauté , OU leur Religion. Le Sort tora- 
nin- s, ba fur la Fille de Smintheus , l'un 
gjyg » des Sept, Scelle fut au/fi-tôtparée,cora- 
oiée « me on a de coutume d'orner les Viâi- 
phU j> mes qu'on amené couronnées de FleuES 
w à l'Autel , pour y çtrc immolées. EHc eut 
V dé ion côte la même docilité que la Fillt 

*>d'A- 

t funk^ufêx.vïnits âm àifms Ut Qwtt% ie Trolei 
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^-d'AcAMEMK'ON > & fc dcvoua faos 
*' répugnance pour le Bonheur de r£xpe- 
'' dicion des Fondateurs de ÏEiat de Lesbos. 
^ MaU il parut bientôt que les ViviniteTiy 
'^'aufquclles on la fâcrinoit y fe conten- 
'* toient de Tobciflance du Père , & vou- 
** loient faire un miracle pour le falut delà 
'* F///f ,en fiti/ant fortir du fein de leursOn* 
» des dtsLiberateurs femblables à ceux d' A- 
*• R I G N-, & qui lui rendirent le mênac 
** fcrvice. Le Vaiffean étant prêt de tou-* 
^ cher à l'endroit fatal marcj^ué par Vora^ 
*> de , on fit les Prières accoutumées dans 
»* de femblables Cérémonies : & comme la 
» Viâjme fe prefentoit à ceux qui s'avan- 
^ çoienc déjà pour en &ire le Sacrifice ^ 
»> auquel YOracle. Tavoit condamnée , il 
M furvint un autte Sacrificateur y,o\x nn Lï^ 
n keratéur- y auquet on ne s'attendoit pas. 
99 Cette jeune Perfonne avoii un Amant y Cnaldii/ 
*» -nommé £ n a l u Sjqui avoir vu ce triftc ^ ^"v* ^ 
n appareil/âns s'y opofcr, prevoiant bien ^^^^^^'^ 
» aue ce feroit inutilement i4nais paroif- aveceii^ 
» /ant alors à rimproviltë 9 & embraifant daos t|^ 
» fa Maitrcffe : Si neus ne pouvoffs y dit-ii> ^^« 
a> noM fawver. enfemble-i nous aurons au moins 
j> la fatisfaffiM' de mourir enfimùle. En acho- 
j> vantces Paroles , il fè précipita dans la 
M Mer avec elle y fans que perfonne put^ 
J9 ou voulût empêcher une fi genereufc 
» aâion. Les P4<^^i7/»j les reçurent en tom- ttiùMm 
s» bant du F^/T^aj» , comme ils ont reçu le ^'"f ^** 
M (èantre y OM le.To'ùedt Metbymney & leç "^°*^-* 
s» portèrent l'un & l'autre fur lé Rivage 
» de Lesbos.. Ainfi A r i o n n'eft pas le 
I» premier Lesbien que les Dauphins ont fâu- 
p vé : E N A L u s & fa Maîtrefje en avoient 
9tiE> reçu les. moues o£ces pluficurs Sic*- 

■ » cleS' 
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f> des auparavant : car quoiqu'ils {uflént 
M l9Hie7is i on peut bien les regarder corn- 
9> me cltêiens de Lesbosy puis qu'ils fiûfbienc 
j» partie de la colonie qui alloïc en fonder la 

$9. Republique. 

M Voilà y Madame , en peu de mots t 
«I VHiftoire que VOUS m'avez demandée > & 
9» que je vous raporte comme une TradU 
f> tion conftante,degagêe de plufîeurs Cit' 
M confiances dont on Va défigurée > plutôt 
M qu'embellie , & que je regarde comme 
» des Fables, Mais pour ce que fè viens de 
M raconter , il pafTe pour vrai , quoique le 
M vrai-femblable lui manque. jD'ailleurs 
9S ce qui vient d'arriver au MuBàen ArioN' 
a» peut (êrvir à confirmer ce &cond Froii» 
n ge : outre celui qui s'eft fait en fkvctir 
99 d'H £ s I ô D E > quarante ou cinquante 
M ans après l'événement d*£NALus 8c de 

M Ta Mahrejfe. 

99 Permettez moi 9 i//r P*e r xandiléV 
M de fufpendre encore ma Croiance fur C6- 
M lui d'A R I o N , julqu'à ce que j'aie cn- 
» tendu les Prifonniers qu'on accu(ê de 
*i l'avoir voulu aflafïîncr, & ArionIuI- 
w même : car tout perfuadé que je fuis de 
9s la bonne- Foi de mon Frère, je crains 
99 qu'il n'y ait de l'illufion. » Toute la 
Compagnie loiia la Sagcffe de Perianore: 
mais les Princejfes fouhaiterent que dès à 
prefent S o l o n & fcs Collègues s'expli- 
quaflent fur l'opinion qu'ils avoient de ces 
trois Prodiges , qu'on venoit de rappor- 
ter ; 8c que S o L o N commençât le pre- 
mier à dire franchement ce qu il en pcn- 
^^1m ^^^* '' J® ^^ ferai. Madame, repondit -il, 
de soion " librement & fincerement & je ne crain- 
furUFei <• drai point d'à voiler que j'ai là-deflfus 

M une 
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e Créance mêlée de doute & de def- Qu'on 
nce 9 fans que je puiflc dire prccifc- °^\^ » <<" 
înt quel parti je prens. S'il ne ftUoit J^^" JJ 
Hre que,ce qu'on comprend, & ce qui aux jHh 
fait félon les Loix générales & com- .racU/^ 
mes de la Nature, il faudroit nier bien 
5 chofes (]ui font certainement arriv- 
es , & qui arrivent même encore tous 
jours : & £ on croioit tous les Mira^ 
r qu'on débite , il faudroit croire biea 
s Fables & des Extravagances. Il £;iut 
linguer entre IcMerveilletfx & Ti/w- 
ib/e : le premier demande beaucoup 
ittention , pour être cru , ou rejette 
fbnnablement ; on ne peut croire le 
ond que par une Crédulité qui fait 
nte à Iz Nature humaine. Mais> inter^ 
tpit la fofvante Ci. £0BULIN£> c*e§: 
ider la Queftion , & ne la pas deci-i 
r , & j'en reviens à demander fi les 
féintures d' A r i o n, d'H £ s i o D £,& 
L ^ A L u s font poâibles , ou non .: 
: pour extraordinaires & hors des , 
(les communes de la Nature , tout le 
mde en convient. Vous êtes biea 
filante y Madame , reprît S o l o n s 
is puis qu'il n'y a pas moien d'écha-> 
r , l'aime mieux avoiier qu'elles font 
flibles 9 que de nier des Wfioires tranfl 
fês avec tant de foin à la Pofterité : 
ctequ'eo voici unex]ui fe pafTe fous 
syeux^dont nous avons de j^ des preu- 
; qui paroiflent inconteftables , Sc 
Ht nous en aurons encore bientôt de 
it-à-fàit convainquantes. J'aijpe 
eux, dis- je> recpnnoitre la Providince^ 
hiToute-Puifante des Dieux , que de la 

U ; 6c ccjcte frmàin^ ific jcecte Toute,^ 
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P) Puijjance une fois reconnues , rien ne 

^> nousparoitraimpo/Iible^quecequied 

. » contradi(5toirc9cac tout le refte cft poffi- 

i> ble aux Dieux. C'cd à T H A L E s > poçr- 

â> fmvit'il , à parler dignement d'un Sujet 

laTo». ,> fi relevé: car iU plus -médite qu'aucun 

uIcTL " ^« "^"^ ^^"^ ridèe.de la Di-vïntày & a 

Vieu.K' " en a mieux aprofbndi le Myfiere. Vous 

connue >i nommcz bien cette Connoiflance ua 

.^ar les iy Mxften > repartit T H A î, « s ^ cet £/>« 

JP**'"^' » inct éi , * qui a tiré tous les autres Etres 

^> du Néant, eft d'une Nature incompre- 

» hcniible : & quoique nôtre Ame put le 

« comprendre peut-être^ fi elle étoitdc- 

^» gagée des lieos de nôtre Corps , tant 

j> Qu'elle y fera renfermée , eUe ne pourra 

» s en former qu'une Idée fbrtdmparÊdte. 

>' Mais pour nous en tenir à ^ia Qudlioa 

» qu'on examine , je crois avec Solon i 

>] que celui qui a tout créé> gouverne tout; 

i» & qu'aiant fur toutes tes Créatures un 

3> Empire abfolu, il leur peut commander 

9> tout.ce.qui lui plaît, (ans qu'aucttneoiè» 

» ou puiife lui defobcït. 

*agçiR«- » ]e fuis de ce Sentiniem » ajouta Ana- 

yjf«»»' » CHARSJS :t& qui envoie donc le F«tf# 

char$U. ^' l'^^« > l^S Nuées , & les 7>/«;fJ ? Qui 

'^çfluf. *> enrretient , par leur Mdien , & ftra- 

« life de certains Pats ), & qui ., par le 

» même miniftere , en inonde^ & en dc- 

w truie d'autres ? Qji , dis-)e> les fait airir 

a>ainfii 

PC'ctoit U Définition eu*enfdi(Ut Tbales , & le Soà' 

. timetic qu*U a-voit de la Providence* Vm^U "D'iQmb^ 

naire de Bayle , qui forme plut de Doutes 9 q»'U «f 

dôme a'EclaircifTeaiens fur U Théologie di fjOtiHH 

Voie^ aujf cUdeffus > fag, il, ij* 

}-Pluuu€[uf ii fab tunfi farUr% . 
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ainfi , fi ce n*c{l*D}eu , qui les £dc mou* 
voir , comme des Inftrumcns , dont U 
eH: le Maître i Tous les Eleracnsdepcn- 
dcnc de fa PuifTance , 6c fécondent ùl 
Volonté. Les Arcs n*ont pas plus de Do- 
cilité dans les mains des Scythes *, & la £,/• 
re y ou le Lut y dans celles des Grecs y ^ue 
toutes les Caufes Secondes dans les mains 
du Créateur. De là^e conclus » que celui 
qui commande aux Vents d'enfler les 
Voiles des Navires , pour les conduire 
où il dirige leur courfe, abien pu corn* 
mander aux Dauphins de porter Arion j 
& les autres > dont on a conté les ^van^» 
ri^rfj , fur le Rivage dcLejbosydC de Co^ 
rinthe. » 

C*efl: aller bien loin pour des Taiens : 8C 
le croi pas qu'on foit fâche de voir par 
; Echantillons , que j'inferc de temsen 
ns;dans ccDifcours, jufqu'où la iVtf/«re 
mainez porté fes vues dans les Ténèbres 

Paganifme. !Mon deflein n'eft pas de 
rc de longs Raifonnemenslà-deirus: je 
laifls à faire au Leétcur , & je me bor- 
à la fimple Narration des Faits > fans 
TCr dans des Reflexion s de Morale & de 
tafhyfique , qui n'apartiçnnent qu'aut 
^orophes y ou aux Théologiens. 
Zc fera donc en confcrvant le caractère m/fthig 
'.ftoricn y dont je n'ai pas envie de for- "^^5?" 
, que j'ajouterai encore quelques nou- ^IJz^JJ 
ux Récits couchant les Dauphins , à ceux ôc i/pro- 

furent racontez dans VAjfcmblie des b»biUré 
PT Sages, &■ qui ne font ni moins àtct%H^ 
icux , ni moins agréables. Ils ont , qûi.-'^*^'' 
5 eft, des preuves de Vérité , ou de Pro- 
iliré du moins > encore plus plaufibles, 
les autres. Il ctt vrai, que c'cft Pline, 

X qui. 



■.•A 
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[ui raportc les Faits , donc je vais parle* 
^ X I H E > qui paflc pour un Faifeur de Ler 
pendes parmi la plupart des Savans : mais? 
puirc qu'il .y a beaucoup d'injufticedans 
Je decri qu'on eniàit^» y ne peut avoir im- 
çok dans ce qu'il djt àzs Dauphins , donj: 
je donnerai la Narration d'après lui. Je 
^rai jcmarquer auparavant , qu'il racontç 
des chofes a,rriyccs dfins un Siècle éclairé; 
^uivi imn^iediàtement du (ien 3 dans up 
SitcXç paflc fous VEmp^/e <;i*AyGUSTE; 
&iur la roi ^qs Lettres qu'en écrivit M e- 
c £ N A 3 > qui en avoit été Témoin ocur 
laire. Ces Lettres k voipient du tems dç 
P L I ^ £ > & il n'eût o(e les apellcr en (pr 
rehtie d'une Fable qu'il auroii inventée^ 
Au/n , le Savant Auteur de la Géographie 
Sainte > ^ le plus judlpieu^ , &C le plus pro- 
fond Anttyiairs qu'il y ait jamais eu > dan; 
un endroit > où il &it mention de ce Rer 
cit de P L I N £ touchant les Dauphins , Iç 
t^raite à'Hiftoire > & non pas de Çonte inven* 
ti à plàifir. Je viens à cette Hifipire cllcr 
même, 
^eut Af' » On fait plu£eurs Contes des Dauphins^ 
feaicH >? «fir P L I N E , f ^^^^s nxe^TveiUçux , & 
pour les .^, ÇQU5 atteliez par des Perfonnes dignc$ 

Se fo"* *' ^^ ^°^' O^ "^'^^ P^"^ cenain, qu'ils onf 
^umcppur >> pour les Hommes en gênerai , une tfjf^ 
les ^». w ^lon qui leur fait prendre foin de leur 
fi,wu, ^ S^Xui : & pour les Portes , & les Muftciens 
.i> en particulier , dont ils aiment les Vers : 
Po«r- *' & les ti[;^M/j avec paflîon, C'eft ce qiU 
4|uoi ils *j( les oblige à /uiyre les Faijfcaux p & lorir 

fuirear „ qu'ils entendent quelques Airs touchez 
;lesN^4^i. -» „paf 

, * Bochait idns fa ftctmit Tartie , m fin Cbana^n. 
I 'DaHifw Hiftoirç du Monde ^ Liv. ix« Cbaf. i^ 
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rompette , OQ jouez fur la Lyre , ou 
c par des Voix y ils environnent 16' 
;& témoignent', en le Suivant ea 
le piaifir qu'ils trouvent dans ces* 
. n II ajoute à cette opinion" gc- 
î tons les Siècles ,- les Hfto'tre^ 
3'D E & d'Aa I o N-, que jevienj? 
:er , & dont la Tradition s'étoit 
î pendant plus de mille ans*', fans! 
teration. yy'VAvanture de l'un SC 
itt y continue"' t' il y pourrbit paflct 
abuleu(e , fi on n*avoît pas vu At 
ems',& fur nosbords , ce que U 
it dan^ dès tcms plus reculez (wt 
''âges dé liesbés , & dccorinthe, Ott 
juvent dansnos Mers , lè long dt 
& de towkXhI i que le Gblfe fepare 
5 l'autre, des Dauphins venir pro»- 
Terre 5-fc joucÉ avec les Enfans qui 
;hoient , & leut aprendrc à nagei*. 
m fait qui eut pour Témoins tou$ 
bitans de ces Lieux-lâ. En voici 
:ore plus admirable , ( c^efi toujours 
yz qui ptirle)SfC dont neanmoihl^ 
peurdoùftct , à moirts que dfe don- 
demenri aux plus Honnitei-Oens KhU 

t^ , à M E'c E N A s , à F L A V i U s, mèrveil- 

. V j A N ùs , & à Al F I U S , qui y""^^ 
t écrit les Lettres que nous avons a'un*^ 
les mains. Ce Prodige fe pafla de rDxuphm 
:ms fous Y Empire d*A u g u s x e •, p<^"' un 
ant rendus fur les lieux , ils-cft fu- JJ^ 
Vmoitis. Ilyavôît alors vifiVuu*' **^ 
qui àimoit u tendrement' \ïti jeupe 
de PoH^Ç]^ 9 qu'il ne ft padbic ^ 

de jour qu'il ne le vint chercher, 
. X 1 «t le 

H^fîode 9 un feu moim defuit Arioar 
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9v le prenant fur Ton dos , Se le menant iê 
> Pou%x^ â Sjïes 9 en traverfànt le Golfe , 
o# comme une Gondole %■ qui rauroit pro- 
» mené fur Tcau. Ce ieune Garçon n'avoir 
» qu'àrapellcr»* quand il vouloit avoir 
» ce plainr:quelqu'éloignè que fût le Dan- 
u fhin y il accourait avec une vîtefle in*- 
» croiablev&, fe chargeant de ce cher Paf- 
a» fâger , i^l lui faifoit faire les tours qu'il 
9» ibuhaitoit > & le raportoit en toute Hi- 
•» reté furleKivage oh il l'avoir pris. Ce 
» n'efl: pas tout. Le ]çune Garçon mourut f 
i>^ & le Dauphin en conçut un tel deplaifir y 
«> qu'il nekii furvêcut pas long. tems. Il 
fx ie montroit tous les jours près du Riva- 
j» ge, où il avoir de coutume de le venir 
» prendre, lorfqu'il vivoit , comme pour 
j> te pleurer après fà morr y &c aiant ache« 
^> vè Ces Complaintes funèbres , il ne tint 
» plus compte de la Vie , qu'il vint finir 
^ près du Tombea» , où les Cendres de foa 
•r dUen-Aimi étoient renfermées, m 
dlWnc C*eft ainfi que PLiîfE raconte cette: 
#n doit merveilleufe Hiftoire. On a beau le traiter 
^^ *'"• de fabuleux i je répète ce que j'ai déjà dit > 
il n'eft pas pofl^le , qu'un Homme , qui 
tenoit chez les nomains > Se auprès des Em^ 

Îereurs , un fi haut rang *, un Homme » d'ail- 
eurs > d'un fi beau génie y eûr voulu déc- 
hirer un Menfonge pour une Vérité , & l'a- 
puier de fàufifes Lettres écrites à M e c e- 
NAs , & à Flavius s de la Supofitm 
defquelles il eur été facile de le convaincre. 
fmft. C'en eft aflez , & peut-être trop , fur les 
'^ïîfï différentes Hiftoires des Dauphins. Je re- 
^^'*?"' tourne 

f Târlt wm i9 Sigion > fé'êH dit ^uUmm Ui Vtit^ 
fhiiist 
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tbiirne à nos Sa-g^'s , quhr fafts avou ?*'*^?* 
Puifédans d'autres Sources que eelks de ^crlduit 
là Nvture 3 parlèrent fi fagemcnr de cet //,ôcîv«. 
Fl'odigesy & prirent' un julte milicircniro crtduiifé^ 

la Creduiiti<its Simples , ou des Superftitiéux 9, 
qtii croient tout -, & V:f::redulité des EfpriU 
firts ^OMùrefomptueux rC^MÏ voulant tout pc- 
nfetrer > (e mettent fur le pic de doutet de 
tout > & de ne vouloir rien croire. • 

Toutes les petites T^roupcs , qiii>yé- tésyejc 
tôient difperftes dans les divers Labyrin- sagei re^^ 
rhes de ce charmant Bocage > voiant le ^°^"^ 
S^UU prêta fc coucher, & entendant les ,A#danf 
Oifeaux y quiannonçoient la venue <le IzâtiGotu 
lAiit , (è raprocberent da Rcndt^-^ous , ow ^^*^' 
Perian'd^le aVôit difpofedes Vùitu- 
les pour revenir à Cêrinthe^ G'ctôitnt des-' 
Oâfidâies fôft propres , dont tout l'£qui-âr 
P^ff^ y <iui cohfiftôit- en la^Perfonne du P/> 
lotc , & des Rameurs y^toit fort lefte 5^-ôC 
pERiÀNDRfi les avoit préférées aui^ 
Chariots , dans lefqOels les S e-p t S a g e s? • 
rfavoicnc pas voulu fe mettre , pour vcnip- 
de rbr;»fl!7^ au Port dtl.eeheov, lUnefkenr Defcrip^ 
pis la même difficulté à 'l'ci^ard des Gnn-tiinàé 
A/fx , préparées pour leur Kctôur v& ih ^*"' ^*' 
ftrênt biictv'^aifcs de jôiik de la plus belle* *^^** 
vti&du monde,pendant qu'ifc étoichr por-.* 
rtz avec une vîteflï mervcîHeufe , &" fans' 
•ht moindre violence^ Le S(>/f/7 n'ajstmaisf^ 
répandu phis d'or en fe couchant ; ^ 1»-' 
Mer ,où*il femW'oic fè plonger^, n'a jar- 
niais été plus calme , & plus unie. Aitilî , • 
nos Pafpagers eurent le plaiFfir de contemiJ 
jrfer un ciel y qui fembfoit moins fe couv; 
rïir des Voiles de la Nuit , c^ue fe parcr^ 
d*un Crepuicule, qui fuplcoir au défaut 
du Jour j âeime Jl^adont les vagues ne 
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fàifoicnt qu'autant de bruit qu'il pkffbtt 
aux IRameurs y qui les remiioient à la caden^ 
ce de leurs Avirons. Cette efpece d'Har- 
monie fc confondoit avec celle des rrom" 
fettesydts Hautbois y des Fîmes y èc des au- 
tres Ivftrumens de . ^Mue y que Periam* 
j>R£ avoir eu foin de nire placer dans plu- 
fieurs de cts Gondoles y où ils fàifoiànt un 
Conceti admirable. 
tàfoU Tiplle fut la fin du Banquet des Sept 
tft rame S A G E S , OÙ la /o/f fut par tout de la par- 

■J* ^v- tie , à la Table y à la Prcmenade , & fur Ic 
Chemin , ou pendant la Na^vigation. Ce qui 
fait voir , que bien loin d'être incompati- 
ble avec la Sageffe y elle en fait , au contrai- 
re y toiït l'agrément. Loin donc des T^- 
hles i ^>de la Société ,. ces Gens aufteres » 
jui font confifter la Vertu dans la Rudef- 
fe, dans la Gro/Iî^reté, & dans la Mauvai*r 
fc-Huraeur. Les Grecs , & les Romains ytik^ 
tpient pas de ce goût : le Sel Atiique des pre- 
miers y & Wtbanité des autres > donnoienc 
un merveilleux Relief à leur Pbilofophie y & 
nous ne faurions , à leur exemple > avoir 
des Manières trop polies j & trop gaiçs» 

fourvû que nous ne fottions point des 
ornes de l'Honnêreté, & de la menfeaa* 
ce. La Lui fudaïque elle-même ne condam- 
noir pas Xzfoie des Tefims ; elle Tautorifoic 
même dans la Cérémonie religieufe des 
fijttHs Sacrifkes. Les Fcfiins d'EsTHEB. à As- 
ies/«i//. sÙerus , & de Sal om on à la Reirn 
de Seba , nous fbnr encore raportez com- 
me très-innocens ; & V Ecriture n'en cenfu- 
îl feue re ni la Gaieté , ni la Magnificence. Il faut 
3^* i*. feulement prendre gardc.>en imitant nos 
wodcrée. Sept Sages, d obferver cette Maxime 
dzV\ind*^ux:I\ic» di <rflf..C*cft ce qu'ils 

cureni 



i 



«tencfoin d^pratiqucr dans le Kcpasdr ' 

P £ R I A K^D R E : ils y vinrent dans cette 
refolution , & ils en fortirent après l'avoir 
c]tecutee v^non avec une Rigidité groffîe?* 
ve Jamais avec tfne Sagefïb poUe y.* qui ne 
haie pas moins TAvarice & le Chagrin r 
que 1 Intempérance ôc le Luxe.- 

Comme il y avoir dans le Palais de P E- Bi/tutfàé 
m A >tD R B des Apartem^ns ibfEfens pour ^ ^J»* 
loger tout ce Eead-Monde , il ne voulut ^IndicI 
pas que Perfonne logeât aillturs. Il fit 
même venir encore c^s Ktraiigirs » qui 
itoient arrivez de Memphis y de la manière 

3ue je Tai dir. Deibrte qu'on s'afTcmbla' 
e toutes les Parties du Monde à corinthig, 
& ce qu'il y avoit peut-être de plus illuf- 
trc en Europe r^n Afiey & en Afrique y vint 
groilir la Couy de Pefiian&re. Ot» 
peut au moins affurer , qu'il n'y en avoir 
point alors , & qu'il ne s'en trouva guère* 
depuis , où il y eût des Gens fi diilin* 
guez , & fî choifîs. Quel Siècle , 6c quelle^ 
Cour y fans excepter le' Siècle , & la Cour 
d'AuG-wsTE, peuvent fe vanter d'avoir 
poflVdé tout â la fois tant d'Hommes d'un 
mérite fi extraordinaire > tels qu'un Th A- 
liES ,&unSoLON,& d'avoir vu dans- 
un même Cercle tout ce qu'il y eut j^ 
mais de plus fpirituel , de plus favant , & 
de plus poli parmi les deux Sçxes -, les ; 

Sept Sages, d'un côte > avec les ^«i-* 

baffadeurs d'Egypte y <\c Cynne y & de Tet^ . -^ 
tos i les PriTJceflcs E V M E T l S , & C L E O- ■ 
B u L I N E , avec la célèbre S A p h o » 
de l'autre } Ce ne fut pas tout. On vit en- 
core arriver d'Athènes , les. fameux Phiio^ 

fopbes y EviUï.li IDE y Se PhERECY- 

p ES > dont j'ai ait mention « Amis de 

So- 
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s o 1 o ir , & des autres Sages > quTO 
vcnoient cherchtr à la cbur de P B r i A n- 
J^KEy&c qui écdrent accompagnez d'A- 

KAXI^rAKDflE > 8è d'A N^AriMt- 

K E s > deux Milefiens , qui ttnoienc un rang 
confiderable parmi les' Pbit^fbpbes , Se quî 
étoient 'chargez- de Ltures dîc Ph ras r- 
B^u LE, Tyran de Milet , pour fbn intime 
Ami Péri AND RE; PHERiECYDEi* 
amenoit avec lui un jeune inconnu , mais qut 
ft fit bientôt connoîcre , & dont les pm- 
Vieux admirèrent le Génie extraôrdmai- 
re , & le profond Ràifonnement. Il n'eff 
pas encore tems dé dire fon nom.* Aitifi , b' 
Cour de P E R r A^ î>R E ne fiic pas fèulc-' 
ment cômplctte •, mais , on peut dire en- 
core 5 fans exagérer , qu'elle renferma.cou«^ 
tt la Science > aufB bien que toute la Poli* 
teflfe de Tun des plus beaux ^^s du MùtiJ 
de. Donnons en un léger Csaion y aVanc^ 
que de parler plus amplement dé ces non^- 
tfeaux Hot£s de P ï iEL i Ali d r E , & dcre-- 
picndrc les Entretiens de fa Conr. - 
ip^m* C Y & u S n'a voit pôitit encore renVcrfé*^ 
Y^mftre àe^-Baby Ioniens. Apeineétôit^il ncr 
& fcs deftins ètoient encore bien avant^ 
cachez dans Pa venir. La Grèce ^ & T^/f^r 
Mineure , qu'il dcfoia , fubfiftoient encore >- 
avec les Bel/es^Lettfes qOi y floriflbîent. 
Walnra N'A B U ie o D N o S OR , qui détruifiC 
codiio^ ferufalem , les ^épargna ;r ou * A s t va g E ,* 
^'^ qui tegnoit fur les A^des , lui en ferma le' 
Pdflïge : fi bien que ce Beau-^Pa'tf , qu'oif 
peut nommer la P^/Wf des Philofopbes % 
& des Beaux Efprits y jôuïfTôit de toute fa' 

Îfloire , lors de ¥ Époque de nos Sages, dont' 
es P'oiages dans V Egypte , dans là Pbenitii % 
dsins Vjifi4 Mineure y &C dans la Grèce > ne" 

COID* 
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comtîrcnccrenc que vers la xlv. Olympia^ 
de y* avant lcsConquêces>oules Ravages 9 
de C Y R u s > & même avant fa naifTance^ 
Ce ne fut d'ailleurs qu'après fa mort que 
Gambyse fon Fils & fon Succeffeuc 
entra en Egypte : & ce ne fut qu'après la- 
mort de Cambys£ > que ies SHcceJJeurs- 
portèrent leuFS Armes dans la Grf^f, avec 
moins de gloire , que de perte & de con- 
iufion. 

La Grecê doftc > par oâ fe commence ma Sixmià*- 
earte r ou mon Tableau , étoit alors dans S/P"*!, 
toute fà Splendeur.. Elle avoit commence ^^J^ 
de paroître avec éclat , fors du fameux 5/>re 
de Troie rplus de quatre cens ans avant Lt 
première Olympiade, t Elle avoit eu de- 

êuis fcs divers Périodes, Ces Progrès, fes 
Levolutions , .& fcs differens Etats » oU' 
Gowvememens. Six principaux ie firent ref^ 

Erâer en Europe , & en Afie , foutinrent 
ut Liberxé, & celle de leurs K<?//î»j ,& iè 
rendirent redoutables aux Vefcendans^ de: 
Cyuus. tenomdt fcurs capitales \t% (onv 
connoîcre , Thcbes , Argos , Mycene , Lacede^ 
moue 9 Corintbe&C Athènes. Touicsdonnctcnt' 
de Grands-Cap laines y & dc Savans-Hommesi; 
CCS BeauX'Pais , on régnent au]purd*huirL^ v * * . 
gnorance & la Barbarie.. 

Qijelle gloire pour TheBesy d'avoir été Etatém^ 
Ibndee par C a d m irs Fils d'A g £ n o r , TbtMm 
vers l'an du Monde 2:4^0 / Mais quel mal- 
heur , d'avoir vu trois cents ans après 
le Règne d'Ofi D i p E , fouillé par un Ince* 
fie, & les dcuxPrinus qui for tirent de cet 

ma- 

f le Sac 4^ Troie fe rxporte k lUn du Monde titooi # 
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mariage > k tuer l'un l'autre dans la fiit!^* 
fte Guerre qu'ils fe firent, trente. &ptans> 
avant celle cie Troie l Quel honneur dans la^ 
fuite pour la Beotie > dont Tbeùes ètoit la ca" 
fitale y d'avoir dotinè là nai/fiince à He-^ 

SIODE , à Pll4 O A RE, àPBLOPf- 
D AS ,& àEPAMIN'ONDAS > dont ICT 

premier naquit quelques Siècles avant no^ 
lïc Epoque; * le fécond, f ^^^ le, fin y ic les* 
deux autres , ^trente olympiades ^ ou fis 
vingts ans après^/ 

I N A CHUS fonda le Kôiaunft d?Ar($9 
vers l'an du Monde iii(^> & il fe maintins 
îufqu'à l'an du Monde 2^40 , que Perse'I' 
le tranfpona à Mycent , fans abolir pour*' 
tant celui d'Argos , qu'il y reiinit. 

Mycene compte depuis P br s l' r, treize 

JLoisy lui compris , qui régnèrent deux centir 

neufansv Atre'e, & Thy^es^tb, fÎN 

tent de c& nombre , qui fouillèrent ItRom^ 

me par leurs Cruautez ,& par leurs Ince^ 

ftes. VHiftoire en efl: connue. § Agamem- 

KON le rétablit; mais il retoniba en dcca* 

denee fous Tes Succeffturs. 

^ ttit Rien nb âtit mieux* connoîtte AP'gos , 8& 

uf^M* ^y^^^^ * ^^'A &>AMEMN OH » & rien ne 

itm ^^ ^^ ifiieux connoître lui- même aue te 

' Siège de Troie \ ou plutôt , que lUiâàe^ 

d'H o MERE ,^ui en e(l la VefcHption, {y 

Tant il eft vrai que c'eft' moins la Verni V 

60 

* Hefîbdé Mi ni 'vers l'an 1C0 MentU 1990; 

"f Pindare était né U txv: Olympiade. ♦ 

5 Epaminondas & Péloptdas féiriêftm dans -la xx'ié 

Olympiade » & Us fidvantes, 
'S' Thyefte ctrromfit U Femme de fin Trere Atrée f & d 

dernier firvit 4 tuble U chtàr de fom fils fu'il éndt 

tué. 
HT Uiadi %km 4'Ilîam t^f/i étnt m d$t mu dt Ttçiat 
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te les Belles- Aélion$ des Grand^-Hommes , •Ce q^ 
qui les èternifcnt, que la Plume des Hifto- îmmor-- 
riens , ou le Chant des Frètes , les Hérauts ^îJ^J* ^ 
de leur Çloire , i laquelle ils donnent tout ^ 
le Prix ,J^ afr&rem.en mêmetems Tlm- 
monalitè. 

Laçedemone iCjÇor'mthejcoYikvftxtTATCÀcyxs. tiât tff 
leur Réputation ,& leur Gouvernement » tactil 
qvi^^rgos & que Myçene. 11 y a des Auteurs^ w<« i 
qui diient ^ue Laçedemone ou Sparte » doit fâ 
^ndâcion à cet A Pri s dcàfié par les £|7f« 
/i>vj > chez lesquels il fe retira vers l'an d^ 
Monde iiioo. D'autres raportent Torigi- 
ne de.£i Bioiauti > & descelle d.e Corinthe , au^ 
^E^ACL-ip-ES^ou aux p'efcendans a 

d*HEKGULE, t environ cinq cents 
ans avant nôtre Epoque des Sept Sa?- 
.o £ s 9 ou de la Roiaute de P e R i A n D r £• 
Mais il faut l'entendre du RetablifTemenc 
de ces deux Roiaumes fondez pent ans ai^^ 
{)arayaot. 

Rien ^ ne fait plus d'^honneur aux pre- Son Us^ 
ttiiers Siècles de Laçedemone > à compter ^P'«^ 
depuis le Règne des H er aç l i p e s , que ^f^^^ 
Von Legiflateur Lycurgue ; foit qu'il 
^in^êcuaii tems de la première o/yx»/»/tf//^i 
ou > comme le veulent quelques-uns , cent .^. 

ans auparavant. Qn parle encore diyerfer / 

inent de ia mort. On convient qu'elle ar« ^ 

xiva dans l'Ile de frite , ou il s'ctoit retiré .: 
mais les uns difènt que ce flit de chagrin^ 1 

fie en fe la caufant lui-même par l'Abfti- 
iience du Boire & du Manger 3 parce que 
^es Lacedemoniens n'ob/êcvoient point Ces 

^ Eu&be. 
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*• /*- lo/* .• les autres difcnt qu'elle fût naturcÇ 
•u^a « 1^ > & dans un .Ex/7 volontaire , pour ne poiir 
Vour Tes donner lieu à fes Xoncitoiens de Violer fês 
itix J.& Loix idenc il leur avoir fait jurer l'obfer- 
û AtoTA vation tout le tems qu'il fcroit abfcnt. Ce 
fut pour cela qu'il voulut encore qu'après 
fa mort on jettat fès Os dans la Mer > de 
peur qu'étant raportez à Lacedemmieyk' 
Peuple ne (e crût dégagé de fbn Sérmenc 
Mais toute la prévoiance des Legifflatms 
«n*eft pas cap^le de fixer rinconftance dc< 
Hommes. 

C'eft du Territoire de LaceéUmmie , ott 
de la Laconle j qui comprenoit avec Uu^ 
demone » ou Sparte , Argos & Mycene , que 
ibnirent les Eoliens , fous leur Roi « ou leur 
Chef Penthil£ , fîls d'ORfsTEsqui 
fe répandirent dans ÏARe Mifteure^çiictDl 
fbixante - huit ans après la Huine de Trek 
ils bâtirent la Ville de Smyme^ qui efl en- 
core aujourd'hui fi xenommée pour fo& 
Commerce- 
fwU^ Si elle donna , comme on le dit^ la naît 
%myr^ fancc àHoMERE * , ils naquirent tous 
,fc fcs* deux enfcmble , s'il eft permis de p^cl 
«^A». ainfî : c'eft-à-dire , qu'H o m e r e vinfau 
'•>•«'§ monde dans le tems que les BoUens jct- 
toient lés Fondemcns de Smyme. Il fau- 
droit , cela étant , que fa Famille fût une 
de celles qui compolbicnt la Colonie des 
Jcondatcurs. Il feroit encore naturel decroi* 
jre qu'il auroic fait part à fes Conlitoiens àt 
iès admirables Poèmes de Vlliade » & de 
Vodyjjee > dont toute la -Grèce fut charmce« 
j& qui charme encore aujourd'hui tout 

le 



» Elle f/? U première des fpt failles fut s*dttrïbmM C^ 
ètnneuT ; Sm/rnajiLhodos^ Colophon» (Srr^ 
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c 'Monde. Mais , fi Smyme a eu l'honneur sî H«« 
le donner la naiflance àHoMERE y elle ""« y 
i*a pas ct'i foigncufc d'en conferver les J/piJ^ 
preuves, ck la Tradicion en eft douteufe. decep»»- 
o*eft une perce pour elle. Elle en fit une u «'t 
incomparablement plus grande dans les P®'**^ ^* 
premiers Siècles du CbnfiUnifme , lorf- *^""*^* 
qu'elle fe laifla emporter par le tordent > JaîntP»* 
3ui detruifit les fepi femeufes Egiifes à* A- Jré'ok 
^e , entre lefquelles elle elt mile pour la «âtif, 
feconde , & perdit par /on Apofiafie la Cou- 
ronne promife à fa Perfeverance. * Le 
idartyre de fon Bveque faint Polycarpb 
2Ût dû l'y encourager , "f ^"^ bien que 
TExhortation que lui en fit faint Jean» 
felon l'ordre qu'il en reçût , d'une manie* 
re fi miraculeufe , de la propre bouche de 
f'ESus-CHRiST^ dans Tlie de 
?athmos. 

Pour icvfimïitacedemove^ ou à Sparte , MerieM 
' car elle n'cft pas moins connue fous ce "S»« A 
ternicr nom , que fous le premier , ) M e- ^*^*^^ 
* E L A s y regnoit , f dans le tems que fon '^* 
Frère Agamemnon regnoit à Argos , 
fe à Mycene , & les Avant uf es de ces deux 
?reres rendirent ces deux petits Roiaumes 
luflî célèbres que les plus ifrands Empira : 
)U plutôt , les Toëfies d'ri o M E R E leur 
icquirent à l'un , ôc à l'autre , une Repu- ^ 
ation que les Domaines d'une fi petite 
îtenduë n'étoicpt pas capables de leur 
tonner. Je ne répéterai point ce que j'ai dit ' 
TA G A M E M N o N , eti parlant de Mycene : 

Y pour 

Apocal. Chsp.U,%trf.t, &ftitv, 
llfuffitli Martyre vers l'an i6%. dt l'Ktt Chrétienne, 
fit» fi , le Roiautne de Sparte , ou dt I.ace4eu2oac4 
4tnt plus antien que^U ^ueire 4i$ T^çlc* 
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It^wjjff. pour Menelas , perfonnc n'ignofc 
îrHei ^^*^ cpoufa la fàmeufe H £ l e n e ,"ravie 
odtici "^^ première fois, n'aianr encore que dit 
Mai- ans> d'entre les bras de /à Famille par 
beurs , These* t%8c vingt ans après une féconde 

fiit'aiife ^*^ par A L E X A N D R E, ou P A R I s, Fils 

' ^^' de p R I A M , qui l'enleva à fon Mari M e- 

N £ L A s > en abufant de Taficâion , avec 

laquelle le Prince de Spatte Tavoit reçu 

chez lui , & en violant par cet infâme Rapt . 

les Droits de rHofpitniité. 11 lui en coûta 

cher y 6c à toute fa Mai/on. Agamem- 

voif prit à cœur Tinjure ^ite à ion Frere^ 

Se arma toute la Grèce contre le Ravifliur , 

& contre le i?w P r i a m fon Perc , qui 

ravoir reçu avec Timpudique H £ l s n b 

dans Troie y quun Siège de dix ans detrui- 

jfic > avec tout le Roiaume > dont elle ctoit 

la Capitale. 

'MMtt^ L^ Lacedemoniens font encore . connus 

aes^M^par la Guerre qu^ils fîrent aux Mfjfemens 

fimws de Lacottie, leurs Voifins > qui dura depuis 

X^ 1^,1^ ^^^ Olympiade jufqu'à la xxvïi. avec de 

dmùHe ," cUiferens luccès , & qui fe termina enfin 

conduits p^r la Défaite totale de ces derniers. Va 

^*T*^^' ^^^^^ * nommé T y r t e' e j en eut la gïoi- 
» Tjr««ç- j.ç^ Ceux de Lacedemone ^ battus aupara- 
vant par les Miffcniens , compiandez par 
leur 7{pï Aristodeme> envolèrent 
jconfulter VOracle de Delphes fur ce qu'ils 
dévoient faire , & ils reçurent pour rc- 
ponfe , de prendre T Y R T e E pour leur Ge- 
neral. Ils le firent , & le Poète , qui juf- 
qu'alors n'avoir penfeàfe couronner que 
des Lauriers du Parnafje , fe couronna cnr 
core de ceux de la Viêîuire qu'il rempor- 
ta fur les M(f\lvie7i5. lis en furent mcro.e 
/i'abbatus , qu'ils n'ofcrcnt plus fe met- 
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!ré en Campagne , ni attendre rErincmi 
ians leurs murailles j & abandonnant 
leur Tatrie , ils allèrent en chercher urie 
nouvelle en Sicile , où ils fondèrent I» 
<^ille , qui potte encore aujourd'hui leur 



nom. * 



Mais le plus haut période de la gloire Éâuiîfa 
des Lacedtmoniens doit être placé quelques ^J^i^' 
Olympiades aptes nôtre Epoque , fous les prc- gagnéV "^ 
mCïS Sncctffeurs de C YRUS , fur la fin de par Lee*r 

fà t X X 1 V. Olympiade , & le commence- ni<>«*v 
ment de la t xy^v. que (ê donna la fameu- 
fc Bataille dcs Thermaphyles. L E G N l D AS , 
Koi de Sparte y avec trois cents Spartiates r 
Se quatre mille autres Grecs , foutint dans- 
;e fameux Détroit , par où il faut entrer 
ians la Thefjalie , toutes les Forces de X e k- 
CES, qu'on fait monter à onze cents mil- 
te Combattans -, Se félon quefqucs-uns , à 
dix-fept ceiïts mille. Ce qu'il y a de plus- 
admirable , c'ell que les quatre mille Grecs^ 
épouvantez dç la multitude des Ennemis , 
[bandonnerent leur General y^Sc que ne lui 
reftant plus que fes trois cents Spartiates , 
fï ne perdit poinC courage : il conferva 
bn polie y tant qu'il eut des Forces pour' 
rombattre » & ne le céda aux Ennemis 
qu'avec fa vie, & celle de tous fes vail- 
ans Lacedemoniens , qui fitent gloire de la 
perdre avec lui > après l'avoir ôtce à vingt 
nille Perfans, Courage , leur dit- il , en les 
nenant au Combat > éraves véfenfeurs àe soif Ër^ 
'A Gloire & de la Vitvti de vitre Namn j honaiiort 
\t craigne^ point une glorieufe Mort , i la- 1^^^ 
\uelle nous nous fommes dévoue^ pour le ^a^ ^^ 
ut de la Patrie : elle nous mènera à une Vie 
lus beureufe , que celle que nous allons pe¥^ 
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ère > & 9ÛKS irêïïs fimper daas les ChampSr 
Elyfieos * âvet les premiers Hctos de là 
Grccc. 

La Véffoire que tetr porta ud an aptes» 
P A USANIAS y auffi R9I de lûceitnnu^ 
aidé des Mbenîffts > commandez par Aris- 
tide , ne fîjr pas moins glorieuie : & eife 
remit tous ks Grecs de' V^fie Miniure co 
liberté. 

Lâcedemne fe piquoic moins de Phtlêfi- 
phie i & à' E. édition , que d'une Vie labo- 
ricufc,& toute guerrière. Elle eut pout- 
tanc audi ks Sages yic Tes Sjx-dvj. On peux 
mettre à la tête fon fameux Legiflâtewr 
Lycurgue : & dans le tcms de dôccc 
t-^oque > M Y 5 o N > & Chilcn , èroicnt, 
comme nous Pavons vu vie premier, d'un 
Bourg de LacQhie\&C Tautre de Lacedcmat 
même. 
Z*!fc * Corinihe devoir , comme je l'ai dit 3 (î 
trimbê, Pofidation f aux Heraclioes , auflî 
bien que Lac-edemone .- & fi elle le ceJok à 
la dernière par la Gloire des Armes , elle 
Temportoit par fes Beaux- Arts , & par fon 
Opulence , fur la Sechereffe, & la trop gran- 
de Auftericc de cette 6œur > ou de cette 
Rivale. ^ 

V/w«a«f On compte x comme je Tài déjà dit, 
kradi- ^jj^q q^^is dix- huit ans , depuis le com- 
' mencemtnt du Règne des H e r a c l i- 

DES, 

# Apud InftTût coenablmut , emnmt s*iH exfrimt Cica- 
ron iofu fes Tufculanes. Le termt d'inftti $ chgK, Us 
Païens , comprcnoit également le St\9ur des Gens de 
Dieu i & crlui des Scélérats » dans de* Lieux bien Hf- 
ftrens : mais les ms & Us éktres apud loferos , «è 
regnoit Pluton. 
fOufm Reubllirem » tmtnt Lacedcmoflc. Feioj^ 



&E S , jafqu'à la fin de celui de P e R i A n- 
ORE , juiqu'au tem^ par confequent de ^*f«»*î 
nos Sept S'A g e s. Mais il fout remon- îî^J^^^ 
ccr plus haut que les H e r a c l i d-^s : cat .^r^ 
ce fut S I s Y p iTe , Aieul du fameux Bel- dan^ 
â£R opôoNy&Fils d'EoLE, àqui les 
Poëus donnent le Commandement fur les 
Fents y & Arrière-petit- Fils de D*euc A- 
£ I G N> , fi célèbre par le Ve/uge , arrivé de 
fon tems >^qui bâtit Corivthe ^ vers Tan 
cfu Monde ^n^- ^^^ Heraclides? 
ht, vinrent que trois cents ans après en 
chafler fa Pofteritc. 3*ai dit aufli ^que ca- 
rlnthe fut fijcceflîvemcnt gouvecnée par 
des Rois , & par des Magi/trats^ 

La Famille des BACCHiDts > ajnfî Kw^^fr 
nommée de B- a c c H r s > qui en ccoit le f^'^um 
Patriarche y tint long- tems cette Mjgiftra- Btcchi*r 
Pure , qu'elle Dommoit Frytancaty & (i^u'ellc àku \ 
ne (bu/Froit point qu'on tranfmît à d'au- 
frcs Familles. Le Crime d*ïm de ces Af^- 
g.ftrats ,. nommé A r c tu as, lut fit per- 
dre cette Dignité , & à toute fa Race. Êm- J^^^^i^ 
brafe d'un amour infâme pour un Jeune- Jî^^^ 
fibmme , nommé A g t £ o k , il ufa d'u- c« M^i^^ 
ne telle violence pour en jouît , que fe jeu- ^r*"^ 
ne Ctf/ /?//£;;>« ,aumchaflé qu'il étoit beau , ^.^^^ 
fijt misen pièces par ceux^ qu'A r c H i a $ jj^JJJJJ, 
avoir en voiez- pour le ravir. Ce qui fem- i^ 
bleroit avoir donné lieu à l'A c te on 
de la fahfe , s'il n'étoit pas plus ancien 
que celui de corinthe. Cette abotpinable' 
zO&Qti fe pafla l'an du Monde 3148. & fut; 
caufe de la Fondation deSyracuCe , qu'A R-i^ 
CHiAs^i chztCt de Corinthe , allir bâtir eû^ 
Sicile. 

.Y:î Si« 
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A^?^ ^^^ vingts ans depuis le Ba?iniJJtment des 

2lt/^ BACCHlDES,CYPSELE,PercdePti- 
B.IANDRE, mit Cjuinibe iouS le jOUg dc 

la Tyrannie , qu'il exerça pendant trente 
années -, & fon Fils P e r i. a n n r e , qui 
lui fucceda > pendant quarante quatre. 
€trinét Aprcs fa mott 3 Corinthe fe remit en 7[fpK- 
ft icimt blique > & nc fut pas une d^s moindres de 
ÎLJr*' ^* Grèce» 0\\ compte parmi fcs Capitaines 
les plus illullres T i m o l e aN , Tun des 
SilUsAc* plus grands Hommes dc fon Siècle , *qui 
î5mo. fuiyit d'aflTcz près V Epoque de nos Sages. 
icon,lBe Mais , s'il fiit glorieux par Tes Vi(îloireS) 
fcn ^- qui rendirent la Liberté à la Sicile , dont il 
mûur chafla premièrement D en i s /^ r^ra» j & 
Maii^ cnfuite les Carthaginois , & pat fon A moût 
pour h 7>tf/We, dont il préféra le Salut i 
celui de fon propre Frère ^ t il fiit mat 
Hhiî ft. heureux dans fà tamille. Le Sacrifice qu'il 
crific Ion fit à fzPatàie de fon Frère , qui en vouloit 
. *"• être lé Tyran y lui attira la Haine dc (a 
Wcre , qui l'eut en horreur, & lui-même 
en eut des remords qui troublèrent le rc- 
11 refiife pos du reftc de fa vie.. Il conferva pourtant 
^'i^*c-' ï^oû jours fa modération; & pouvant obte* 
î«7qu-il ^^^ ^^ 7(pifiuté. de Siciie , que le Peuple lui 
avoic dft. offroit , il fe contenta de là gloire de Ta* 
Kyiw. voir délivrée de ks OprcfTeurs. Il fuppor^ 
ta encore avec une patience admirable la 
perte de fesyeux v & tout aveugle qu'il 
étoit devenu dans fa Vieillefle , il fe trou- 
va toujours dans le Scnat de Syracufe t & 
aflKla jufqu'à. fa mort la Repuhliaue de k$ 
confeils. Il en préféra le fejoiur a c^hii de 
tiorintbe > & les Siciliens ^ qui le regardaient 

conùm 

t^' Timopbaiies, 
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imelcur compatriote ^tizoz eux-mêmes 

tie de CuHntbe , & comme leur Libcta- 

9 lui en tcmoigncrent leur Rcconnoif- Ftcom 

:e par le magnifique Tombeau qu'ils "«'iTfî";* 

érigèrent dans Syracufe après fa mort, ^^j^^"** 

c puis oublier une autre Preuve admi- 

e qu'il donna de fa Patience. Un in- 

îc Syracufain , nommé L a m e s t i u s , 

ita en jugement , fans en avoir de juftcs 

Mis,& par un pur efprit d'envie & de 

ignité : tout le Peuple fc fouleva con*- 

ce malheureux > & vouloit le châtier : 

s T I MO LE o Ns'y opofa. fe iCai gar- }^' R** 

dit-il , de fouffrir qu'on emikhe cet Hom- î*'*^' ^ 
j> r j I ,Ê / * ' i \ f» mer* 

à ufer de la liberté que j ai procurée a tou- veiUeuffe 

Sicife. Jf: reviens à mon Hiftoire , dont Modtré^t 
>elles Allions de T lmo e e o n m'ont «•»• 
te : mais je croi qu'on me pardonnera 
emblables. DigrefSons. 11 efl permis 
!e détourner de fon chemin pour cueiU 
les fleurs : ce font les Dévia * Loca > 
■1 o R A c e n'api'ouve pas feulement > 
s qu'il loue encore , & qu'il confcille 
us ceux qui veulent plaire à leurs Lcc^ 
s. 

ai rcfervé Athènes pour la dcrnieredes 
Trï7icipaute\y dans lefquelles i!ai ren- 
ne toute la Grèce. Ce n'eft pas que cc^ 
la moindre i c'eft tout le contraire > Se 
s le dcdein de finir ixionTableau par ce 
1 y aura de plus noble & de plus grand. 
m fait avec plaifir lé dénombrement 
Hommes Illuftres qui ont fleuri dans 
lutres Etati de la Cncce qiie je viens de 
rourir, on eft ébloui' de QQ\xiqfx* Mhe^ 

nés 
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méc Navale des Perfes , près de Salamine i 
cft contraint de chercher un afylc auprès 
dcXERXES* contre la Perfecution de 
(zPatriei&càc s'cmpoifonner> félon quel- 
ques-uns , pour éviter une mort plus cruel- 
le ; ou , félon Thucydid£> plus croia^ 
bleque les autres Hifijrie/is^dc mDurir pi- 
f oiablement dans fon Exil. Aristide» 
qui avoir enridbi Athènes par fon Oeau^ 
mie y mourut fi pauvre , qu'il ne laKTa pa$ 
de quoi nourrir £x Famille > ni même de 
^uoi faire fes Funérailles : Se rinjufte 8C 

Eloufe Republique eut la cruauté de faire 
)ire la CiguctàPno c i o n > qui avoit 
tant de fois cxpolc fa Vie pour elle , & qui 
mourur auffi pauvre qu* A r i s t i d e y 
quoique l'un Se l'autre eufient pu devenir 
riches > s'ils euilent voulu être moins Genf 
de Bien. 

J'avois refohi d'en demeurer là : mais Iç 
fnoien de pa({er (ous filence Alcibiade y 
cet Homme également célèbre par {es Vi- 
ces & par fcs .Vertus -, fSns qu'on puifié' 
dire en quoi il excella le plus?. il en cet* 
tain au moins qu'il excella en Valeur, es 
Eloquence > en Bonne- Mine , & en tous 
les Âgremens d'un Galant Homme , aulS 
bien que d'un Grand Capitaine. Bon citoien 
d'ailleurs , & zélé pour la Gloire de fa Pa- 
irie ; mais auflc craint qu'aimé de la Grèce y 
& contraint de mendier un* afyle chczi les 
Barbares , contre là' FerfecutioQ des AHfe" 
ntens Se des Lacedemoniens > qui le redoute^ 

reo( 

* Ci nt fur fue la nemnême année dUpris Ut Bàcailte é 

Salatnine. 
f SupUce i auquel U Sénat d*kihtntt cwdammitfts Ch 



\ 
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eni également , & qui obligèrent Ph aïl- 

lABASC i Lieutenant d' A KT AX^^KXEy JRoi 
le Perfe , à le faire périr. 

La Polittfje & les Belles-lettres ne florif- se^ 5it 
oient pas moinç dans Mhtrïes que la Scletce ««Vi 
Hilitaire. Il feroit mênie difficile de dir<i , 
m quoi elle excella le plus. Trouve-t-on 
ûlleurs , ni dans les Siècles paflcz , ni Hn$ 
le nôtre , des PvJotes , des Orateurs , des H/-. 
ÎQrsevs , & des pbilofophes , comme cM» eut 
dtbenes } Un H o m e k E , ( car elle le ré- 
clame pour un de fes cltoieris *, ) un E u R i- 
piDE , un Aristophane , un Es- 
chyle, un Sopho^clé^ dont les Fo'é^ 
Ses font rAtnour Se l'Admiration de tous 
les Siècles : un D e m o s t h e i?ï e, un I s pr 
CRAIE , un L y s I A s, un Theoî>hraste » 
que la véhémence du premier , & la dou- 
ceur des autres rendent incf^mparables^ 
Quels HiftoticTis , qu'un HeroooteSC 
un T H u c Y D I D E i qup nul autre n'a pu 
encore égaler. Quels Philofophes , ou quels 
$ A G £ s 9 & quels Savans dans U Politique » 
dans la Morale 3 dans la Phifique , &c dans 
les ConnoiiTances les plus atmraites, qu'un 
S G L o M } qu'un S o c R A T E, qu'uu Pla- 
ton , qu'un A R I s T o T E / Qui méritè- 
rent les Surnoms de Divins & de Génies de 
U Nature ? Car fi Theopkraste étoit 
d*^refe Ville' de Leibos y û Hérodote 
étoit à'Halicarnaffe Ville de la Carie \ & fi 
Arïstqte étoit de la Stagire dans la 
fdacedoine-y tousavoient -ité inftruits dans 
les tcoles A'/iihenes , où ils avoient apris 
i raifonncr juftc , & à parler purement & 
noblement. À quoi il faut ajouter que iw- 
hs &C la Çarle , & pcefque toutes les Vil'^ 
les de V^fie Mneure 3 étoient Coloràçs ionien'- 

nés > 
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nés 9 * qui ëtoîenc elles-mêmes Aîtiqaes d'o- 

cigine. 

Sm â* Toute la G e€€ ftirooir la Gloire t fon 

»«^ Eloouence , fa Sagefle , la V Jcur , tout y 

£2J^^ tendoic , tout s'efforçait d'y patvenir: 

mM elle aimoit encote plus la L benL Les 

Roiantt^ y étoicnt tempérées i le Gorume- 

ment Aibittahe y pafîbit pour une odicufe 

Tyrannie y iclz Monduhique fut même con- 

^^fiflrate tcaint de coder au Kepubliquain. PiSIS* 

ropriine. X R A T £ ticha dc rétablît le premier: 

S o L G N s'y opofa fortement : il n'en fut 

pas b maître: Pisistrate uiùrpa la 

TçHre-Tuifl'anceyCn fiic chafTe » s'y fetaolit) 

€1ie eft fcla laiflaà fes Enfans. Mais Harmo- 

^cublk. dius>&Aristociton, firent fou- 
lever les Athéniens '• Sc aux dépens de leur 
Vie ) t i^s rendirent la Liberté à leur Prf- 
/r/>, qui éteignit la Tyrannie des Pisis- 
TRATiDtSj drefla des Statues à fês I/6e- 
rateurs > & remit fur pié le Gouvernement Ko 
fubliquaw. 

u der- Qi:'^'^ dommage , que toute cette Sa^f- 
nirre «#• fc Cette Valcut , cet Efprit , foient tomber 
^êUtt'm. dans TEfclavage» & dans laneantiflement / 
S'il faut pourtant en croire Tagreablc i^«- 
teur moderne , % qui nous a donné la Vtfcrif' 
tion d'Argos , de Lacedemone , & d* Athènes, on 
y trouve encore dans leurs Ruines , & mal- 
gré leur Oprellîon, de beaux Reftes de cct- 

/ te pvcciçulc Antiquité. 

'BtAuUK, Les Bcautez dc la Grèce mç mènent trop 
4cUC;rr i;)in. je m'écarte dc mon fujct , comme 

uo 

f nfuf.nt tuc^ ferles Garda rf'Hîppajqu* Tilt et Pi* 
fîflrare. 



f U GuU etiicre. 
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^n^FoiagcurAc fbn Chemin dans un Païs et, ich 
diverfîfié \par mille Objets agréables , qui ^«^ 
le font tourner â droite , & à gauche , em-- '■ 
porté par la Curiofité & par le Plaifir > 
Se ne voulant point que tien lui échape. 
Il fut pourtant ft recueillir. Je dis donc, 
pour finir) que h^Grece étoit au tems de 
nos S E p T S A G E s , qu'elle avoit été long-^ 
tems auparavant j & qu'elle fut encore 
long- tems depuis , le Centre de tout ce 

Ju'iï y avoit de plus grand , & de plus beau 
ans le Monde : qu'elle ne coonbcva pas 
feulement fa Liberté , ie plus précieux 
Trefor du Genre- Humain , mais qu'elle 
défendit encore celle de fcs Voifins. Les 
VMoires de S\Ia'rathon y de Sala mine, dc Mi'* 
cale , & de l^laiie * raffiirerent la Gna 
proprement dite , & mirent tous les Grecs 
de VAfte Mineure en li|pcxté. Ce fèroii; 
pou^er ma digreflion ittfi loin > que de 
la conduire jufqu'au règne d'ARXA- 
xERXEMNEMON.fJe dirai feulement 
qu'alors ie vaillant A g £ s i l A s Tîoi de 
Sparte , fit trembler Vf.mpire des ^erfes ; 
& que , fi hs Vivifions de la Grèce y à qui 
elles furent fatales , ne Teuflent pas rapéllé 
en fon Païs, il eût pu faire «Quelque chcrfc 
de plus, que de l'afranchir de la Crainte 
de c^s Maîtres de la plus grande Partie dis 
Monde. 

Je n'ai fait mention que de la Grèce frO' efâuU 
^rement dite : mais il faut dire auffi un mot Grtct,ctk 
de celle qu'on nomtiioit la Grande Grèce , '««' ^ 

Z pout»*^*^^ 

• CagHtes par Miltîtde , pitr Themîftodc » jp4r ArîftMe^ 

f ^ir Paufanias , €^j)4r Lcot/chide* 
^ Il commença, de régner U XGll^ Olyo^iltfe > M tdB éà 
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tre^ pour Ja dHKnguer de h première , qui c« 
»dfie> mérité ce nom par rAncienncté , & la 
Réputation de nx fameux Etats dont je 
viens de faire Ja* Vcfcrptwn , fi la vafte 
Etendue de 1 autre ne le lui eût pas fei^c 
obtenir. C'cft ainfi que la Filie l'emporta 
fur la Merc : car toutes les Provi/iccs de la 
Grande Once n'étoîent ^ue des Colonits de 
i^ Grèce proprement dite. Celles -là fut,auffi 
bien que celle-ci , la Patrie de nos Sag£S, 
Solon,Periandr£>Mysonj«: 
C H I L G N 5 étoient originaires de la der- 
nière: Thaxes^Bi as, P ITTACUSj 
& Cleobule y Tétoient de l'autre , auffi 
bien qu'E pimenide,&Pythago- 
K £ 3 qui paroitronc bientôt fur la Scène. 
Elle^ étendoic dans VEuropeyOÙ. elle corn- 
^^- prenoit la Sicile > & cette partie du Kohu- 
'* me de Naples , dont Tarente ctoit la Capita- 
'ope, le -, & dans F^j^f ^où elle pofledoit tou* 
ans tes ces belles îles , ces belles Provinces , SÇ 
'i ces anciens Koiaumes de VAfie Mineure > 
comme ceux de Phrygie Se de Lydie , & 
d'autres , fituez entre la Mer ionienne % 
la Mer Bgie y ou V Archipel , la Mer de Cii* 
te ) au deçà > 8c au delà de ces Mers , SC 
le long de leurs pVfj. Ainfi toutes les Iles 
de V Archipel lui apartenolent ^ auili bien 
que celle de Çrite:^ 8c elle ccmp toit parmi 
les Provinces , Vionie > la Cane , la Phrygie p 
la Lydie , la Lyndié , & plufieurs autres. 
C'étoit pourtant moins par fes Forces 6c 
par fes RicbefTes qu'elle fe malntenoit > 
que par les Armes de la Grèce proprement 
dite , qui arrêtoit les irruptions des Ajft' 
riens , des^ï^^^f j , & des Perfes , & qui , cd 
jdcfcndant fa Liberté » defendoit auflî cdlç 
^c fes Colonies 3 ou la recouvrçit , fi elle 

' étoif 
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étoit perdue s ou rempêchoic au moine 
de périr entiercmenr. Elle ne put s'opofe 
aux Conquêtes de Cyrus datis T^Jî^ 
Mineure , o\X il detruifît le Koiaume de Lyr 
die/ &fit dt5 CresiTs, qui le pofTcdoit 
avec des Ricbciïcs immcnfes , un de kt 
Vaffaux : mais elle fut bien arrêter TAm- 
bicion de ks Sucaffcurs. Darius > foîi 
Gendre ,*&XERXES,fon petit- Fils y 
trouvèrent dans Mietiade , & dans-* 
The M ISTO'C L e y Athéniens yàtins Leo- 
]9ii>AS 9 & dans P a tr s a li i A s , Lacede^ 
mofiieiis , des (Généraux , qui rcprimerentf 
leur fierté , & qui remirent en Liberté , 
comme je l'ai déjà dit , tou^ tes G>ca de-' 
YAfie Mineure^ 

11 eft çou rtant vrai: que Darius avoir j.??""' . 
ftibjugué Vlenie prefijUc tout entière > brûlé jv^Jïf,"* 
MIety & Con(]Uis la Macédoine > & la Thrace. 
Il avoir enfuite envoie des Veputi\y & des 
Hérauts à toutes les Villes de la Gnre , poUt 
leur dcmandef leleuÇ^CEau , c*eft- à-dire V 
pour les fommcr de fe rendre A difcrction'; 
& ceux d'£^i7/«'f*avoient obcï. 11 en vouC 
foit principalement au3^ Athenïojs ,- qiii 
avoient envoie des Troupes au fecours des 
lov.ens , & qui avoient* rois le feu à Sardes ^-^ 
Capitale de /^e/Zf , en revanche peut-être 
de l'incendie de Milet. Mi ltiade ar- liefî^à» 
rêta la formidable Armée de D a r i u s , ^J^ P" 
& les autres Grecs , que j'ai nommez , celle ^"'^***^ 
de fon Fils X e r x e s > plus nombreufe en- 
core > & qui fut pourtant défaite par Terre 
& p&t lécr. 

Zz Pauu 

.•• U AviU éfwpt Aioffc »• îïlU de Cyrus , doni Uri^^ . 
J Ile du O0mâm i^'Atbenes*- 
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Pâufa- Paxtsakias affiranchit mccnc IçJ^Uumr 
nh$ af. de Chypre du joug dcs Pêr/es , & fie rcnrrcc 
ccux^ de ^^^^^ ^- ^ célèbre fous la Domination de fcs* 
CA7/>rrdu ^ncicns Magifttats, & /bus la Proteâion 
joug des des Grecs , * dont elle étoit Colonie dès le 

Ftrjcj^ tCmS d'A GAMEMNON. Alnfi k GitCt 

joiiir de fa Liberté , jufqu'au tcms d'A i ïr 

X ANDRE. 

Une ^ Une grande Partie de Vltaiie , comme 
fTaude je viens de le dire, étoit connue fous le 
vTtaUe nomdcG^ajjdeGrccey & la DefcriptioQ dr 
étoit dct l'une nous mené naturellement > & comme 
Aparté- de plein pied, à celle de Tautre. D'aillcurs> 
J*"^^**** PiTHAGORE , donc nous parlerons 
% Ortci, bientôt , & que nous avons mis au nombre 
* de nos Sept Sagfs , ne fe rendit pas moinS' 
célèbre à Tarente > & à Crctone > dans le 
Eoiaume de Naples , où il mourut ^ qu'i 
Samos dans ÏAfie Mineure > donc il étoit 
originaire. Donnons donc encore un t^ 
kieau racourci de cette Partie de nôirft 
t:urope , que nos iUuftrcs Avanturijeys , s'il 
cft permis de leur donner ce nom , hono- 
refenc de leurs f^f/w|;« , & de leur séioHfS 
& voions en quel état fe trouvoit alors ce 
Vais nouvellement défriche , & qui devint 
peu de Siècles après le Maître de tous les 
autres. 
Â¥rwit U Italie étoit encore peu de cbofe , quand^ 
ims^ta Enb'e&Antenor, fugitifs de Troie t 
imUi* Y abordèrent *, le premier dans le Latium i 
où il fut la Tige des Romains •, & le fécond 
dans la Mer Adriatique » où il bâtit Padouëf 
& jecta les premiers Fondemensde la Repih 
tliquedc Fenife. Ils ccouvecenc le Pais de* 

i VoU^Jd Géographie Sainte lie BochAZt M.dâmf4 pM* 
4$ féurk 9 wpM C^Muuat 
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^ habite , le Latiu^ fiir roue , ou le Pds 
Lati/i 5 qui devoit fon nom au RoiL kt hr 
N u 5 > qu'E N e' E trouva fur le Trôaie. Il 
porroit auparavant celui de Satumie , du 
Roi Saturne , qui , Fuianc la Pcr^j^tion 
de fon Fils Jupiter, s*ctoit réfugié de 
Ctite» où il regnoic , auprès duKo/ Ja^ius» 
vers Tan du Monde art^y. C'eft de là , pour 
le dire en paflant , qu'eu venue hk Fable de 
ees deux £iuâes Vivinit^y que les Taiens 
çonfàcrerent :8c c'efl: enfin dansce Slcclc-li 
/qu'ils placent leur Age d*ùr, fi vanté pac 
leurs Poètes. Ce tems cil no>iveau , par ra- 
port à la Création > depuis laquelle il y avoic 
déjà tant de Siècles écoulez ^ & même eià^ 
•égard al^ten3S de M 01 s s ^ qui deux ceniS' 
cinquante ans auparavant avoir tiré le Peu^ 
pfe Juif de la Captivité d*£{j!^fe , pour Tét^ 
Blir dans la PaUftine^ 

Les H.ftoviem & les Tottes nous ont aprîs 
rAlliance d*E n e' « , avec le Jioi La ri^ 
M u s > dom il époufa la Fille , & auquel 
il fucceda zu Roiaume» zpxès la morr de ce 
Beau-Pcre, & celle de Turmus >/?<?/ dei 
V(utules 5 fon Rival >à qui il enleva fa Mai* 
creflè , 8c la Couroniie du LatUm r dont; 
«lie hcrit^ir. De ce Mariage naquit A s* 
.« A G N^E y. la Tige des Rois Latrus^ qui (k 
iiiccederent de Père en Fils , au nombre At 

Suatorze> pendant quatre cents ans^urqu'à 

Ce n'elt que depuis ce fm\tut TonéUtcmr tctIÇUi» 
4e Rome , vers V^anA du Monde x^i , que ^<cc«: 
Vltalie a commencé à fc bien faire con- ^* '"^ 



2K)ître, Il faut avouer pourtant que le Trô- ^^ \^ 
fie , oujphitôt le Berceau , de ctttt^iaw- fuccedb* 
ti eft afiez obfcur ; ou , s'il a de 1 éclat , il «eac» 
le dw PK>iAS à de fi foibles commeiKe* 

Z> mens» 
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la Sa- mens > qu*â la grandeur des Hlfioriens, quî- 

biiimté ont conduit ces premiers pas de ÏEmpire 

éesHi^ naiflant avec tant d'Habilité , & tant de 

mdlnhii Sublimité , ^ue celle de leur Génie fccom- 

ceUe de muniquant a leur matière > ils ont fu faire 

leurs pre* dc leuts Roitelets autant de Grands Rêisi don- 

l^lcA ^^^ ^ leurs Brigandages y le nom de Ccn^Kb' 

lears pre- ^^^ ' ^ ^^ fimples Bfiarmottcbes , le nom dc U' 

tniers tailles j 8c £iire du fuccés de ces Ctufs de 

€ÊMfdi* main , des Sujets de Triomphes : trouver cnfiQ 

dans tous ces chetift Principes , l'origine 

de toute la gloire & de toute la magnifia' 

cence de Rome fous Ces Confuls j & fous fes 

Empereurs. 

Migm de Cette Grandeur n*étoit pas encore dan^ 

Tarquio un haut perîodc au tems de nos Sept 

le sup«- Sages, fous les Règnes de V Ancien T AR- 

^ QjJINjdeSER VIUS TfTLLlUSj&dC' 

T A R QJLT INLeSuP-ERB E; * Je né dOUfc 

Berai point ici V Abrégé de lejitrs 7{egJies\itJ^ 
referve VWftoire àPYTHAGORE,quili 
fera lui-même , lorfqu'il fera la ficïine, t; 
infèparablc de celle de toute Vitalité 

Je pafTe â V Egypte , plus ftequentée pal 
nos SeptSages> qu'aucune autre Bar-» 
tie du Monde. Je prendrai de là occafion 
de leur faire raconter ce qu'ils ont v&dt 
plus curieux> non feulement dans ce Roiaw- 
me » mais encore dans celui d'Ethiopie % 
dont il eft borné au Midi. Je les ramène- 
rai cnfuite deV Afrique , dans YAfte\^&c leur 
fâifant ttaverfer VAiabie^ je leur en ferai 
dire auffi les Particularitez. Enfin* yt les 

n« 

« ^- Ci iemer m c^mmtnfa k régner pu U dèmt» 

te Année de U ftxi. OtympiMt » Cffus MVUt 
encore» 
t *Ptfffi ma Seconde Partît* 
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îrai par la:^P^;/f , par la Medicy & par 
^0/re> dans la P^enicte , & de là dans la 
e > & à la Êour de P e R4 a n i>r b 
s nous feront la Vefiription de tous ces - 
titnsRoiaumcs qui fioriflbicnt alors , & 
font tant de bruit dans VH.fioire. \\s - 
5 en aprendront auffi • des Anecdotes , 
iculierement du Roiaume d'Ethiopie y ôC' 
elui de Saba , dans V Arabie , qui ne de- 
ront peut-être pas au Led:cur. Nous •' 
ons enfin régner Astyage â Ecba^ 
', naître C y r u s , en Perfe -, N A b ir- 
D KO son. triompher , à Babyloney de 
alem , de Tyr , & d'une grande partie 
'Afie jufqu'au Ga?ige , & de V Europe juC» 
.ux Coiomnes d'H E R eu L E. Nous en- 
trons les S E PT S A G ES raifooner fur- 
[évolutions paflees & futures de ces fa^ 
X Empires , fur les Songes , d*A S T Y A* 
ôcfurceuxdeNABu cod n os orj 
ir l'Explication que Daniel donna- 
ux de tz dernier. Car ils eurent com- 
:e avec ce Prophète , qu'ik virent à "B^- 
/ , qui leur furvêcut à tous >& qui' 
irut dans la faveur des Kois de Perfe , à 
où ett fon Tombeau. * Mais avant que 
tendre parler nos S a g e « ^ achevons 
c Dcfcription; 

'Egypte dont , où je reviens > eft /ans tftfcAf^. 
Tcdit , un des plus anciens Koiaumes J(«» àt 
iendey 8c ne le cedoit pas à celui de jf^^'' 
>jif s ni à celui des A^yriens , (bit. pour Antiquité 
antiquité y foit pour fes Ritheffes, Belus , «c de fti. 
1 1 M R o D , t car on prétend que c'eft ^^*^% 
ême petit- Fils de Ch am^ qui fonda cct- 

lui 

^ùie^U Géographie Salace ëe Bocbart^ 
7» NeçÀbiod. 
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lui de Babyhne , & C H A M lui-raêtnc > Ott 

ion Fils M I s R A ï M > fut le Fondateur 

de l'autre. * 

Su Dm- Oa divifoit YEgypte en Haute y en Baffe , 

^^HJ'L & il cft indubitable que , foit C h A m ^ 

Haute Ob' /» • X A •• • /-•» 1 • 

gjij[t, ioit M I S & A t M , qui en fut le premier 

Koi , il la pofTeda tout entière : mais deux 

Siècles ne fe Daflerent point > qu'dlc ne 

imfdjtmfùiz divifte. (Jette Divifion ram>iblit>& 

ée ceux donna lieu à la fameufe invafion que fircncy 

Bonme ^^^^ ^*^^. ^" Monde 2530 , t ces Vfurfa- 

^rien. teursyqMX s'emparèrent des trois Dynafiies 

de Tanis , de Mempbh , & de Thin , & qui^ 

ne laifTerent que celle de Tbehes aux an* 

ciens Originaires^ 
Ct n'é- Quels qnu 'aient été <xs 'Olkrpateurs,{ai 
•oient c*elt dont l'H/yïwrtf ne dit rien de certain , i 
Kacn^* ^ ^'* ^^ furent connus de% Egyptiens que ptf 
dans du ^^ fiimom odîeux de Bergers y qu'ils leuf 
p^riri^r- donnetCRt » pour tfgnifier parla le mcpii 
^ Ja- qu'ils en faiibient , comme d'une Nation 
• » vile en comparaifon de la leur. Ceft ce 
qui a donné lieu à VHiftorien $ fuif de rap- 
porter ce femeux Evénement à ceux de ft 
Kation , qui defcendirent en Bgypte avec 
le Patriarche J A c o B > non dans lé deA 
ièin de i'abainer vmais au contraire , poof 
lui donner un plus grand relief par cette 
conquête. M^s feptante Pcrfonnes » en 
<]Uoi confifloic toute la Famille^ de ce Pé^ 
iriarche , n'étaient guère capables d'un td 
exploit y ôc s'ils & multipiieECnc dans b 

* Fïrfc^ tè Livre de U Geoele 9 Chap. t.t^^r^ 

ÎyiMgt, M vingt deux mhs après U mort de To(èplh' 
P'pie^ Marsham » Auteur Angloîs MemiHt ^é^ 
àuff JoCefli » Uifiorlea Juif; 
4 Jo"J?ii .. . i 
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itc 3 ce fiu toujours , non feulement fous 
Domination , uîais même fous le Jouff- 
•S Egyptiens. .11 'ne feut que lire VHlftoiie 
hne de M oï s £ , plus croiable que ccl- 
de J G s E p H , pour en être perfuadc, IL 
a plus. C'cft que ce fut par un Roi def- 
ndu de la Race des Bergers , ou des V/iir^ 
teu,Ty que les îfra'éiites furent oprimez y 
ils ne fortirent de fa Captivité , que fous 
conduite de leur célèbre /.^f/vr/f«r, qui 
t auflî leur Lcglfliteur. Un Savant mo- 
rrnc *' le conjecture du moins ainfi , & Qua^a*' 
s Conieûures funt fort vrai-femblable. cuvfwr^ 
►ijoiqu il en foit , les Vfufpatuirs règne- tj^^^^» 
nt long-tems , s'ctant maimenus plus ^Jîruu»- 
5 jpo ans dans les trois Dy?,aft:es que j'ai 
>mméc$, & n'aiant été chaflez que vers 
m du Monde 1840 par Amenophisi 
[. du nom , qui rcgnoit fur celle de 

Bouvcn.Tc^mtzlk DivifiondcVEgyptê, 
P^r^tf^e s'en fie , comme celui de h Paie- dcTfi-* 

ne i que -ies E'fahs d'H E R G D E , OU-^y;;« e» 

iitôt que les Kumaifjs y qui en étoient les quatre 
laîtrcs , feparcrent en quatre Portions y T'f^^'^" 
où vint le nom de Titrlanblçy donné à'"''*' 
s P/indpauti^x & celui de Tetrarque -j- à^ 
lacun de leurs Princes. En eftet 9 dès le 
ms d'A BU A H A M , & avant l'an loco 
1 Monde Y Egypte ctoit déjà divifte en 
larre Vynaftïes , dont chacune avoit fon 
trârque 9 o\x [on Koi i ôc ciiaque Roi avoic 
Cour > ou (à Relidence , dans la Ville ' 
apitaie. Tbcbes^Thin > Memphis , & Tanis 

étoieQC 

C'êfi un nrnn ctmpopf êê dêttx Temut Grecs » ^î p^i* - 
jS(r«/> Pfioce de la ^uairîéme Partie* 



274 HIS^TOiHE 

étoient ces quatre Villes- li ': iC c*ctoIt 

dans la Dynaftk > ou la Tetrarchie de Tanisj 
iicuée dans la Bjfe E^pUy que regnoitce 
Pharaon» qui hc de j o s e p h > Ton 

Idvori ,' & fbn l^remier Mm'ftre, C'ctt CC 

qui donna lieu à ce Grand- Homme d'c;- 
cablir toute (a Famiile dans ce RoUHmiiOii 
elle entra au nombre de feptante F^rfon- 
aes , &c d'où elle (ortie deux cents quinze 
ans après , * au nombre de plus de fix centt 
mille Homme$>^ fans les Enfans. t 
Leiitte6. La Coniparaifbn des quatre Dyuft,n 

nion fous d* Egypte , avec les Tetra^htcs dc la Pj/fjK- 

Seihon , ^g ^ ç(|- d*a icant plus jutèc » que comme les 
?(àmim- ^^^'^^^^^^^ «- 1^ dernière fe rciinirent fous 
ci^uc. A G R 1 p p A > petit- Fils d'H'E r g d e » pa( 
la libéralité de V Empereur C l A u D lUS y 
aiofi les quatre ï>}'nafties d'Ec yi^te fii* 
Knt reiinies premièrement (bus Sephoï^ i 
qui , dc Pfitre de V u L c A i N , fut clcvê 
lur le Trône j & cnfuitc fous P s a m m £- 
T I G u s , qui reiinit une féconde fois ce 
K'iiaume qu'il avoit partagé avec onze au- 
tres Seigneurs du Pu tu , en douze Portions » 
après la mort dc S e t n o n. S e n m â^ 

€ H E R I B iRoi des yidyriens , (î connu pal 

le Siège dc /erufk!e^a fous le règne d'EzE* 

G H I A s > porta audi fes armes en EgyfU 

contre S e th o n , qui fat abandonné do 

9roJUge (on Armée» Dans cette extrémité , il io^ 

afe$R4ix> plora lo fecours des Dieux -ySs s'ilen fiuiç 

^i vicn. croire VHiftorieny^ il fut exaucé ,&ddi- 

/!uit ron- vré par un ÂTiracle bien extraordinaire. U 

^ -, nuit 

* Jacob &/ès En&ns arrivèrent m Sgypre'*Mrx ^M il^fl^ 
Moïfe «H retira les Ifraëlitet , verî /*«« 1450% 

ÎVêiex^ Exode CJb4p.. »i4 vtrf ^%% • 
Hero(h}t e« 
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c qui fuivit immédiatement f\ Ptiere , ^^}^ ' 
î répandit dans le Cap de S e n n A- des "rw 
E R 1 9 une fi grande quantité de Rats , des A^^ 
:1s rongèrent toutesles .cordes des Ans , r»<wt 
oùs les cuirs des Botuliers des Afjyriens » 
quoi confiftoicnt leurs Armes offenfi- 

> & defenfivcs. Il n*y avoit donc plus 
ien d'attaquer , ni même de fe dcFcn- 
5 defortc qu'étant mis hors de combat 
les dems 4'^xi vil A ni mal, ils ne pen- 
nt \A\xs qu'à la retraite. 

Lprès la mort de S e t h o n , VBgypte fc ic$ tSrecs 
ifa derechef, comme je viens de le di- ^\dtnt 
tn douze Principaïue^y quife rciinircnt >*ûirancâ 
tes , comme je Tai dit auflî , fous Psam- "^"** 
ri eus. Ce dernier fe Alliance avec les 
es y qui lui aidèrent à vaincre &s autres 
;c jCO'Partageans , & à mettre tout le 
mme en fa main : en reconnoiflance de 
►i il leur céda des Terres en Egypte » où 
envbierent des tolonies.* 
i ce Roi fucceda fon fis N e c o s 3 ou son riji 
5 c A o , contre lequel combattit le Roi Necoi 
SI A , qui fut tué daïis les Plaines de 
Igedo , oii Meguiddo, f N £ c s eut pour 
cefleur P s a m m i s ; & celui-ci % 

> R I E s , que VHiftoire Sainte nomme 
hre'e^ou Hopb.ah> % &à qui 
donne le furnom de Phai^aon» 

imun à tous les Rçis d* Egypte. Ses Sujets ^ j^j 
int revojtez , il envoia contre les chefs trabipair 
la Rébellion fon General A mAsis , Amafci 
le trahit , en fc joignant aux Rebel- 
Çc fut à condition qu'ils le recevroient 

pour 

rs la xxr. ««xtT t. Olympiade- 

»M^Petau ^&U1L livrt des Roîs , Chaf* t%llli 
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pojr Roi y en la place d'A pries ., qo'B 
fit prcmieremenc emprifbnner , & qu'A 
leur livra enluice pour le fiire mourir. 
Ainfi parvint A m a s i s a la Couronne 
par une Trahifon , ou par un Parricide, & 
régna pourtant avec allez de nGloire , Sc 
d'Equité.* 
vcîfes Je ne dois pas oublier <iuc ViEufte fût i 
ude divcrfcs reprifes afTuiettie aux Rêis dU/- 
^ptf fyyie y fubjuguée premièrement par SE- 
M i r a m i s , t cnuiite par SesostriSi 
& une troificme fois par Nabopa^ 
LAssAR^ Pcre du «nmeux Nabu- 
coDNOsoR, dont , félon quelques-uo^ 
^ A M a s I s ne fit que le Vice-Koi , ou Kn 
Tributaire. J'en demeurerai Ik à l'égard de 
V Egypte y 8c je laifTerai â nos Sages le 
foin de nous aprendre ce qu'il y a de plus 
important à en fa voir, quand )e repren^ 
drai la fuite de leurs Entretiens. 
iopîe. Mais avant que de quitter V Afrique , je 
fc« dirai encore deux mots de ÏEthiepie. Je 
'* n'y fuis pas feulement obligépar fbn Voi- 
finage avec V Egypte \ mais aufli par le Oom- 
merce qu'avoient les deux Monarques de 
ces deux Roiaumcs., qui s'cxcrçoient , comi- 
me nous l'avons vCi , par des Enigmes , 8C 
qui entretenoient fi agréablement leur Al- 
hance , par une Familiaiirc fi digne de 
deux grands FtiTices , qui .joignoieht à h 
Douceur de la Paix, la Fêlitcjje des 'fieilcs 
Lettres. 

Les 

# Pluturqiie /«?/ commencer fon 'Rfgne fur la fit de U 
X .1 V 1 1* Olympiade î & d'autrss j vifi^t ms fim 



i 



urd. Vijie^VtxsiU. 

yoii^ Hérodote i 0* .Peuu* 

Sehn iPetau* 
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.es I^ois d* Ethiopie ne s'étoient pas rendus ^^r" ^ 
ins femeux que ceux d'Egypte. T e a r- ^^^^^^ 

N , ou T H A R A c o N , * fc rendit rc- 
itable à Sbhnach£rib > Roi des 
riens. Il porta encore fcs Armes le long 

Côtes a Afrique , & jufqu'aux Colonnes 
lERCULE^ouau Détroit de Oibraitar ^ 
pénétrant ainfi dans l'Europe. 
es Ethiopiens d'ailleurs, fi nous en croions |^jr' dg 
?ere, de ÏHifioire , ,t croient les mieux ^^* 
s de tous les Hommes , non feulement ^ ' 
îgard du Corps , & de la Taille ; mais 
ore pour Tefprit, & pour le Coeur. Rien Câmbjr. 
[t plus grand que la Rffeponfe de leur ^ veut 
i C A M B r s E , ou aux Ambaffadeurs \^ ^P^ 
! ce dernier lui avdit envolez , avec des <mi^ 
fens qui confilloient en plufieurs Pie- 
de Pourpre , en Braflclcts d'Or j & en ' 
fums. C'éroit moins , dit VHifiorien j 
ir en régaler le Roi d*Ethiopie y que pour 
ir un prétexte d'en épier le Païs. Il 

fut pas trompe > & fe moquant des 
haffadeurs i fe veux , dit-il , faire auffi un 
Imt au Roi 'votre Aiattre. Il çrit enfuitc 
Arc, qu'un de ces Perfans eut eii de la 
3e à foutenir , le banda en leur prefen- 

& après l'avoir débandé > il le leur 
jia , en ajourant ces paroles > ^^nd 'les Cé qof 
Ces fe pourront fervir comme moi d un Arc J«' ^' «• 
:ette grandeur y & de cette farce y ils pour- g M 5 ,^ 

venir attaquer les Ethiopiens; «itfiV,i7^'^^ 
^ra qui/s ameneiJt plus de Troupes que rCen 
! A M B Y s E. Cepeiidant , qu^iis remercient 
Qieux de ce que les Ethiopiens aiment 

Aa 2 mieux 

i^Srrabon Liv, xv. fSr le 11, Livre du'^il^^jÇliMti. 
[. vurf 9*mUeft %mm4 Xhindut 
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mii ux cultiver la Paix , ^ue d^nvahlr les EtâtS 
de leurs loi fin s. 

Je viens à la rbenicie ^ à la Mcdie > & a 
la Perfe. 
^Hciene^ C'eft aux Phéniciens que Vjfie , que VA* 

/^v^dH f^^^'^^ * ^^^ V Europe , font redevables de la 

fhcm- plupart de leurs Villes , & de leurs Roiaih 

fifu/. me^. Ils fondèrent les deux Thcbcs \ la.prc- 

miere en E^te , * où elle fut la Cajpitalc 

d'une de k% quatre Dyna files , & la fccon» 

de en Grèce , où elle hit la Capitale de la 

Beotie. Il faudroit prcfqu'un Volume, pour 

contenir les noms de toutes les Colonies » 

qui partirent de fcs Ports, & de fes Rades» 

pour peupler toute la Terre ; t & il fcroit 

peut-être difficile de décider , fiVEufte 

doit fes premiers Habitans à la Phenicie yO^i 

û la Pbenicie doit les fiens à V Egypte Ce 

qu'il y a de certain , c'eft que la Tbcnicie a 

rempli les trois Parties de nôtre Hemif- 

pherc de Ces Peuplades \ au lieu que VEfft^t 

s'eft contentée de cultiver &c d'embeUif 

fon propre Païs. 

tyr» & On fait que Tyr , & Sidon , étaient lc$ 

«litf», principales Villes de la Pbenicie propre- 



de H I a A M , cet Allié & cet Ami intime 
4e David, & de Salomon. Mais 

f>lus de deux cents ans auparavant > & dès 
'aa.du Monde 2700 , plus de cent ans 
jwant le Sie^e de Troie ^ Tyr étoit déjà con- 

» 

» S'ils 8e U bâ/irtnt.fss fils s'y étahlireiu. rw#t 
I Fciê^U ferofttU.jP^nk de.k jGcogtaphic $«intf i m.k 
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uë. * Elle le fut encore dans la fuite par 
; S'iegt que fitNABUcODNOSOR.^ 
: plus encore par celui qu'en fit A x e- 

A N D R Etf 

Je ne répète point ce que j'ai déjà dit t Fowirfrfdt 
e la Fuite de D i d o n , qui ,• pour fe ga- de c^r- 
întir delà Perfecution de fon Beau-Frere '*"*'' 
^YGMALiON> fe fauva de Tyr en Afn^ 
ftCi où elle bâtit carthuge^ plus de troiS' 
ents ans depuis le ^ac de Troie , où l'aup- 
icnta & rembellit feulement : car felqr^ 
uclque^uns, % Carthagc a voit été bâriff 
lus de cent ans avant que Troie eût été de^ 
ruite. 

Le Koïaume des Mcdes fiit formé des Rui- n'oiamàé 
es de YEmpire des Affyriens , qui expira des Niti 
/ce reffèminé Sardanapale» vers ^^ ^ 
an du Monde 3108* § Alors commença à 
rgner A r b a c b s le fondateur du Roiau^ 
e des Modes , qui dura trois cents dix (êptf- 
is > & que C Y R u s iciinic à celui de» 
erfes» 

Mais deux ancres- Empiras ^'éfeveitiit un TondatM . 
eu pf us de cent ans après la fondation du ?r"/"*' 
Qiaume des Mf^« 5 ou plutôt , les deux <ie$£»^ 
nciens Empires d*Jfvney & de Bahyhne 9 rodM/i 
tnblcfent revivre. Tiglath-Pha- fyritMàis 

A s A R fut le Fondateur , OÙ le Keftaura- ^'«^>'^•«• 
nr du premier > l'an du Monde 3118 , en Quanè 
etruifant celui de ^j^nV , qui avoit oprimé «^o"*"^' 
:lui d*JfyaëO c; M' a^b o n a s s a k fonda, ^uandfr- 

A a 2. ou nir, relui 

r"*»*^ Jofcph dans fis Aniîquîtez , & Pctau. . jj* ^"^ 

.Vnt^d-dêffuripag.i. T* 

f^0f>^ Petau , d^ /</ Auteurs f »'>/ citt, 
yoU^JOioAotit , c^ ^ Çbronique d'Eufebe. 

Cette Oprelfion fi fit fendatu Us Prophéties i*Elî0 , 

d'iLWiéty & de Jonas , & encore ifcjwi/. Vm^le Jtf / ' 

Itivffi des IU)is* • - " K 
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ou releva le fcconrl Tan ^236". D'autres* 
ne commencent la Monarchie des Meda ^ 
qu'à D £ j O c E s , fondateur d*Ecbatane 9 
vers l'an du Monde 3287. On prétend 

Îue c'eft celui que le Livre Jpocrypbe de 
u D I T H nommé A r p h a x a d, &àqui 
l\ donne pour General cet Holopher- 
N E , que l'Auteur fait périr par l'cpée de 
cette Henïne fuipve. Quoiqu'il en (bit, & 

?uelle qu'ait été la durée de ces Empms , 
; YRUS vint les faire tous difparokrc, 
pour établir k fien , qu'on cortiptc pour la; 
féconde Monarchie Vniverfelle. 
Empire Nous voici donc arrivez à VEmpire de» 
*»* P*r- Perfes : mais tout ce que j'en dirai prcfcn- 
'£î Cy- ï^nw^t , c'eft que fcs Commenccrtens fu-' 
^ ^' rent obfcurs > & qu'il doit tout fon éclat 
à C y R u s. Avant ce Conquérant , qui c» 
fut proprement le fimdateur , la Verft n'é- 
;%>k qu'une Province > ou 1 fi on veut , qu'un 
^iaume tributaire d^ celui des Medes.Ct 
n'eft donc que du teras de cette Elévation, 
que lui communiqua ce Monarque fi celé* 
brc , qu'il faut en donner la Vefiriptiin j 
û on en veut faire un agréable Tablet» • 
& je renvoie cette Dejcnption au yeiâie 
que firent nos S a o s s à la Cour deCRS" 
sus, cnfuite de celui que nous leur voions 
faire à la Cour de P E r i A n d r E. Ce fer* 
encore à ce fécond Foiage que nous aurons 
le pkifir d'entendre ce qu'ils nous diront 
de ce Roi des Lydiens , & de fbn Opu- 
lence. ' 
ftiàé , Il me refteroit à parler du Roiaumedt 
Crt/f ,oa criti y dont il y a tant de Merveilles i di- 
î ^^ K/ Mais nous allons bientôt ks entendre 

9* Sl^opoTib 
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loontcr à.EpiMENiDE, qui en étoit 
riginaire. le finis donc ici mon '^Tab/ean 
es clivefs Fais , dont j'ai crû la Dcfcnp- 
on neceflaire à VWfioire de nos illuftres 
oiageurs. J'eufle pu y joindre une Re^ 
\tion de la Tartane , ou d? la Scythie , donc 
Lnacharsis étoit natif j & une Df/- 
riptim de la Chine , qui confine à la Tar-^ 
trie \ mais , j'ai trouvé à- propos de reiv- 
'oiçr cette Narration , qui ne fera pas là 
Boins belle , & la moins curieufe de ccc 
ouvrage , à la Seconde Partie , qui con- 
iendra les Çonvetfations de nos S a g £ s â 
a Cour deCRESus & des autres Ptincet 
le YAfte , jufqu'à la mort de C y R u s. U 
rft rems de retourner à Cvrinthe ^ où nous 
ts avons laiifezu 

Les Entretiens ne ^commencèrent que 
c lendemain. Il étoit tard , Jorfqu'on (k 
«ndit du P^rt de Ucheon à la Ville , & 
but le Soir fe palTa en complimens > que 
•eux de Cyrene , & de MarfciUe y envoie- 
?cnt , ou vinrent faire à P £ r i a n d r*e', 
fc à la Kelne Melisse , qui les reçurent 
è plus obligeamment du Monde.- P *> 
L I A N D R :ç les invita tous à loger dans 
on PaUis-y&c fut lui-même en prier la 
leïne Eryxo , qu'il ramena dans fon Cha- 
lot. La f^eïne de Corïnthe vint la recevoir ; 
iç 5 après les Civilitez ordinaires > elle fut 
induite â YApartementy qui lui avoir été 
^réparé. Cliacun (bupa dans fa chambre » 
U. OQ ne mangea point ce Soirlà en ptS« 

On fe r^afifembla dis lé lendemain > oc 
tout fut fi bien difpofS pour la Ccnv^rfa^ 
1/00 > que 3 nonobftant ce grand nombcc 
de Perfoimes de Tun & de f autre Sexe > 

Aa 3 qui 
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qui y aflîftcrent , il n'y eut rien de nr- 
tnultueux. Chacun y parla avec beau- 
coup d"ordre •, & ceux , qui curent de 
plus longs D'tfcours à foire , furent écou- 
tez avec une Attention , que rien n'inter- 
rompit. 
faUh A Je ne m'arrêterai poiti t à dcc rire le Falais 
Pcrian- jg Periandre , également magnifi- 
*^ que & commode , & dû rant de Perjinmt 
Jtitiftres furent agréablement logez. ]c ne 
dirai rien , non plus , de la Propreté dcs^ 
AmeubUmens. On fait que Carïntbe étOïC 
renommée , non feulement pour fès Ri- 
chcffcs 5 mais aufli pour ion Luxe. On y 
aimoit la Sculpture y Sc la Peinture , avec 
paflîon -, & il n'y avoir point de Temples > 
ni d'Edifices publics , ni même de Mû'ifttn 
fartieulieres , qui ne fuflent ornées de Sta* 
tués 5 de Fafcs , & de Table aux , de mai» 
tic Maître. Il eft aife de juger par là , de 
la Somptuofitc du Pj/^/j de Periandre > 
. qui , tout PhUoilphe qu'il étoit , avoit ua 

tout exquis pour tous ces Otnemens, & 
ont la Galanterie n'étoit pas moins rafinéf> 
Maffnjt' que la Politique, ]e n'ai pas deflcin , non 
cerne de plus , de dccrirc l Abondance & la Dclica-» 

& affa' ^^^^ ^^ ^^ ^'''^^^- y^^ ^^^^^ ^^^ fuccinâc- 
jAbU. ment du BdKquct qu*il fit aux S e p t S A* 
Gts i qu'il traita dan^ fa Maifondé dm^ 
fagnc en Phihfophes , comme ils Tàvoicnt 
ibuhaité , & dont toutes fortes d'excès ^ 
& de fuperfluitez , furent bannies j-Ies Rt" 
pas furent plus fplcndides dans fon PalaiSf 
où les Nouveaux- venus de Marfeille , & de 
cyrene , dcmandoient aufli plus de Magni- 
iîcence,que nos Sages nen eu/ïènt jbu- 
• haitc : mais >.pour Tamout de ces derniers » 
il y eut de la Simplicité parmi h Delio- 

ccflci 
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flc , & de la Frugalirc parmi TAbondan- 
r. Je m'arrête là : car enfin , ce n cft point ,* 
L des Vèjlins , ni de toutes les autres Mag- 
iîcences de cette Conr y que je me fuis- 
ropofé de donner la Vefcription : je n'en 
irie que légèrement r &. comme en paf- 
nc : c'eft PtLfiohe des Seft Sage» 
le j'écris y & c'ell de leurs Entretiens que 
dois compofer mon Ouvrage. Il faut 
5nc y revenir. <^ 

Toute cette belle Apmblie aiant dmé 
I public dans un même Saïun , où il y 
ir diverfes TMes couvertes , Periandr» 
s invita , après le Kepas ,.de paflcr tous- 
ms VApartement de la Reine , ou fc forms^ 
Cercle , & où la Converfation devint plus- 
guliere qtfellc ne l'avoir été à Table.. 
n'eût pas été poffible parmi tant de Con^ 
f ^ , dans la Variété des Services j dans- 
Divcrfîté des Santez , qui furent, buës^>. 
ms le grand nombre de fujets de parler y 
de répondre , qui naiflbient l'un de l'au- 
c (ans premeditarion , & fans qu'il fût 
>fïîble de les éviter , il n'eut pas , dis- je ,, 
6 .poflîble d'entamer un Dïfconrs un peu 
ng,fans qu'il eût été fou vent traverfé, 
même tout à fait interrompu. C'eft ce 
le comprit bien Peuiandre , & c'eft 
\C^ comme l'entendit toute la compagnie, 
n'y Avoit que des Gens Sages , 6c des Entrtitmp 
ACES même du premier Ordre , qui ne <*«* ^«•** 
voient pas tnoins la Scierice du "Beau^ '^*^ 
onde que celte des Belles -Lettres. Ainfi 
erfonne ne troubla, ni la Liberté , ni la 
m A\X Repas lic on n'y parla que de cho- 
s îndifFerentes , félon que Poccafion en 
ifoit naître le fujer , fans que de part ic 
autre on y apportac riça de préparé. 

To» 
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Tout ce qui s'y dit , ne laiffà pas nean* 
moins d*être fort agréable. Et comment 
ne Teut-il pas été î Les Phocéens ,oalei 
Maffiliens , n'avoicnt envoie aux Cmii 
à* Egypte , & de Grèce , que des Gens choi- 
Hs , & c'ctoit k Reine E r Yut o , & fort 
Frète , qui s'étoient députez eux-mêmes 
de Cyrene vers Auxsys , pour les caufcs 

3UC j*cft ai rapportées : * des Pcrfonnes fi 
îflinguées ne pouvoient riendice que de 
fudicieux, & de bon goAt. 

Quel plaifir encore , d'entendre les jolies 
choîcs , que difoientiAPHÔ-, & Phaon> 
deux Perfonnes toutes fpirituelles j deux 
Perfonnes , aui's'aimoient , 8c qui ne pou- 
rvoient cherchera fe plaire, (ans penfcr en 
même tems à- plaire aux autres } E s o p b 
en a voit conté les Galanteries •• il n'étoit 
pas poflîblc qtie la 7(eine Me lisse n*eri 
. fît venir quelques traits à propos*, & il* 
cntendoicnt trop Bien raillerie >.pour s'en 
fâcher. 

On parla plus (erieufement de fa tragN 
que Avanture de Cyrene y^ de l*Habilcté > 
& du Courage de la Keine Eryxo ', & de 
J'heureux Succès dé fon Volage à la Cour 
de Memphis. f N i l o x E n e témoigna la 

Bie^ qu'il en avoir , & que le Roi , Jbn 
iaître , en eût fi gencreufemeiit 'uÊ. 
^ Toute la compagnie aplaudit â cette Aâioa 

d'AMASLS , & c'^ell par où finit le Re- 
pas. Je reviens à un Entretien plus regléj 

Cercle ^ P'"^ ^^^^• 

fuircûnc II ^^ fi^ » comme je Tai dit y dans w 
Chambre de £i Reine de Corintbe » où fc 

rendit 

* Tow^ à'dejfutf fAg. 1^4.. i^{, 
% f^w^ci-dejfus t,}ag, 154, 
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ttridit tout ce Beau-Monde. A peine avoir- thtt làr 
on pris place , qu'on vit entrer un ^eune- ^^** 
Homme de fort bonne mine , qui vint re- Anivh 
mercier pERiANDRide la julticc qu'il d'Ario* 
lui avoir rendue. Il le fit de u bonne grâ- 
ce , qu'il clKirma toute la Compagnie , ^ on 
fe demandoit Tiinàrautre , qui il étoic^ 
car perfonne ne le fouvcnoit de l'avoir ja- 
mais vu. Pb RI ANDRE , remarquant la 
furprife de VAffembiiey ^ C'cll , dit ^ il » Tumtiêit 
» A R I G N , miraculeufcment échapé à ^« ^•''- 
» riphumanitc des Corf aires , qui vient me {'^yafn. 
» remercier , de les avoir feit jetter à la eus de" 
» Mer y après le^ avoir convaincus de leur leur Crit 
f> Crime. Dès hier au foir,auffi-tôt que ""• 
99 nous fumes arrive» de nôtre Promenade y 
9» je voulus les entendre ; & les aiant fait 
•r venir devant moi , je leur dcmandaH 
» pourquoi on les avoir envoicz en pri- 
» ion ? Ils me repondirent > que mon rrc- 
«9 re les avoir feit arrêter fur un aux bruit 
jtf qu'ils avoîent noie le Muficien A r i o N'y 
» qui s'ctoit , difoiton , embarqué fur 
» leur yaiffeau. tll-ce donc, continuai je 
» à leur demander , que voiis ne Tavicr* 
» pas pris fur votre Bord , pour le i amener 
*» a Corinthe ? Point du tout , me repondi- 
» rent*ils j &C quand' nous fommès partis- 
s» de Tarente , nous Vy avons laifle , qui 
» fong:eoit moins à fon retour , qu*i. s*cn- 
'•» ricmr des Sommes immenfes qu'on die 
» qu'il gagne en ce P^w- la. Comme ils* 
m* àchevofentces paroles , A r r o n , que 
M je faifois tenir caché derrière la tapif- 
j» fcric , parut à l'improvifte , & les fur- 
■» prit fi fort , que fe confeflant coujpables^» 
»* ils ne penferent plus qu'à implorer fsu 
m aufericordejt&knûeiine. ilKLOK>lé 

» gUis 
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99 plus doux , & le meilleur de tous Itf 
» Hommes , vouloic qu'on leur fît grâce : 
» mais » la place que je tiens ne m a pas 
» permis de laidcr leur Crime impuni v 
M & je leur prononçai , fur le champ > 
» TArrêc de Kur mort > en les xrondam-» 
» nant , fuivant la ici du Talion , à perif 
» du même genre de fupHce qu'ils avoicnt 
» voulu faire fouffrir à Vinnocent Arionv 

f w Seigneur, reprit la Reine Eryxo, 

3> vous avez ç\ir\ï\ts Meurtriers à' hKio^*^ 
93 car pour leur être échapé par un Mira- 
» cle des Dieux , ils n'en font pas nîoins 

«i 99 Meurtriers \ comme j'ai puni le deccfta* 

» ble Parricide , commis en la Pcrfonncdu 
k Roi , mon Epoux. Mais , il y a cenc 
M difFeiencc , continua^ t-^ei/e , en retenant i 
w peine Jes larmes , que je n'ai pu {àuver un 
^ Epoux quina'étôitficher, & que vous 
99 fauvez A R I o N que vous aimez. Vous 
99 fauvez au moins le Vrince vôtre Fils», 
M Madame , répliqua P£RIANDR£)&^ 

» ce vous doit êcre une grande confola" 

» tion. » 

lesCff/ff^ Médisse, prenant alors la parole r 

tiens qui j> Je rcgardc , dit» elle , le Salur du jeun* 

Auif ^"^ w Koi de Cyi-enè comme un auflî grand i»f/- 

cerdcde ** r/7c/f quecclui d'AaiON. Mais , puifgue 

URfifie» >* nous en fommcs fur ces Evenemenslur* 

99 prenans ,. & au deflus des Forcçs ordir 

9i naires de la Nature , je ferois bien aifa 

' >» que dans une Compagnie comme celle-ci » 

9> on aprofondit les Hiftoires qu'on en ftit» 

i> & qu'on pût s'aflurer qu'il n'y a point 

» d'illufion. Il eft vrai , que Th ales, 

» que S o L o N , qu'A K A c H A r s i s^ 

^ ont fort fagcmcnt décide , qu'il y avoit 

ar une çaufiPi^emiei'ei qpine pou voit ëti;c 

* *i au* 
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M$ autre chofe que la Divinité , à laquelle 
n toutes les Canfes Secondes dévoient obcïr : 
*J que cette Obcï^rance qu'elles lui ren- 
#> doient> félon le cours ordinaire de la 
*9 Nature, étoit admirable : mai^, que pour 
«> être miraculeufe , il flilloic qu il s'agit 
*> d'un événement hors des Règles gcne- 
»> raies > & des i.oix Communes, Ce n'efl 
•> pas fur une Matière fi abflraice , Se & 
» fublime , que je fouhaiterois qu'on ou- 
*> vrit la Convetjation. Nôtre Sexe n'a pas 
« aflez de force , ou d'etenduë d'efprit > 
w pour comprendre de femblables Que- 
»y itions ', &c elles me fèmblent d'ailleurs 
9» trop ferieufês , pour des Entretiens auffi 
#> âmiliers que les nôtres , où nous n'a- . 
M vons pas moins envie de nous divertir ^ 
«> que de nous inftruirc. Je voudrois donc» 
M que fans examiner les refibrts de la Na^ 
M ture, 6c de Ton ^7<^^Mr> dans ces grands 
^1 Evcnemens qu'on nomme Miracles , il 
*> plût à ces Meffieurs » diù-eiie y en regardant 
«j les Sept S a g e s 3 & les autres qui 
^9 étaient nouvellement arrive^^ de nous ai* 
•9 re 5 fi 9 dans un (i grand nombre de Void" 
M ges qu'ils ont faits en tant de difFcrcns 
^9 Païs , ils ont ouï parler de tels Miracles , 
•> d'une manière à en être convaincus , Se ' 
i> à en convaincre les autres. Je voudrois 
39 qu'ils' nous en racontaient des Hiftoi^ 
« res ', & je croi qu'un tel Récit n'auroic 
aj rien que de fort agréable. *> Tout le 
Monde en convint , Se qu'on ne pouvoic 
paffer r'Après-dînce avec plus de plaifir, 
qu'à écouter une femblable Narration , 
qui donneroit lieu à dire mille chofes c\i^ 
tjeufes , divcrtiflantcs , & inftru(îHvcs en 
Aême tems. U me s'agiûbit plus que de 

favoir 
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iâvoir qui commcnccroit cette Natn- 
tion. Me LISSE 9 voulant faire honneur 
aux Nouveaux- Venus , » Je fuis perfua- 
» dtt^dit-e/Uten regardant E^iMENiDEt 
9> que vous êtes tout propre à ûtisfâire 
j> nôtre Curiofitè 9 & votre Ami Soioii 
jy m*^ parlé de vous d'une manière i 
9> m'en convaiiKre. En vérité 3 Madame, 
» reprit S o L o N 4 /tf^iJ donner le loifiri 
^> Epimenide de répondre , vous ne 
»y pouviez mieux vous adrefièr \ & c*eft 
*> une efpece de Miracle , d'avoir rencontre 
'> fi jufte :car3 Epimenide n'cft pas 
*> feulement un Pbiiâfipbe , & un Foiageurf 
» plus capable que Perfonne^ de remplir 
»9 là dcifus toute TAttente de cette AUim* 
99 blée ^ il efl: > de plus , lui même une Preu^ 
37 ve Vivante de ces Evenemens miracu- 
iy \tuxy qu'on a rant de plaifir à entendre 9 
w & tant de peine à croire. Tout jeune 
*> qu'il paroît encore , il avoir plus de 
M vingt ans , lorfqu'il cefla de /c faire voie 
» parmi nous , où il n'cft revenu que dc- 
'> puis un an ou deux > après cinquante 
tmméii » fept ans d'abfcence. On dit qu'ilapar* 
îeux*"ou ** ^ ^^^ cinquante fept années dans une 
fabuleux" *' Caverne de Y lie de Ctite , dont il cft 
d'Epime- ^' Originaire : qu'il y fut furpris AuSom* 
«idc, i% meily & qu'il ne le reveilla qu'au bout 
*> d'un fi long-tems , (ans qu'il crût' avoir 
» dormi plus qu'une Nuit ordinaire. * 
3j Ce fut enfui te de ce miraculeux Vor* 
9> m'ir y qu'il vint à Athènes , où K^tois 
p> alors , faire un autre Miracle» efi fai- 
l'Ex'/î/^f- j> lant VExpia.io'fi du Meuttre des CilçnieMSi 
rton qu'il „ que j^os turieux citoieyn avoient égorgez 

2 Biogene Laerce • Peuu , ^ib 
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^^éifitis le TtmpU de JurpjxE R. 9 où CCS Mmrirê 

99 Malheureux ctoienc venus chercher un f^^^ 

«> A/yle. Ceft un cvenemcnr , contins *^T^ , 

9j 5 o L o N y fur lequel on ne peut rrop 

fs réfléchir. Les Cyloniens n'écoienc pas in* -^ 

>» nocens4 ils avoient voulu ufurper la 

99 Tyrannie 9 en s'emparaiit de la IFortenffe^ 

99 Leur éoup manqua .> Se ils fe trouvèrent 

99 prifonniers. Ils fe réfugièrent auprès 

w.de l'Jutci^j & de cet Afyle, qui eft in- 

P9 violable > ils demandèrent qu'on leur 

99 £iuvâtlavie. On la leur promit ; mais 

99 ils ne .furent pas plutôt foiùs > que les 

99 Athéniens , violant leur foi « \e% firent 

99 tous mourir. C'ètoit pour les punit de 

%9 £e J^arjure « que les Dieux > olFenfez xic 

S9 la Violation d'un TrAttï ., dont on les 

99 avoit apellez en garentie>leurenvoie« 

^> rent la Pcfte : & c'^ctoit pour appaifcrces 

99 Vieux juftement irritez , qu'E p 1 m e- 

99 N I D £ fut mandé à jiîhcnes. 

» Nous favonsj reprit U Reine de Co- 

99 rinthe , le cWwf des Athéniens ^ & Yex^ 

f9 pjation qu'en ficEpiMENiDE>en cri<. 

t> géant ^es Autels au Dieu i k c o n-* 

^ N v*.:4nais nous igribronsrH//?w>^-de 

p (on miraculeux Sommeil de cinquante fept 

.)> années > & il nous fera plaiiir de nous 

.«> raprcndtfe. l'avoue même , coHtinua'^t^ 

*> ellcy que je n en puis riencroiret à moins 

j) que la Vérité ne m'en foit confirmée 

•»3 par la bouche d'un Homme fi S a g £ t 

>» pL iflui m'aflCurc que ce Prodige lui eft . 

j> arrivé. 

99 Je doute > rf/V la Princeflc C l e o b v- 
-êi LinEyquiMoKVHE^EptoutVieiàdi^ 

Bb uSm^ 






3> Sommeil qu'il eft, en pût faire tomber ua 
*> fi long, & fi profond fiir les Hommes. 
*r«*^j » S'il m'cft permis de parler,rfi/ SaphOj 
^ue fait M l'ajoutera à ce que vient de dire la Ptin* 
ï\Aaubr.^^ fcjff des Lmâi en s ^quc fiM O R P HE'ed'i 
jy pas c nvoié.ce Vcrmir >àEj>iM£Nii)i> 
p> il a pu encore moins lui avoir été pro- 
3y curé pat V Amour y fi fatal pouttantàl i/o 
P> qui lui a donné la ;^Tai({aiicc: témoin il 
^9 Metamorfhofe de JupiTtK, qui y rc- 
^> gnoit) & qui fe deguifa en Tcui eau, poi^r 
.9i ravir la belle & innocente £ u r o pe i 
*> Fille d'A g £ n o r , jqu'il alla chercha 
^> fur les Rivages de la Pbenicie , & avec 
i> laquelle il revint en C/£/f >aiant traver* 
ji fe la .iif^r avec un fi cher fardeau 6$ 
*> fbn dos. Ce n'eft pas k feul Tredigi 
^> qu'ait fait V Amour en candie^ fous la For* 
j»9 me d'un Taureau. La trop tendre P A s .i- 
^j PHA E'futiifurieufementépri/cdec^ 
^> lui 3 qui paifiToit dans les Herbages M 1 
^> /Joi M ï N p s ,^ /on Mari , qu'elle obli- 
p> gea ringcnieux PtpALiE de lui faire 
9> une Machine > avec laquelle elle pût 
,9> tromper l'Amipal qu'elle aimoit , K 
w contenter fi:)n indigne Pa^on. Quct 
» qu'opinion qu'on ait 4e ces Hifiohes , oo 
.^> de ces Fabfesj je fbutiens quer^/»fl*^) 
5> qu'on y fait intervenir , n a point éi;é 
9> l'Auteur d'un Sommeil de cinquante- fep^ 
ff ans ! car enfin > 

f\ ne fait w L'Amour , qui fait plaindre & gémir i 

pas dor* /. . . r • 

jgiir, w Veut faire mourir force Monde \ 

i> Mais jamais il nUnfit dermàr. * ^ 



•\ 
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Épimenide, prenant alors la pa- Epîmenî-- 
Jble : M Quand je n aurois pas fii , dit -il , ^^ "J?^*" 
p> aue la Ipiritucllc S a p h o eut etcici, je iommeH»- 
** 1 eufle deviné par ce qu'elle vient de di- en racon- 
*9 re avec ce ftile galant qui lui eftfami- ""5 ^^^, 
*> lier. Mais fans (e jouëir plus long tcms ^^l^^* 
9^ fur le Sommeil Miraculeux que toute la 
^ Grff^ m'attribue, j'avouerai de bonne* 
p> foi , que cette opinion n'cfl fondée que 
P^ fur les Contes qu on en a faits , & que je' 
j» n'ai ni inventez , ni aprouvirz. Mais qnf 
** peut détromper le Peuple des Chimc- 
99 res,dont i) s-cftiai (le prévenir ? Il elfe' 
j> virai , que j'ai été abf?nt quarante ans de 
^ ma Patrie :& cette Ablence , qu'on or 
j* encore augmentée de dix - fept ans , a' 
^> donne lieu z\x9i>rmtrfabuUuxq\x'oïi m'at-» 
*» tribuc. ly abord, on ne voulut pas me' 
91 rcconnoître» ni dans ma Parenté, nipar^ 
^ mi mes Compatriotes, & j'eus de la pei- 
»3 ne moi-même à reconnoître mes Pa* 
j*- rcns^mes Amis,& mes Voifins. UnFtf/4- 
fi'' ge de quarante annhs n'a pas paru natui' 
j» rel : un Dormir de quarante fipt l'étoit en- 
M cote moins : cependant , ce dernier l'a 
9» emporté, & merveflleux pour mcrveil- 
9i leUx,on1a mieux aimé donner dans l'ex- 
w ces , que dtk tenir dans le vraifcmblai 
j^ blc. Je n'ai donc pas été le Maître de la^ 
9i Créance , ou de la Crédulité des Can^ 
9i diots là-deflus -, & IxFable > qu'ils en pnt 
j> débitée, a fait de fi fortes impreflîôns 
M fur Tefprit de tous les Grecs , qui ont ua^ 
ij extrême penchant pour les Fixions,- 
n gu'il n'a pas été pofliblc de les dcfabu- 
n ler. Mais , ni S o l o n , ni T h a l e s , 
ir ni routes les Perfbnncs'cclaircès, n'ont 
arjoifu été entraînées 6ar le Torrent , Se 
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» ils n*ont pas eu de peine à croire ce que 
» je leur ai dir de mon Ab(ênce y&c de mes 
» factages. ♦ J'atcens la même docilirc de 
«^ toute cette UJufire Afcmb/ie , & je nc 
1^^ veux pas lulrefuièr le Récit qu'elle Ibu- 
•> haite que je luifâflfe d'une partie de mes 
» Avantures. J'ai parcouru tant de difib- 
*> rens Fais t]*zx vu des Ndiions^dcs Ion 
» des Coutumes y des Religions » û divetfcs» 
I» qu'il n'cft pas poâible que la Narratioa 
^ n'en (bit fôrt attachante. Le feul Agré>- 
» ment de la Nouveauté produiroit cet 
•• efi^t : mais il y a de plus ». des chofes £ 
» rares , fi infttui^ves y fi furprenantes > 
» que j'ofe me promettre, une Attention 
» fevorableje tacherai feulement de n'êtrf 
• pas trop long. » Alors , Periandrei 
regardant lc9 deux Reines , Se les deux PWs» 
eejfes > » Je répons , dit^ii , que ces Dames 
» ne s'enftuieront pas , & qu'elles ne k' 
» ront pas moins contentes que nous de 
» vous entendre. Ne retranchez donc 
» rien y s'il vous plaît y d'un Récit , qui 
•» ne peut être qu'cxrrcmement agrca*- 
•» ble. » Apr& avoif un peu rêvé , Epime- 
NiDE commença de la forte. 
B éroîi «^ Je ne vous dirai point que je fuis né 
Bâtif de n dans une des paincipales Villes de d éV(. t 
^''^» M Ce n'ctt pas mon WJioire que je dois 

n voué 



9 rvy? l'ufagt pu j'éii cru péuvoir faire du Sommeil 
flits fabuleux » que miraculeux , de ce PhUo^oJph^ 
Les Auteurs , dont je me fuis prvi , fur Im fiiti 
f^center fes Volages » font , entre les Anciens i Ht* 
xodote » Diodore de Sicile,, Strabon , Pline » Plu* 
tarque ; & » entre Us Modernes j Pcmu ^ Bocbuu 
/*£v£que de Meaux. 

C CaoiTci Cm ViUt »'e§fiun 



# vous raconter , mais celle de mes ^oia* 

* ges : ainfi , il importe peu de (avoir 
» quelle eft ms, .Patrie. Je croi pourtant 
9 que la Naiflance qu'elle m*a donnée 

• m'oblige d'en dire guelqut chofc , avant 
»'quc de faire mention des Païs , où j'ai 
*9 voiagc. 

» Cette Ile fi fameufc par fon Mont Ida , pffcnp^ 
» plirs faraeufc encore par l'Education, & ''*'" ^ ' 
» ' par le Kegne de]v p ttf e r , mérite bien ^^^l ^^l^l 
» que je m'y arrête un pca. Rien ne lui tes fcs 
w 'peut être plus glorieux, que d'avoir été Mtrveii" 
»*'lc Berceau ;^'iC le Trône , du M^nttre des '"• 
»^D/tf«y. Mais c'eft une FtfA/ff de nos Poe- Vth^a» 
99 ' tesy & je parle devant une tompagnie trop ^^f^^ J^ 
» éclairée , pour hii vouloir faire croire, 51\";!)^. 
» que celui qui règne dans le ciel fur les ^re a-* 
jf ' Dieux , & fur les Hommes , ait été nourri Jï»ltiicô# 
9% en Critey par la chèvre A ma jth'é'ib^> 
» & qu'il V ait exercé lar 7(r,iaHfé , en Tar- 
»#• tachant a fon PereSA^v'K ne , qui fit' 
yy obligé de s'enfuie en Uaiie. Telle eft la' 
*» Mythologie , ou li^F/^*/»» de nos Poètes y 
sf qui ont forgé ces Tables for le raport - 
99 qu'elles peuvent avoir avec les termes 
M Phéniciens , & en doAnant rcffor à leur 
>/ imagination. Ce qu'il y a de vraiic'eft <îl' ^'f^J^ 
9i queï'i/tfdeC/f/^aétéxçouvernfée par urt ^crfn^ 
w Kûi fi fage, fi bienfaîfant , & d une fi f.rnom- 
»> grande Vertu , qu'on lui donna le fur- mcjupi- 
*/nom de Jfup it er : mais fon veritr- '='• 
AT'ble nom etoit A s t e r i u s. De ce ;?».■ , Et fes 
» qui époufa Euk o p ;e , Fille d'A g e-* ^ 'J» ^- 
fy N o R 3 il peut y avoir fepr cents foixantc R*haU, 
arans, nâ<îiuirent Minos & Rhàdaman- wamhc^ 
«THE , qui ne régénèrent pa^ avec moina 
«ir'dejuflke. C'eftpour cette raifon que 
m l^iaèiQSS Pei'fo leuronc attribué dans^ 

8 b f il Jea 
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» les I,nfers * la furidifiim Sewvtri 
» les Ames qui y defcendenc > ave 
j* pouvoir d cnvoier celles des Me 
M les Bords afFrcux du Stjx j & cel 
M G^j de Bîtn dans les délicieux 
M des champs Elypens. M IN o s 9 & 
» D AMANTHEyfûrcntbienurer 
w Auroritc , récompenser la Vertu 
••^ nir le Vice ^ & delà les Peïui 
99 occasion d'en faire des /uges y (\ 
» penfent les Peines ^ 8c les RtM 
» dans Vautre Monde» 
(u'îl n Je dirai encore un mot de la I 
^|- M MirMauie » avant que de quitte 
f^l' M celle de nos lies oue nos P(ë/i 
iy dirai-je>leplusemoellie>oule; 
a fip^urce par leurs Fixions. Qaoi< 
M foie, lai-'j^/f groâiere duMinm 
M fondée que jfur les deux Noms 
» nez diT Aoi M i n o« i & de for 
« Taurus. tMaisce /5fl/Mi> 
V le Second de ce nom y 8c petit 
93 premier. Ge fut (bus fbn Re| 
»> i H E-s E* B afFratichit les Atbenh 
S) cruelle obligation , où ils étoie 
»> voier rous lesansenoe^f fepc 
M fcunes Garçons » & autant de leu 
M Filles , pour être dévorées par 
99 taure. Xhese'e combattit ce 
99 8c lui ôtala vie, aidé dans ce li 
a» ùloit par la Prudence d' A r i A p 
99 lui donna un Fil > avec lequel il 
»9 rir du Labyrinthe , OÙ le MitiiA 

A9 renfermé. ( C'eftrà-dire que i 



I 



de ce Terme, 
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mbatric TauruS/ General du Roi 
I N os ,; & que cette Vi^itoitc afFran- 
lie les Athéniens du joug de ce ctueL 
ttverain. Je ne vous parlerai point de 
ngenieux D £ ix a fi £ > que la table faiv 
irchiteiie du fameux Labitinthe > OÙ orv 
^oit renfermé le Hinotaure y non plus 
ic de la Machine , dont Pâsiphab* 
rcoitlervi pour fatisfeirc fa Lubricité : 
rfl une fuite de la, BablcCz qu'il y a ^^ * 
5 vrai, c'cfl que D^bd ae b étoit un qui fuV' 
ibile lAgenieur r<\^i deferca la Cour du étoufiRi 
« MiNOs> pour quelque Mécontente- «ian> na* 
jcnt , & fe réfugia en Sicile ^ auprès du ^^^ 
n C oc A L £• Il en fut punie M i n o s 
xiliit r'avoir fon^ Sufet >>& dénonça la 
uerre au Roi de Sicile , s-il ne le lui 
«voioit pas. Le sicilien y ne voulant > 
i s'attirer les Armes du Roi de dite 9 
L lui renvoicr un Homme, des talent 
iiquel il pouroit fe fervir contre lui» 
rit le Parti dé s'en défaire , & de Té^ 
«fier dans un Bain y s'excufanc de ne lui 
Mtvoir renvoier cet ingénieur , qu'on 
roit trottvé^difoit-il^malheureufemenc 
ifibqué. 

Jftivoîs ouï faire toutes ces Hlftoires% 
ranc mon Départ de C/e/f ',& aiant déjà 
.us de vingt ans , j'avois pris (bin de 
ilnftruire de la Vérité >.& .4c^. démêler 
: au'il y avoir de fabulcux-^-A^^vcc ce 
ii*U y avoit d'hyfiorique:.tti2iiSy je crus 
lie 9 pour en avoir une plus parfaite 



ttcœur. T'admirois les Avanturesmet* 

cillcu&s aU X. Y s jEa &: tou^ (çs.diSè^ 

» ikns 



as^ rrrsToiit-É 

99 rens Pèlerinages * & quoique je difcernaf- 
w fc fort bien l'Invention du Pvëie , d'avec 
» ce qui pouvoit être véritablement arri- 
» vé au Héros , j'étois toûfours charme dc$ 
»> Fbiâges du dernier, & je mourois d'envie 
M d'en pouvoir ftire de pareils. 

» Dans ce deflfein , je mVmbarquai, il f 
M a plus'de quarante-cinq ans , fur un r^/* 
» /mi^, qui panoirde nos Ports pour atlct 
»> à Tyr. J'avois oUÎ dire tant de Mervcil- 
V les de la Magnificence d€ cette Ctur, que 
M je^voulus commencer par la à fatisfairc 
» ma Curiofité Je penfai , d'ailleurs , que 
*^ de là je pourois parcourir toute la Fbenr* 
» cie , d*ou on dit qiic font venues les Cùlih 
*> fiiesj qui ont peuplé la Grccey avec les Arts 
«> & les Sciences , qui ror»t polie. Je me fâi^ 
9:f'fois encôrc'unplaifir de vifiterlaSyWfy 
w & VMabie , & de paflcr en H^/^rf , qui fc 
*>' vante d'avoir donné à la Pbenicie fes Pto- 
••• miers Rois : mais toutes deux ont eitcs^ 
M mêmes le même Fondateur y *'cotnmc]é' 
99 le dirai dans la fuite. J'ai fait heureufe* 
9^ ment toutes ces Courfès , & j'ai même 
n^éré plus loin eticoce > comme vous allea^ 
w l'entendre. 

Jmàt *' J^^ ^^"^ '^^^ ^"^ favorable , & nouî 
ST/ri * *' mîities peu de jours à venir de candie i- 
99 Tyr^ oÀ j'abordîai au commencement it 
»>• la xxxv. Olympiade, "i Je ne vous ferai-' 
•> pointfe 'if/fW/j^/^»?! de cette fuperbe Vil* 
»> le , où ror , le Marbre , & le Cèdre y fem< 
M blent difputer à qui l'emportera danS^ 
9» la Magnificence dés P.tV/j , des Edifices % 
9» Publics , Se d'une infinité de belles ^ui^ 

9»fê»Si 
♦ C H A M. 

2 ^'^<^4lf«ir554*i 
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tr forisy dont elle cft ornée. Je ne vous tien- 

>>? drai pas long-tcms, non plus , fur Ta Fon^ 

j^ datiiM , qii-'ôn rapporte à de differcns- 

*> Tcms'y&c fut ion' Gouverncmisnt j qui a 

iy préfque toujours été Monarch'iQue. Je me 

'»' contenterai de vousdire que 1 Opinion 

» la plus généralement ceçuë^c'eft qu'elle 

>r a commencé d'être habitée fcptantc ans 

>r avant la Ruine de Troie^ Il y a même ; 

» des Auteurs y ^ qui la font plus ancien- 

^ ne encore de trois cents ans ,,& qui di- 

w fènt que le vieux Tp f fut bâti dès les 

» premiers Siècles du Monde. C'eff ce :» 

-sj que j'ai Ifi moi-mfme fur diverfes cq^ 

» tonnes ,.érigées le long dt^ Côtes de la 

» Pbenide , &^ de Y Afrique 9^ dont |c 

» parlerai bientôt. Les Annales Tyriennes 

5> n'ont pourtant rien de bien fuivi avant tt ««J», 

» leur /Ctfi Abibalus , & fpn Fils Hiram.."^'*^ . 

M Ce dernier fut extrêmement renommé 

9» pour fesRichefles, pour la Somptuofité ^ 

» de fa Cour , Sc pour fa Beneficence. il 

*• entretint la. Paix avec (qs Voifins ; & 

>>^bien loin d'en envahir les Etats , il leur 

M' permit de prendre dans le fien tout ce >i 

j> qui pourroit les embellir. Il avoit det' 

*> Foiits de Cèdres y &C des Carrières de àtar-m • . -•♦ 

11^- breySc il en fournit à deux Rois de la 
jf- Paieftine,2L\xuni qu'illeuren falut pouc 
»^ bâtir leurs Palais > 8c le rc^/>/e de leuc 
H Dieu. Cela s'étoit paiTe environ trois 
H. cents Soixante > ou trois cents fbixante 
» & dix ans> avant mon Arrivée. Il me 

» fou- 

i 

* f^ole^Qchuidans fi Géographie Sainte ^.dxns ft ^ 
eonde Partie , ou fin Chanaan^ 

"^«K^Bochiwt tibid^ 
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tàhA* n fou vient du nom de cts deux RoiSfAovâ 
^wDX' " ^'"" s'apelloit D a v i û , & l'autte S A- 
^à\ fit " L o M o N, Le premier fc rehdic cclcbtc^ 
9ourSa. » par ù$ Conquêtes y Sc Tautrc paria Si- 

lomoa* n gcfft* 

Commtrci '>'L^' MMânhîe Tymnm n'eue pas» (bus» 




j> faifoit fon opulence ,^&C Ces CMinhâiidiy 

5> dilcnt les Ecrivains de ce tcra$-lâ i 

^$ Mrff- » éroicnt autant de Princes. * D'autres 

thMis „ vont encore plus loin, & difenr, en par- 

S^™? " l^"^ ^c fts Négocions , qu'il n'y en avoit 

>> point de plus Divins f dans tout le reftc 

Son su. „ de VVnivers. Cet Orgueil fut abaiflè pat 

^»S\^ » N A B U c o D N o s o R, /îoi de "Babylonty 

çodnoTor* » Ic'pIusorgueiilcuxP^iac^lui mcmc,qu'il 

w y ait jamais eu au Monde. Il y vint roci^ 

f> trele 5/>^tf, quelques années avant mon 

*> Retour en Cj;^^f,.& ne Ta pas encore pri^ 

M fermais on ne doute point qu'il ne s'en 

n rendre maître. ^ 

€arfh/tgt - » C'eft à la calonie que D i d o n amena 

cdonie „ Je Ty/' , que Carthage doîi fa Fondation >• 

^ ^•^''' 3i cent quatorze ans avant la première 

9i Olympiade y § à ce que fapris des Anhi* 

a ves Puniques. C'eft pourquoi les Car* 

99 jhaginois aponent tous les ans à Tyr les 

M Dîmes à Hercule, ()'leur commun 

w Pa- 

^Ce font Us faroUs d'tù^ie Ch, xxiu. v* S. 

^ElUfutafftgéeVandu Mmie ii9Z' à* le SIege ànt' 
- ^fTfi^ ans. 
J! L'an du Mènde 5094- 

te PKonicien , ou le Tyrîen t beaucostp ^las anw» f# 
celiH fét ftêffif'd'Mi'miiau ^ 



^ 
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49 Patron. On fait quelle ctoic Di j> o n ^ 
» Veuve de Siche'e , que fon Frerc 
.» P,Y G M A L 1 O N , Roi'dc Tyr y fit inhu- 
.» mainemcnt mourir , pour avoir fes Tre- 
w fors : mais, fa fidellc & courageuft Vea- 
.» ve , aiant tn horreur le Meurtrier, qui 
>» la vouloir époufêr , s'enfiiit avec ces Ri- 
*9 çhefles , & paffa en j^f tique , où elle bâ- 
^9 tit Cartage. J'ai vu , pour le dire ea 
» paflixnt , ccttey^co77^e Tyr^car, on peur 
,»» bien lui donner ce nom par fa confor- 
yij mité avec la prçpiierc , ficuée comme 
M9 clic fur la Mer , marchande & guerrière 
^9 comme eHe *,& , fi elle n*cft pas encore 
#> fi riche , elle eft , au moins , dejâaufQ 
<»> fiere 3 & prend tout le chemin d'être ua 
p> jour plws redoutable à fes Voifins *» 
^> dont elle excite déjà la jaloufie. 

» Je retourne à la Pbenicie , dont /*ai 
^> encore bien de« chofes à dire , toutes 
^y trop curieufes pour les pafièr fous filen- 
yy ce. Volons y naître Ics^rts & les Scien^ 
^ ces y qui font paflces de là en Grece^z 
^y volons y commencer , & fc perfedlion- 
^y Der , la Navigation , qui fait r Abondan- ' 
.99 ce des Etats : volons en , enfin , fortir cc$ 
cyy nfjains de Peuples^ q ue leurs .^tft/zVw ont 
?y tranfportez par tout ,& dont toute Va^ 
yy fie , toute l'Afrique , .& toute VEurope *, 
,yy ont été remplies. 

« La Pbenicie proprement dite , eft fi- T>efcrîfi 
y* tuée fur la Mer Mediterannee , entre la "f <*cj4 
yy Syrie , & la PaUflme y & a pour fes Vil- ?*«""«* 

<yy les Capitales , Tyr , dont i*ai déjà piir* 
yy lé , & Sidon , qui n'eft guère moins opu- 
V lente. C'cft d'un fi petit Païs que font , 

w fortics 
9 Lts BcchuIds » û* h ievâm en^ttUs'B rpagnoîSi 
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M ibnies tant de Colonies y qui ont pcopli 

•SM rroîs •' prcfquc tous les autres. * Trois Frc- 

ic*«/>prin. i> res , fils d' A g £ n o k « furent les prin-, 

^Vf**** »y cipaux <^hefsde ces Peuplades ; Phi- 

i»> N.I X 9 dont la Phejiic/e a pris fon nonif 

M C AJD M us 3 & Ci L I X » qui vivoienc 

»> environ crois cents ans avant le Siège 

j» de Troie^ car , ie prens V£pûque la pluf 

«» connuë^auinbicQ^^ue la pluscenaine. 

M Mais , avant que d'entrer .dans le Détail 

» de ces Colonies Phéniciennes > promettez^ 

■> moi de vous dire^ par quek.moiçnsje 

» m*en fuis inftruit) afin que vous ajou* 

» niez plus de foi à ^mon Vifiours. 

n D'abord 4 je remarque pour une des 

» premières Preuves > ou des plus fortes 

-» Prefomptions en ià veut des Phéniciens ^ 

*> que je regarde comme les Peies des au- 

if très Peuples , la Commodité de leurs 

» Ports , & leur grande Expérience dans 

•ciV^i/î. j, la Marine. C'eft ce qui a focilité les 

ic^ fcs ' *' Ttanslations de leurs Colonies , par tous 

Pe«j)/". ^> les divers endroits du Monde ,011 de 

4k/. j) proche en proche elles fe font èrablies, 

jj Perfonne n'ignore que les Phéniciens ont 

j» été les premiers Navigateurs •, que leur 

p> Situation ieur fit naître Tenvie de voia- 

j» ger fur Mer'j & que leur Induftrie leur 

:»y fit inventer les iv^w, dont avant eux 

w on n'avoir pas même ridée. 

«Une féconde Conjeiilure > c'eft qu'ils 

* *» ont été les premiers inventeurs des le^ 

w /r^^ > auifi bien que des J^avires : que 

*> toutes les autres Langueis ic font formées 

4>de 

f foU^ur^nute cette Varration U Geogmphîc Sainte <te 
Bochart , & frinùpaUment U fitoftèe Soitit % •» k 
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«de la leur ; &C que de leur cxratlere iê 
s> font faits ceux des autres Pais , quoi* 
ji qu'ils les aient altérez en les imitant. 

99 ^*eft df li que nous vietit cet Art in^enieuK 
n De peindre iaf4r$le'^& de parler aitx yeux i 
^.Et y par des traits divers de figures waUesp 
«> Vanner de ta coMlemr,& du corps ^ux Pen/ies^ 

99 Ces deux Prefomptions font unctibr- 
f> te Preuve de la Venté de leurs <otontes : 
«9 la première > parce qu'il eft fort vrai- 
99 femblable, que les premiers Navigateurs^ * 
M '& qui ont eu pour la Marine toute la 
w Commodité , auflî bien que toute Tln- 
» duftrie rcquifc^ ont peuplé les Terres 8C 
»> les lies de leur Voifinage, & d'un Païs 
» à l'autre fç font étendus par tout le Mon« 
» de : la féconde) parce qu'il ell naturel de 
w croire , que ceux- li font Originaires , 
99 qui parlent la Langue radicale ^ Se ceux* 
99 là. Colonies ) où elle fe ckange en autant 
*> de difFerens vialeBes , qu'il y a de diiFe- 
j> rens Lieux où elle fe répand. 

»> Mais > ce ne font que des Prefomp* 
» tions : voici des Preuves. J'étois paflc 
99 en Phenieie avec le Préjugé de ma Na^ 
99 tion y qui fe croit la plus illuftre > & la 
4> plus ancienne du Monde. }'«étois encore 
» trop -jeune pour avoir renoncé à cette 
3> erreur , que j'avôis fuccé avec le lait : 
99 maisi comme je ne fuis {>a$ naturelle^ 
99 ment > ni crédule^ ni indocile > de que je 

Ce ne 

H JPhœnîeesfrim fTamé Jtertiifur au(l 

Mat f tram rudibtu Vocm pgnare ViffMtUi 
l^iUxCile de Lucain > traduite'par BiebcutT 
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»> ne voiageois que pour m'inftruire s {^ 
99 ne fus pas long- tcms à fortir de ma Prc- 
9? venqon. La première chofe que je fis , ce 
>y fut d'aprendrc la Langue Fbenkithnt. L> 
»> fàciiitè que j*ai à parler toute force de 
» Langues y rx^'^ux. bientôt acquis la Con- 
w noiffance de jpellc-là , que j'tîntcnclis> & 
.!> que je parlai , avant fix Mois^ comme ua 
« PhcnUievf,. J'entrai par ce n\oien dans les 
?y Converfat ions .des plus Honnêtes Gens, 
9> & des plus éclairez , qui voulurent bien 
^> me fi^iire part de leurs Lu^nieres > & de 
?> leur Savoir : & je reconnus alors, que je 
>y m'étois trompé dans l'opinion que j'a- 
5> vois eue de mon Païs, &que celui où 
9y j'étois venu, étoit d'une plus grande An- 
9i cienneté, & avoit des Connoiilances du 
?> Pafïc bien plus fûtes , & beaucoup plus 
*> ctendu^'s. Je n'en fus pas feulement per- 
» fuadé par leurs Entretiens p]c le fus ea<* 
9i core davantage par leurs Livres , & par 
9i leurs Regitres Publics , qu'ils voulurcni; 
a bien me comieuniquer. Je n'en demcu- 
f^sRf^i- j> rai pas là. Ces KegUres m';aprenoient , 
très des „ que plus dc trois cens ans avant la Guern 

fervent la « d'uuc plus grande étendue' ^lors qu'u 

Mémoire i> ne fut depuis un fameux Ctf»^!^^ iviTrf > qu} 

dcsCon- „ leur avoit enlevé, en fix ans de Guerre, 

S " ^a plus grande Paniedc la PaleftineySi 

' " ' « l'avoir diftribué à fes Soldats , où à fe^ 

« Teuples , qu'on nommoit fuifs , * & qui 

99 donnèrent k nom de fudée au Païs de 

^> leurs Conquêtes. Ces Monnmens de l'A/y* 

?> /i>/V^ Ancienne feifoient encore mention 

19 de la Fuite de ces Phéniciens , chaflçz de 

«la 
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H ïa Faleftin^j & qui ne pouvant fc loger 
n tous dans ce qui kuc reftoic de la P/je- 
>î) »/c/e , s'ctoient dilperfez en divers En- 
n droicS) & avoienc laifle en tous les Licu7& 
» par où ils paiToient > des ît^criptions gra* 
»*vées (ut des Colonnes , pour indçuire \dt 
» Poftcrité de leur Fuite , & des Ravages^ 
tf de leur Vefiruôiiur. Je m'informai des 
n Tyriens , fi ces Colonnes fubfîftoient en- 
« cote, & m'en aiant aflïitè j il me prie- 
» envie d'aller voir moi- même ces fe-» 
*» meux Monumens d'une Hifiâire fi ancicn-r 
» ne 5 & , après quelque anncc de fejour k 
>» Tr>*, où* je fàifois tous les purs de nou- 
99 velles Découvertes , je me mis en ctat^ 
*> de fatisfeire ma Curiofité. 

j> Je n'eus pas lieu de m'en repentir. Ccûme}^ 
99 Te vis ces colonnes ériijées par ces mal- fur les- 
» heureux Fugitifs, qui n'y avoîerit pas i"^^^"^^^ 
» moins gravé la Fureur des Armes du arWu£ 
»> Co'fiquerant , ou de VVfurpaîcur , comme font gta* 
>» ils rapclloient,queteuf propre Terreur, v^m^ 
w & leur Inviignation;& quin'érernifent 
^> pas moins la Gloire de leur Ennemi,quc 
99 leur propre Mifcre. Te me fou viens fort 
» bien des termes^ : ils ctoient écrits err 
>» CaraHeres Phéniciens , que je déchif- 
a* frai fans peine : en voici le Contemr ^ 

99 Par ici a pâffé J G s U E* , Pils V^ N U N *, lî jf erf 
99 fameux Brigand , qui nous a contrains par "a|té de 
» fes Cruaute\ à lui abandonner notre Pais. ^"iS*"^ 
j* Je trouvai encore de ces Colonnes ^ & de 
j? ces infcriptions^ aux environs de Cartbçp r 
ji où jepaflài dans la fuite , & ou ces Fu- 
» giiifs s'étoient aparemment difperie^ , 
M long-tems avant que Carthage fût bâtie 
j» par D I D o N , cjui étoit , comme je l'ai 
9Ê^ dit j Veuve d'un Prhco Syrien. Et , pouc 

Ce z » achc- 
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M achever tout de fuite la Preuve de TArv 
iy ciennecè des Phéniciens » à qui quelques 
M Grecs ont la viinité de li difputer > ( je fâi 
»» bien 5 continuité t- il ^ en regardant Pe» 
9» iirANDR£>£^5oLON9quc tousoe 
» font çzs de ce Sentiment 3 ) je joindrai le 
»> témoignage d'H esiodb à celui des 
j> Colonnes Phéniciennes. Tout Grrr qu-étoic 
^ ce fameux Poè/f > c^ue fon Defintereflc- 
» ment , & fan Eruduion , rendent cEoio- 
99 ble d'un Fait > dont lés yeux ont été c&- ' 
f moins j il raporte dans quelques-unsdc 
» fcs Ouvrages, *d'avoir lu à Ti7fto>Ca»- 
7«/fr>f. »» pitalede Iz'Beotie» des infcriftions delà 
iw»j de ,^ jnain d'A MPHiTRYONen cara^eres 

!r Am-" ** PhcaicicTts. Or > Cet A M P H I T R Y O M-j 

yhitryon »» Mari d'A t c M E NE , Mère de cet Her- 

» CULE 3 qui fe trouva avec les autres i^'^ 

M gonautes a la fàmeufe Expédition de la 

» Toi/o» ^*6»/- , & qu'il ne faut pas confon- 

a> drc avec TH e r c u l e Phénicien , cet 

w A M p H I T R Y o N , dis - je , ctoit Fils^ 

j» d'A L c e' E , & petit- Fils de P e r s e' e ^ 

^^ &d'A N D R G M E i>E 3 fi celcbrcs parnû 

» les Prince; de la <5rrce , Grw par confe- 

fi quent lia même , & qui vi voit cent ans 

les (jNts »> avant le Shge de Troie. Il s'enfuit de là y 

doivent M que les Grfw n'a voient point encore 

kurs Itf. „ formé leur Alphabet- , puifqu'ils fe fer- 

5?«rfï* *' voient de celui des Phéniciens : que ces 

ÇMV» '> derniers 3 par confequenc-, font les ve- 

M ritables Originaires > & que les Grecs en 

»> font des Colonies. Ç^e fi la Fille eft au- 

M jourd'hut plus belîTe que la Mère \ fi b 

M Beauté de la Langue Qirecque remporte 



t P^^e{j4 CitâAvn iom k ÇluQUO «k Bpcbuu. 
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*i fur la Phemcifnne , c'eft ce que je ne veux 
^> pas difputer. Homère eft au-dcflus 
»> cie tous les Ecrivains ^^^zi la Beauté de fon 
»* Génie , .& par celle de fes Exprcflîons : 
»* mais beaucoup d'autres ont écrit avant 
»> lui. Il ne s'agit que de TAncienrieté , & 
>> d'où font venues les premières Con^ 
» noiflances , que les premiers Teupies ont 
» indubitablement trànfmifes aleurPof- 
M terité. Voions qu'elle fut celle des Phe- 
^ niciens \ St après en avoir vu l'Origine, 
M qui n'a rien au defllis d'elle , vbions 
»> en les colonies , qui ont rempli tout le 
9^' Monde. 

« J'ai dit que les trois Fils d'AcÉNOR»* ^"îî"^' 
>».que je crois Phénicien y plutôt qn^Epp- l^^^^, 
^ tieîjy t & dont les Fils, quoiqu'il en (oit, ^ 
*i étoient Phéniciens , avoient été les PJ^-" 
» miers chefs de ce? colonies. Elles paflc-^ 
>i* rent en Cbypte , ou régna Cyniras,* ^ 
3^ Père d'A DON is>qiill eut de Myr- 
^ RHA^ * fille de V^nus y long-tcms 
^ SLVzniïz Ouerre de Troie.' • 

y> Leur Trajet en £j>'/>re n'^tbit pas plus 
9* long qu'en Chypre , & ils /«voient aufîx' 
9^ leurs"^ Villes & leurs Cômsftoirs : car le 
*» Négoce , & la Marchandife , fàifoit leur 
3> principale occupation : mais c'écoit fans 
j> négliger les Arisy Se les Sciences^ non plus 
^ que la. Guerre j qu'ils favôiént faire par. 
*> Terre,Sc par -Mf / ,auin bien que les autres 

#1 Nations. 

« C 1 1 1 X occupa la Cillcie , à qui il cili* 
*>4t)nnafon nom, dans le rems que (bn **""* 

C c 3 »> Fre* 

f ym^ti'deSm , pag. 5 , éy «à j# ?• ^J^pnaln d'Éà' 
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toû nom „ Frcrc C A D M u s <b faififlbit de la Carter 

de , & ' " & ^^ ^'^'^ de ^^^^^ , & que P H E N I r , 
Phénix i ** IcuF Aîné , donnoit fes £o;x a & fon noiu 

UJ^bm' » à la Pbémcie. Je fêrois trop long, fi je 

^ 1» feifoislaDfp/^//>»dc tous les Ptf/i, que 

«• peuplèrent les Pbcnicicns. Je roc con- 

» tenterai d'en foire le Dcnombrenocnt. 

tTre » Je joins à ceux que j*ai déjà nommez , 

i^'".**^ . « la PtfiJie , la B/>fc!y»/f , la Thiace , la Sam- 

rA%u " Thrace , dont H o M E R E fait mention, 

la Grèce i m toutes Ics lUs dc ÏOiMer Egée , & de la 

fomCo/fl. „ Merde dite :\*Y']Oins dite cUe-racme, 

S*»^* » qui m'a donné la Naiflancc, & qui a 

d«Mt" *' "^^Ç" '''^ fienne , ou au moins, ce qu'elle a 

» de meilleur» des Phéniciens % qui y en- 

i> voif rent leurs colonies. La Grèce , la P^- 

» trie de tant dc Hf *w , doit aufli fon On- 

CâdniDs » gnie aux Hcros Phéniciens. C A D MUS 

fonda „ ne vint-il pas de Fbenicie fonder Tbebes p 

^''^'. » dans -la Beotie ? Athènes , Lacedemone i 

en Btone. ^^ ^^^^^ ^ My cènes , Corinthe , toutes ces P;- 

» »^^irj n'ont-elles pas eu pour Fondateurs 

CecTops »> des- Princes Phemciensl Ce CRairs , Ik 

éroitpfce- „ prcmiec Roi des Athéniens. ^ ctoit de Pi^f- 

nidwi. „ jj^çjg . * 1^5 ^oiaumes de Lacedemone & de 

On^iif# w Corinthe fbrent fondez par les H era- 

desHcra. „ c L I D E » , qui dcfcendoicnt d'H E R- 

5'^"» » cuLE,& d'AtcM-ENE , & l'un s 

norSTde ** l'autre raportoient leur Origine à P e R^ 

»err&. >» se'e. In a chus , qui fonda celui 

5> âiArgos , ctoit Aieul d' A g e n x> r ; t * 

97 fi P £ R S e' E , qui fonda celui dc Mycm^ 

9x Ctoit Grec , fes Âieux, au moins , ctoient 

99 Phéniciens , Ç quoi qu'établis en Egypte , 

ir paflaot 



» Petau dit «i'Egvpre. 

f // s'éublit eu Phcqiclc. Fait^fdg. 6 , 7» 
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M paâ^anc tour à cour d'un de ces Païs 1 
w Taucre. 

*y De la Grfc^ ^ léur$ Colonies fe repandii- 
/* rcnt dans VlUyrie , ♦ dans la 5/ci/f > dans ^ 
V» la Sardagne » dans YÉCpagne > dans lès 
» I/fi Baléares , f dans V Afrique , au degl 
1» & au delà de Gade^^ dans la G;2(»/f » 
^> où la langue Phenici^ne Ce conserve en- 
99 core,.f. dkins les liés Caffiterides §!, où 
>> Ton parle zuSi un Phénicien corrompu » 
M &dans^cellede ri;i»/f >()vqui en eft voIp- 
»> fine. 

M Elles s'étendirent avec le même fuccès 
A> dans la Syrie, dans V Arabie , Sc le long. 
9i du Golfe Per§gue tout autour de la Phu 
99 nisie*. 

i> Leur Kavig^ion lès portti encore phis ^tm 



9* loin : & leurs Vaijfèaux fortant du Golfe NavîM 

t dans la Mer des Indes , {»<wj' «o^ 
â> & abordèrent à la Tafvbrane , * 1'//^ la ^/JJ^ 



Perfiquey entrèrent dans la Mer des Iwrfw , i»o»j. daat 



99 plus fertile, la plus delicicufe > & la plus 4,/, 
M riçh^qu'il ^ ait dans le refte du Monde: 
99 ow l on voit des Forets d'Orangers , dé • 
» Citronniers y 8t de Ciïinamomes v^où iljf 
» a des iJf iw^j d'O/- & d'-4r|:^«r, & où on pc- 
^ che des Perles dans la Mer qui baigne Tes 
*> Côtes, & des KttbJs^ des Saphir s^k des T(n 
>9 /'4^i , dans les Rivières. 

» Que toutes ces Merveilles ne vous 
.1^ àtonnept point: ne croiez pasrau moins 

99 que 

.^ Ce Vais emprêHott U Bofnîe » /'Efclavonic t U Cro;^ 

lit y éf^ U Dalmarie » &Cs 
f Maiorque.» & Miaocquct 
jf Au tems d't^'immx^t. 
S- Ld Graodé Bietagéct 
X) £'Mie iff/ Orcades. 
» rilcieCcyUn. 
t Arbrffjfiip9rftn$l0Cs^ttt]fté 



I 



s* que ce foicnc des Contes tels que ceux 
M qu'H o M ERE npus dcbi^c dans fon 
>• odyffée : je ne vous dis rien ^e je n'aie 
w vu moi-même :• & c'eft dans tous ces 
»i difFcrens Foiages que j'ai emploie le tcms 
tf qu'on publie nibuleufement que j'ai paf- 
» fc à dormir dans une Caverne. C'eft dans 
»> ces Voiages que j*ai reconnu , auc les 
» Phéniciens avoient peuplé ce grand nom- 
w bre de Terres ^d' lies ,. & de Roiaumesy 
» où qu'ils y avoient au moins popté leurs 
M Arts , & leurs Sciences ,. avec leurs Co- 
» lonies, 

» Mais voici quelque choft de pliis mer- 
n veilleur encore , & dont je vous avoue 
n que je n'ai pas été Témoin oculaire-. 
w Cependant j'en ai vu des Relations fi' 
M bien circonftanciées ^ que je n^n puis 
» douter, ^ ; 

Oànr w Nos premiers Navigateurs s^ctoicnt 
toute u „ contentez de parcourir la Mer Hedtter^ 
rlnnir ** rW^ d'un bout à Tautre , & ne connoif- 
«c dans " foicnt point VOcean y ou iï'avoient oCt 
vocenH w s'cxpofer fur cette terrible Mer^ en com- 
Ofdif»- ,> paraifon de laquelle l'autre n'eft que 
M comme un grand Lac qui s'y communia 
*> que par le Détroit de Gade\. * Her- 
«> eut E le Phénicien' ne pafla pas lui-me- 
9t me cette emboucHure , fur les bords de 
i> laquelle il érigea les deux Celonnesy qu'our 
» y voit encore avec cette fameufe In-' 
n fcription : P a s p i us o u t r F. t Ses 
9> Suecefeurs furent plus hardis* Ils paflc- 
» rcnt ce Détroit , nonobftant la defenfe 
9> que leur en faifoit cette liiicription , SC 

9^ entrant 

* Gibraltar, 

•f Non plus uirri, • 



DES SEPT SAGETS. 5051 

f> encrant dans rocftf» OcdÀ»/tf/,iIstranA 
n- portèrent leurs Colonies dans les Gaules 9 
9> Se dans* lès îles Cajfturides , & de tbuii» 
n Ils emrerentaufli^'dansroc^a» Mmdio^ Ditti 
99 nalfdznslc Golfe Arabique, owlz Mer Rût^ VOceM- 
» ge , dans le Golfe Perfique , & dans la Mer ^J" ^ 
» des Indes , oif ils s'emparèrent de la Tapo- ^^j^l m. 
i> brane , comme je l'ai déjà dit. Mtr Ro»^ 

M Ils ont voulu poner leursDecouvettes ^«• 
19 plus loin y & quelques-uns de leurs Faif- Uutt^ 
» feaux^y prenant la route de VOcean Occi^ j^*(r- 
» dentd , le font abandonnez au vent , qui ^t*^"' 
M leur a fait faire plufieûts Semaines de i^ns le. 
» Navigationn, fens voir que le ciel ,.& la tiouvedw 
99 Mer y Si Ç^nsékconvmm Iles y TÂTerres^ Al«iifr 
» où>iHpufftnt aborder, Hcureufement, 
99 ils avoient prissies vivres , & fait pro* 
9> vifion d*eau , (ans quoi ils fiiflent péris 
39 de Fai*^ , & de Soif. Ils^ n'étoicnt pas 
3f exempts de pcrir d'une, autre manière; 
» XJhe Tempête pouvoir les (ûcprendrc 
» au milieu de ces Abîmes, où les vagues >. 
»» plus enflées que celle de la Mer Medi*» 
>> terrante, & des Hers de Perfe & des Indes% 
» battoient- leu^_ Vaigeaux d'imc manière 
99 â leur faire craindre le Naufrage. Us ne 
99 (avoient 9 d^ailleurs> où les porteroit ce 
99 Vent ) qui fouftîoit toujours d'un mèvctc 
99 côté,*& qurne leur permettoit pas de 
»9 tourner la P roue- , pour regagnée le« 
»• Gôres d'où ils étoient partis. Il falut' 
99 donc fe laifTer empotter parle Courant» 
99 Se cemeure faDeitinfee entre les main» 
99 des Dieux» Ils prirent fbindenos Avau^ 
*> turierf , & les firent aborder à une Terre , 
99- qui leur étoit tout à fait inconnue >6t 

f> qui4 
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A qui fur le raport qu'ils en ûtt 
M Retour , fut ju^ce être datis 
» Monde que le notre. * Ils en 
» cotnme d'un'Ptf» délicieux » Se < 
j> en abondance tout ce qui eft m 
M non feulement pour ]axomtûO( 
Qa croîc » encore pour l'agrément de la v 
qu'ils a. » quelques mois de fejour » ils 
^'^r " barqucrcnt -, & par une mecve 
UBrtfiJl' *' ïicnt du prodige » le Vent s'éc 
i> ne > il L'eurent auflî confiant po 
» nir chez eux , qu'il l'avoir été 
» porter dans ce Nouveau Monde, i 
Dans cet endroit du* Dificurs- 
M E N I D E vil fc fît un Murmure 
la Compagnie > qui lui fit connoître 
n'étoit pas perfuadée de la Vérité 
7(elation , & qu'elle la tenoit pour 
ble. Il n'en fut pas fUrpris y Sc.r* 
fes Auditeurs , »> Je ne m'étonn( 
w dit- il j de vos Doutes , ou de \ 
>» crédulité» (fur leFoiage de nos An 
9> Phéniciens , & fur le raport qu'ils 
9y de ce Nouveau Continent , ou ( 
M grande //>, f ^ui apfiartient à 
j> Continent 3 ou à un /i»/i:^ ^0»r/f qt 
» tre Jfe ne eroi pourtant pas la cl 
w poffiblé. Car , fi la Terre cflr rot 
M eft partagée en deux H^mi - S^/ 
M Supérieur^ & Tlnferieur^que ne 



Uf rUtf^ Ariffôte dansfltê Traité dès MèrveHk 
de. ^0if4;^/t»/72' Bocharc iLmjfm Chanatn 
fut c*étàf U Brefil. 

X J"^* AocieDS Auteurs , fui m parlent j / 
Artantique , c'cft a-d'ire , Occidentale » et 
au nom d'inàti Occideaiales » m'm 4b 
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m Yons nommer denx Mondes , ou deux 
J7 .Continents , quoique ce n'en ibit qu'un , 
-•* à la lettre , éc à proprement parler ; Tua 
» & l'autre étant compris dans un même 
» 0/«^f : & le Soleil fe levant pour l'un , 
» iorfqu-il fe couche pour l'autre. D'aiU 
« leurs ^ fi la Mer environne xouit la Terre j 
j> comme il e(l fort vraifemblable , c'eit 
M par le moien de la Navigation qu'on 
a> peut pafler d'un Hemi- Sphère dans Taii- 
w tre. Mais laiffons une plus parfaite Con- 
49 noiifance de ce Problème au;^ Siècles i 
99 venir. Ce font des Verircz de fait > que 
.99 Je Foi âge d'un Pilote £cta mieux connoî^ 
» trc > * que tous les Kaifonnemens des Bbi^ 
99 lofophes. 

w Jufques ici^ je ne vous ai fait con- 
99 noitre IsiPbemcie , que par T Ancienneté 
jff> de fbn Origine » par la Multitude innom- 
^9 brable de fes Colonies > par Timmetilib 
^9 Etendue de {es Navigations d'un bout du 
»9 Monde |ufqu*à l'autre , par fes Richef- 
*9 fes enfin > au/G bien que par Ces Arts , SC 
99 fes Sciences: il faut que je fàife quelque 
^9 chofe de plus > en vous découvrant le$ 
#> Sources de toute cette Gloire > & de 
99 toute cette Opulence. ]'en remarque 
43' deux principales i fà Situation , de ion 
M Gouvernement, 

M LzMer Mediterrannée i cjui s'étend tout 
j> le long de la Pbenicie , lui ouvre le Com- 
.j> mercc de tous les Peuples , jufqu'au Ve^ 
M9 troit de Gade\. De là fes Navigateurs ont 
^> pénétré dans YOcean > &C dans la Mer 
99 Rouge i d'où ils oiK tranfporté ^ Tor > les 

* C'«/î c* ^«e jîi Chriftophc Colomb j cnr z 4 ^ t. (S^ 
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«> Pierreries 9 & les Aromates > chez CGX. 
^ C'cll Tavantage que les Pbenicrens tirent 
jo de leur Situation. Leur Capitale, fur tout, 
^ la Êrnieufe Ville de Tyr^ eft placée pout 
i> cela Je plus avantageuftment dumon- 
M de 1 & iemble moins une Ville bâtie par 
ii les mains des Hommes, x]u*une.i/f née 
fi au milieu deia Mer « & aue les Dieux ooc 
33 pris plaiiir de rendre &rtile , & deli- 
i» cieufe : une i/f peuplée de Villes & de 
» Villages , que u Douceur du Climat » 
£ & la racilité du Commerce y fait aboodec 
13 en fruits , & en Marchandises pretieu- 
i> fcs de toutes fortes. 

»> Son Gouvernement ne contribue pas 
*> moins à ion Abondance , & â fes Ri- 
»> cheiTes , que fa Situation. Au milieu de 
ai toutes ces Délices 9 & de toute ceue 
» Opulence , les P-^uplès font labotieuxi 
»i induftrieux , &c fbbres : leClr Apliou 
» tion xx.Commerce ^ & à la Navigation^ pro- 
ii duit ces effets , 8c les tourne de ce côté* 
M là : la Sageffe & la Douceur du Qomjtr* 
9^ nement achevé leur Félicité. Les Peufin 
9i occupez à âer leurs Soies & leurs Lai- 
» nés, à charger & à décharger leurs F4i/^ 
«> féaux y à remplir & à ranger leurs Maga* 
9i fins , ne fc laifTent point corrompre pat 
i> les Débauches , ni amollir par la Volup- 
9i té : & ceux qui les gouvernent , fongent 
« moins à s'enrichir par la levée des Im- 
M pots , qu*à les rendre heureux , & à £ii- 
» re fleurir le Commerce par le moien de 
ii la Libené , & de la Bonne- Foi , dont 
»y on ufc .également envers les Etrangers» 
99 & ceux du Païs, - 

« En cfFet , fî d un côté le Faftc , & la 
4> MollefTe entre dans les Maifons de' 
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f9 Marchands , clIcs feront bientôt ruinées.; 
9y6cûdc l'autre , It Commerce eft gêné par 
9> la Fraude , & par la dureté des Impôts » 
^9 41 ne peut profperer^ Se chaque Marchand 
99 xiefbngera quà iè retirer d'un Etat^ oà 
^9 âl y a fi peu de Douceur ^^Sc de Bonne- 
•99 Fol > pour chercher ailleurs un EtabliA 
w femcnt plus lïïr & plus commode, » 
l^t^wicYAyemblie convitit de la jufteffe du 
Rmfinnemerit d'£ p i m E n i p £ s & après 
3'avoir prié de continuer {on Difiûurs ^ il 
le reprit ainfi : 

o> Je ne vous ai tien dit del*//<r//> , où il 
99 -étoit fi hc'ûc2i\J^Ji Phéniciens de pénétrer, 
^> fur tout après avoir mené leurs colonies 
J9i -en Sicile j de Vltalie^ dis- je^ dont la meil^ 
4> leur Partie porte le Nom de Grande 
*9 -Grèce » & dans l'autre Partie de laquelle 
j>- règne aujourd'hui un Cttoien de Corin^ 
W'/iv. *Ces raifons euffcnt dûm'obligcr 
M ^â vous dire mon Sentiment fur les Colonies 
99 Phéniciennes 'tn cette cclchïc Partie du 
:M-. Monde :^ia4s je laifiTe cette Narration i 
99 faite au feune - Homme , nouvellement 
w . arrivé avec Phekecydes,& moi > 
99. Se c\ui eft aflis parmi nous. Il en vient , 
^jt & il pourra vous inftruire de toutes les 
M ParticularitezdecePaïs,'oùje n'ai pas 
M. etc. t Je me fuis tourné d*un autre côté x 
A*- j'ai parcourula Phenicie, V Arabie 9 & la 
A9 .Syrie î & ma Curiofité m'a fait paflcc 
9i dans lAïudée y ce Pais que les fuifs ^ donc 
V -je vou^ viens de parler , enlevèrent aux 

Dd .,9y Pbe^^ 

i Tarçiuin l'Ancien » TUs de Déniante > Corinthien « 
ém ç^mmençA fon Re^e la xlu Olympiade ^ 0*îe 
' fmt avec U vie U z* 

^ U tttféùf ont Nanaiîoii iue àâm U SeçgÊdefar^ 
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M Phéniciens , à qui ils ont donne leur 
?y nom , en y fondant un Empire confidc- 
M table, C'eft de cette Nation , & de foa 
py* Etabli ffement y o\x de fcs Conquîtes y dont je 
•> vais maintenant vous entretenir. Prc- 
j> parez vous à entendre quelque chofe 
?y de plus curieux > & de plus fur prenant 9 
9i que tout ce que je vous 9X raconté ju£. 
w qu'ici , & en mcnie tems , d'une plus 
» grande Certitude -, & d'une Vérité foo- 
» dée fur des Témoignages plus authen- 
^> tiques & plus* folidçs. 
ïhenîx *» J'avois oi^i dire au^ Tyriens , que leur 
donna » fondateur P H E N 1 5i: j ainfique fon Frc- 
fooNom „ te C ADMUs 9 avoient vécu du tems 
È^ie. ^' ^^^ Conquêtes , ou des Brigandages , com»' 
« m^ils s'en exprimoient , du redoutable 
^l (kave » } o $ u £' 3 qui envahit prefque toute U 
^« /«f- » PaUftine 3 & qui la divifa â fes rK//jf , di- 
T* Ji«* '^ ftràuez pat Tribus. * Ils racontent auffi. 
4c$ Ar^ *> que P H E N I ? eut bien de la peine ^ 
.ww de « fauver le relie de la Pbenicie , aidé de 
J^fH^i i> C A p M u S > qui de la ^/fcf , où il étoip 
« paflê > fe tenoit prêt de venir à fon fe- 
w cours , fi le Conquérant voulpic pouffer 
99 fes Frontières plus loin : que ces deux 
n Frères , qui n excelloient pas moin* 

» dans la Politique , que dans 1 Art Militai^ 

« re » avoient admire celle des juifs , tout 

>> leurs Ennemis qu'ils étoien; : Se qu'a- 

» iant recouvré les Livres de leur premier 

M Legijlateur , à qui J o s u E* avoii fucce- 

» dé > ils y avoient puifé d'excellentes l/- 

fï^oire » f(?»j pour le Gouvernement* Ils le noni- 

4e moâTc „, ment M o ï s e, & difenr, qu'après avoir 

racontée „ f^jf y^e infinité de Miracles devant 

par Epi< ^ 



t yoîf\ii dtgtn,f/tg, 170. &encerefag. tf.y» 
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H 1?^H A R A o N , Ktfi de T&nis , & de la 
w B:ige Egypte y il ût foulever toute la Na- 
*> tion fuivc , qui s'y èioit retirée , il y 
*» avoir un peu phis de deux cents ans > ^ 
f» au nombre de feptante Perfônnes; & 
» qui en forcit, fous la Conduite de ce 
» fameux Legiflateur l au nombre de plu^ 
» de fix cents mille. fUs furent pourfui- 
» vis , & la Mer Rouge leur fermoir le Paf- 
w fage ; mais leur chcf^ guidé par la P/vf- 
» w/ré qu'il fer voit >- s'ouvrit un chemin y 
>>' & à toute cette Multitude , au travers 
» de la Mer , qu'ils pafTcrent à pié fec \ au 
» lieu que Ph A r A o n , & fes Egyptiens , 
*» y furent fubmergez. 

» Ils cotnptoient , depuis ce merveil- .^^^îf 
u leux Evénement , jusqu'au teros de mon 1^^^ 
^> Arrivée , plus de neuf cents ans ; & je 
» trouvai à ferufalem un jeune Koi-i qu'ils - 
«^ nommoient JesiA^s,^ pour lequel 
w ils avoient une extrêrne vénération. Il 
i> étoit pafTé du berceau ^ pour àinfi dire » 
» fur le tione^ Sc quoi qu'il n'eut pas cnco- 
» re trenre ans, il y en avoir déjà vingtT 
99 qu'il regnoit , & qu'il avoit donné de 
*9^ glorieufes Espérances de fon^<egne. Il 
» ne les trompa pas : mais celle de la iv^-' 
H tion, qui croioit en joiiir long- rems 3 
>y furent trompées : & j'apris quelques- 
99 années après » qu'il avoir été tué , Ict 
M trente &c unième année de fa Roiauti, 

D d 1 99 dans 

W XM^»ti7'ArrW£e de Jacob , tf* de fis Enfans , e»^ 
Egypte , jufqu'à U Sortie , fius MoiTe , il n'y tut 
qm deux cent\ qui»^ ans» 

1 VoieKji-deffusypag. 345 , y^. 

ff . Il commença a régner , n'aiant qtiè hutt ans flatt (Uè 
JÂmàn 5,} 40 ^ ^ te^^ newt C^ tm a»^ . 
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» dsLmhBaiaiUedeM^guidda , qu'il Fiv» 

« à N £ co , /{«/ d'Egypte , contre lequel 

»» il s'étoit allié avec les Affynens. * Ce 

" fîit un Deuil extrême pour toute la iVtf- 

» tion ; mais ce n'eft pas de quoi j'ai â vous 

» entretenir- 

nîdel^ " J'^* quelque chofe de plus particuliec 

ftniic dé" " ^ ^^^s dire , touchant les Myfieres de la 

la :2t#fl. *» ReiipoH que profeflent les ^//j ,. toute 

x»M ^» *> différente de celle des autres PeHp/es, Ils 

/"(/'• w en confervcnt Vlnfiltution ^^ les tm«a- 

« »/*« ^dans des Lï'vris plus anciens qu'au- 

« cuns que jWe jamais vus. f Us me lâs 

» communiquèrent i & je fus flirpris dy 

» trouver le commencement du Monde , que 

» quelques - uns de nos* Phtlo/bphes font 

w beaucoup plus nouveau y & que d'aucros 

M au contraire , foûtiennent avoir été de 

tt Kécit-ii toute Btemiti. Son Origine y. f à Mat:ere-f 

^lu *° *' ^^" Auteur j toutyeft dcyeloppc, avec 

» un Ordre, & une Netteté admirable. 

» On y voit la Création du premier Homme y 

» & la Naiflance de fes Defcendans : le 

» Cahos y qui a précédé cette aiatron -, & 

w le D^/«^e >,dont elle a été fuivic ; dont 

** nos Poêles , & nos Philofopbes >,fcrablcnc 

»> avoirprisleur Ctfbaj, & leur Ddugeyca 

9y copiant mal VEcrivain Juif y qui s'expli- 

>> que bien plus clairement , tout abrégée 

» qu'eft fon HiftoireyôCxoMt concis qu'en 

99 eft le Stile. La Réparation du Genre-HU" 

M main , enfuite du Déluge , y eft encore 

i> beaucoup plus dignement traitée que 

M dans 

P' FoU^ei'deJJùf , pig, is#; 

f Jofîas les dvûf recotfurt^^U dix-btdtiAin éuUe ii jCf 
Règne. Voie\ U l li Uvrc du Rois j C64/, »i»^ 
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»» dans nos Annales : & enfin, s'il m'eftpcr- 
jr mis de le dire , on y trouve une idée de 
M la Divinité plus noble , & plus parHiire » 
» que dàils toute la Sageffe , ni des ^gyp- 
» //e» j, ni des Theniciensyni des Grf w. Auffî 
j* cet Hîftorien , qui fut en même tcms le 
w Legijlateur de ce Pf «/>/e , fe vante d'avoir 
>• ctc 7>y^/ré immédiatement de Dieu y dont il 
j> n'a été que TOrçane , & eui lui a reve- 
*» lé tout ce qu'il a écrit. Il n en reconnoît 
9i qu'un , dont il dit que le Nom elt iniffa^ 
i> bUy&c les fuifs le nomment un Dieu qui 
» /i cachent. Us l'adçrent fous le nom de 
j> J E H o V A : mais il n'a des ^uteh qu'à 
. » jerufaUm , dans \t Temple que lui batic 
*» Salomom.U n'y a rien de plus ma- 
» gnifique. Toute la Charpente eft de 
^ Cèdre , toutes les Pierres font de War- 
^> bre ; l'Or y brille par tout, & toute VAr-^ 
3> thîttCîure en eft d*un travail exquis. Il 
» n'y a point d'/;«/î^r5r comme dans no^ 
»t Temples : ils traitent d*i^(?//irr;^ , c'eftà- 
3* dire , félon eux , de Super/Htion , & d'/w- 
3» pieté y\c Culte que nous leur rendons:' 
«• & c'eft pour eux un Grime également 
3» irrcmiflible , de (èrvir plufieiirs D/V«5f 
»^ & de n'en adorer qu'un dans Y image 
*> ^ui le reprefente, C'eft encore une troi- 
3» iiéme efpece d* idolâtrie^ qup de lui faire 
^ des Sacrifices ailleurs qu'à jerufalem , & 
» dans un autre T^ /»/>/e que celui de S a- 
j> X o M o N. Des Douze Tr/^^/j , qui corn- ^f///^^ 
. H pofent ce Pf»/>/# , Dix ne furent pas de des Oir 
"5» cette Opinion , & crurent que c'étoit Tr»^/. 
i» une P<>/ir/^i<e, pour attacher h'2(piautvi 
99 la Tr/^i^ de J V D A » dont ^erufatim ètoit 
^ la Capitale. Se croiant par là meprifees». 
^ dic« ic 46ucherent des autres Tribus 
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» (bus le Succe fifrdeSALOMON» &'Kr 
j» firent une Monarchie ,. 6c une Tieliponh 
M pan. Elles en furent punies; Leur Mo^ 
M' narcbie ne dura qu'environ deux cents- 
M cinquante quatre ans > & far détruire 
SimuN ». par Sai:ma>nasar 9 Roi des Afi" 
BtCu Us » nV?fi , qui transporta les JDix Tribus iàtiS' 
utn^^ w fes Etats. * Ces Peuples n'ont point c?è 
j^rtf. »» rétablis depuis •,-& s'ils fbnrcncoreune 
j> i^r«ir/tf» 4 connue fous le Nom de Samari' 
Elles Te. » ^^mi , du Nom de leur Capitaine 9 &' 
fontcon, >, font tour à tour les Efclaves des Ajlj' 
Cwuû ' *' '^'^ ^ ' ^^ Bff^ptiens , & des SBabylêniens j . 
Nom de " ^ ^^^^ mortclkmenc des* /«//> , qui en 
Sêmari: » imputent la Defttudhon à leurs^f/y;/^^ 
fâiiu. M & a leurs Idoiatriesi 
u$/mfj, » Les ?i<;/j fc confêflent eux- roêmes^ 
«« ly- M coupables de ce dernier Grime en divers* 
wTiSrl " tems>& ils le rejettent furleurs Rois. Cc- 
.Mui.. ' » lui qui ctoit fur le Trône , knfque j'arri- 
j> vai a ferufalem-y avoir rétabli le c«/rf de 
M leur Dieu > & abbatu tous les Autels des 
j> autres Divinité^, Ils ont également en' 
» horreur tout le Ci<//e qu'on reiKiaux /«M- 
9» f es y Se à d*âutres P/>«x que le leur ;iK 
» ils defignent ce Service' par le teuae 
y> d^ Idolâtrie. C'cft pour eux , comme je 
M l'ai dit , le plus grand & le plus irremif- 
» iible de tous les^ Crimes. C'efl au/H à 
» quoi ilsattribuem toutes les triftes Rc- 
9> volutions qu'ils ont efTuièes depuis leur 
n Sortie d'Erypte , il y a près de mille ans, 
» Se dont ils confervent foigneuiêment 
» l'H/^i^ir^, qu'ils m'ont fàit'voir. 
leurs dîv. „ J'ai été fur pris d'en trouver toute le 
I^?*^'* fuite filûcnliée,depuis£u:cs de quinze 

tr^r4i*al^éêiiMmk^t$^ 
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ff cents ans > en remontant jufqa'â leur 
» premier Patriarche i qu'ils nomment^ 
» A B R A H A M. * JY ai vûxomment ec 
it Peuple fut gouverné, premièrement en> 
4i forme de RepuHique y fousnine efpece de' 
*j Capitaint Gtneral » pendant quatre cents - 
Si ans ^^en(uite,par^fêr/if0/j> durant qua- 
19- tre cents cinquante ans déjà écoulez »'â 
>s ne compter aue depuis Dà Vid, f l'Ami 
># de nôtre Roi H tr a m > jufqu a nous. 

1» On trou ve encore dans leurs Annales , $Mi i 
9f aue trois Homtnes , qu'ils nomment Cham,é^ 

ii OEM^, CHAMj&jAPHETjCChapezJ^jJj^ 

1» du Veluge Vn'werfel , repeuplèrent' toute {o!w- î* 
9i la Terre % qu'ils diviferent entre eux. Tim^- 
« L*£»rtfp^cchutàjAPHET,oùilcftconnu 

3^ encore aujourd'hui fous ce nom v^l'^- 
s9 frique tomba dans le partage de Chak» » 
xf dont le nom fe rendit célèbre chez ks> 
* Egyptiens y & les Phéniciens ►?§ L'/i/tf de-^ . 
«> voit être pofledéc par i e m : mais la* 
» Pofieriti de Gh AM Tufurpa prefque tout 
99 entière. C'eft de Sji m que defecndoit 
» A B R A H*A M , la Tige des fuifs , ou des 
>F HebreHx \ car ils & diftinguent par ces 
j» deux- NomS'desautresPf «/>/«, Ilsforti- 
9» rcnt d'Egypte , comme je l'ai dit , fousla 
» conduite de M o ts e, & rentrèrent fotis 
xf celle de J o s t; e' > dans cette Partie, de 
j> la Paiefi'me , que les Cananéens , ou les Vef- 
99 cendans de C ha m, avoient, di(ènt-il»> . 
ji> ufiirpée furla Pofteriti de Se m. 

» Il n^eld pas poâible qu'une Hiftoire^i 

»bie{i« 
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n biep fuivie ne fâflè impreflion 
M prie > & vous voiez avec quelle 
M )'cn garde la Mémoire , par le R 
» cere que je vous fais > fatis que t 
n ration foic embarailee. C'ed un( 
M Preuve de fa Vérité : il e(t difi 
%> lier (\ bien des Fables. Je remarq 
9> lcurs> <)ue coures celles de nos P. 
9> été prifes de cet exemplaire r 
9> ont corrompu. Nos Wftoriens i 
» mes ><& nos Annaiiftes , ne nous ( 
»> né de bonnes Relations des ancier 
rir<% de „ que Air le Modèle de VW/hire d 

kl p^i^nf ^' ne font que des Imitations 3 & 
omapri- » piesintparfaitcSyderH/r^/tfMvej 
J^.^**'* » p4#;^/^ > /»oii , invifible , incompn 
^j'' » que les /«//> adorent r j'en prc 

>> moinXHA les. 
Ce qu'c» Ce S A G E prenant alors la Parc 
*t Tha^ „ yQus j^i écouté y^dit-il y avec A 
■*• w pendant tout vôtre Difcours» 
9f vous avoue que rien ne m*en 
M plus que la an. On ne peut ei 
>» ment avoir une plus noble idée 
» viniti 9 que celle qu'en ont c 
j> ou ces Hébreux :- 6c je ne fai 
» fcrupule d'avouer que c*eft fui 
f> cron que j*ai formé celle que 
» moi même. J'ai converfc av 
M auifi bien que vous , & dans la^ 
a» dans la Phenicie > &C dans Vei 
» j'en ai trouvé des Colonies : * < 

9 Elles pouvaient y itre pâjfres du tems de Salin 
ittruifit le Roiaume «/'Ifiaèl ^ & itn ijft 
Mille • qui u*avoum point fine te genm dt 
€at te ne fut ^e quelques années at>rès ce Vi 
jQcnide que Nico^ trAnfpùfta les Juifs ».«i 
Joacbas, yw^ti-degus , f*^ . u, 
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» fbis convaincu , qu'on ne peut fe for- 
» mer d'Idée de la Divmtiplus raifonnS- 
•» ble que la leur. 

» Il y a encore une ehofè , reprit E Pl- 
«• M E N I DE, qui me détermine en faveur 
9» de leur H^ftoin :• ce font les Prophéties^» 
*» dont elle eft remplie. J'en ai lùun grand 
» nombre , toutes accomplies , Se j'en 
>• faiqui font fur le point de rêtre: l'A ve- 
«» nir , qui iv'eft payéloignè , en deciden 
» bientôt. 

» Quelles font ces Prophéties Y deman- p^^^j^^. 
«a dirent les deux Reines , & les deux Prin- HtsLxw 
»» ceflcs 5 (refque tout h la fois : faites nous Rtdnt te' 
M le plaid r die. nous> les dire.» Efime** fîî-?"'*"' 
M r D E fourit : & reprenant fon vifcours*y ae^niT 
» Je ne fuis pas furpris , rf;^//, de vôtre pum^ 
» Curiofiîé >-ôC y,C\ fC-l'ofo dire , de vôtHî 
9 Précipitation. Elle e{t naturelle à vôtre 
» Sexe;& le nôtre, dans une femblable 
» occafion , n'cnaufoit pas> moins. Vous ' 
»» (aurez donc que ces Prophéties font d'au«- 
>» tant moins fufpeâesiqu'ellestiefontpas- 
y» toujours favorables aux /«//>• Ce font»- 
»» pour la plupart, des Cenfur-es adreflecs à: 
» toute la Nation , 8c des Ave-rtijfèmens de (a 
»» t^tfiwf prochaine. *"Lcs»uns avoient prc- 
«• cédé le Règne de J o s i A r, que je trouvai 
a» fur le Thrôney & les autres avoient été put 
M bliez.) la treizième année de fa Roiantiy 
99 plus de fix- ans avant mon Foiage.Les uns, - 
» & les autresjparlentrdaicement dedeux 
» grands Evenemens , dont le premier/ 

» marquaia/^Mi^fde \zNatîon\£c Y ^niit^ 
^^ {on Ketabliffement, 
» Sa Ruine eft déjà arrivée par les Armet* 

»d€ 

^yik^j Prophectei d.'Mû,U j •& tk Jereoûe, - 
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* dcNABUCO D N OS OR, Roi dc MaUjH 

•• hne , * & les Nouvelles nous en fonc 
•* venues de divers Endroits : Ton Retahlif 
•• fement fc doit faire par C y R u s , K«i dC 
•• Perfe. f Ces deux Monarques font dcfi- 
•• çnez par leur nom. Nous connoiflTonS' 
»• Nabucod no s o r , Fils dc Nabo- 
>• poLASSAa»^'& nous favons qu'il n*2> 
«• commenc&à régner que la xlui. Olym- 
•* fïade 3 ^ fix ans après- la mort du Ati 
«• j osi as: §&poMr Cyrus , nous ne 
•> devinons pas qui il peur être ^ à moins^ 
» que ce ne fbit un Fils de C a m b ys e y 
» qui règne en Ferfe >^ comme P'tceroi > ou 
» comme Roi tributaire d* A s t y a g £ i 
^ Roi des Miedes , dont fe parlerai bientôt. 
*• Ces deux Prophéties contiennent encoie 
•• ceci de merveilleux , qu'elles ne prè- 
le de II ** difent pas ièulément la Ruine , & le Reté- 
R«i»e dfc » blijjiment ^ des ^/^ dans des Tcms pw»- 
îi^'ïiïî- " fix > niais encore , la Ruine de V Empire dçi 
Ioniens ic *' Babyloniens y &C la Fondation de celui des 
ëeUFd»- » Perfesi que Cyrus doit élever fur le D^ 
ii:tr>(M der » bris du premier, 
ceiu^dc*^ „ jç £u5 tellement frapé de ces deot 
*'"»"• M Prédirions ,.que je refolus de vifitcrlcs 
9* £/a/j du T^^f de Eàbylone » & ceux dcS' 
1» 7(ois des ilf f^fj y & des P^r/f 5 > pou exa- 
^ miner par la difpofition où ie les trou- 
•> verois , la Probabilité » ou le peu de 
•* Vraifemblance de ces étonnantes Pn- 
» pbeties. j'oublie » ou je iufpens > YHif^ 

» teiït 

w n l'a^giâ, l'an du Monde j^f j i&UfrkU iwfik 

mt dttHce» 
t VoitK^ Efaïc , Chap, xtv. 
ÎF Q^ refemd k l'an du Monde 337^ 
*4» f «i^fi éfi£m,f*g..^s «S'^ 
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» -f ohe de mes autres ^ortf^€f 3 pour n'inter- ■ 
•> rompre point la fuite d'une Narration , i 
4> laquelle je remarque que vous êtes tous 
•> fort attentifs. 

w J'arrivai donc iBahylone y Tztmée que ^^J^M 
» Nabucodn.osor venoit defucce- ^J^^ 
M dcr à fon Père Nabopolas$ar. * Il y J^/*^ ^ 
»3 ar ri voit lui-même, ou plutôt , il y étoit 
w accouru en diliçence ^ tout /upcrbe de 

99 {es Vicîoîtes fu£ le Satrape , OU Je Vicerei >Ses Fid* 

•> d'£^/;ff , de la Celé- Syrie , & de la Phe-^^'^^^ 

M 7f/c/> ,qui s'ètoit révolté, & il prit pofleP- 

» fion de ce vafte tmpire des Babyloniens i 

^> dans le tems que j'ai marqué, je trou« 

^9 vai afTez de quoi mToccuper dans Baby* 

»i ione , pour y pafler agréablement, & uti- 

^> lement^ quelques années , & je ne fus 

9> pas inconnu à Nabucoonosor^ 

i> Je trouvai beaucoup de Génie dans ce 

99 Prince a de la Grandeur v & de la Gene- 

S9 rofité', mais trop d'OrgueiU & trop de Sts rw*^ 

» Fierté. Tous x:es Caraftcres s'accom- ^'.>^Vt 

99 modoicnt fort bien avec la Prophétie* ^^^^^^ 

99 Les uns , & les autres , me faifoient tout 

*9 craindre enfuite pour Nabucodno- 

»> s o R lui - même. Tout s'acheminoit à 

^9 rAccompliffcment de ces grands Eve- 

99 nemens : & nous avons apris , que le 

99 premier a été pleinement exécuté par la 

99 Prife de Jcrufalem , dont N A B U C O D- n ^f^ 

99 N O s O R vint faire le siège , dans le tems ge , ô; . 

*> de mon Retour en Grèce \ & la troilîéme |'«"^ 

^99 année , f il «'«" ^ft fendu maître. "W 

M II s'en fàlloitbien que cela ne fit ar- 
^9 rive, lorfque je quittai la conr de Na- -.?'*«'' 

••BU- j^f\ ^ 
i Vers l'aa i^^p^ ^ 
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9> 3U cODNoson. Iln'avokpts nsËme 
» encore formé et siège » ni cchii de T;rj 
y> qui le précéda d'un an>.& qui du re enco- 
4> re, avec une refiftance de la pan des Af- 
» /iegeziqoi fait douter du/uccès. 
Xoktt/r „ Jç paflii de cette CMr , a celle d« 

^]^ » j>f^^fj,&àcclle àzsPcrfes. Cyaxa- 

'» n £ * regnoit alors 3 & ie ne puis liea 

*y découvrir de ce qui conccrooK la frh' 

»> fhetie de la Ruine de l'Empire de Mâbj- 

9i lone par Xcs^erfes : mais quelques anncct 

» après , je fis un fécond Voiage klxhâîê- 

Serai » ne , OÙ j'apris bien des chofès. A s t t A« 

41* Allia- M Gi avoir fuccedèâ fonPercCyAxA- 

VhT'^^ '* RE>t& regnoit fur les Medes^Scûn 

de lEx! ** i^ P^r^j. J-cs derniers avoienc pour- 

|K)fi(ion' >> tant leur i{0/, mais tributaire de cxlui des 

de fon „ Midesyic c'étoit CAM£YSE»âquiA^ 

Sî"u/*** j» TVA G E avoit marié (à Fille. 

*^ *> Il couroit Mn bruit dans ces dcw 

M Koiaumes yq}i*on tcnoitpour véritable 

» Ceft qu'AsTV AGEdUoublé parua 

j> 500^f > qui lui prcdiioit «-que de lanUe 

M Mandane naîtroit un Prince • quik 

M depouillerplt de la RoiauU , avoit Cf8 

3> détourner cctteiimefle Révolution eu 

4^ mariant fa Fille i C A mb y s £. C'étoic 

M un Pr/y4» .9 dont il croioit n'avoir rient 

»> craindre > n'aiant de pouvoir que celui 

^> qu'il lui avoit communiqué par cette 

9i Alliance, & par lai7cf-!2(o/4j»i;?> plutôt 

ii aue par la Roiautidc la Ter/e , aflujenie 

j> depuis longcetns à la Monarchie des Me* 

9> i/^5. Pour plus de précaution encore, il 

^ avoit voulu que fa Fille étant devenue 

99 groiSs 



:a 



* Voîe^ Herodore , Dîodorc de Sicile • 9^ 
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^.^groflTe, vint faire Tes couches à Ecbata» 
^r.nc : & aiant mis au Monde un ;Fils,* le 
>». cruel A s r Y ÀjG E > /on Aieul , avoit 
>» ordonné à un de ies.Favoris , nommé 
*> H ARP AiGE 9 de Texpo/èr aux Bêtes 
3^ jfauvagcs, pour en être dévoré. Mais ce lî M 
*>ipitoiàblc Miniftre d*un Maître fi bar- ^•"^jj^ 
» bare avoit fauve le petit Prince /Sc le fài-J^' 
»,{bit élever fecretement , comme s'il eût ^ 
» été fbn Fils. C'cll ce qu'on fe diCoii i 
*» ^l'oreille > comme un Secret qu'il eût été 
»? dangereux de pAiblier , & dont on étoic 
>t^ néanmoins perfuadé. LeTcms en fera 
M ' le dçnoûment, qui eft encore caché bica 
jf avant dans l'Avenir. 

:*> Voilà pourtant déjà de grands prepa- 
w ratifsà 1 Accorapli/Temencde l^Prophe-' 
9f rie. Il cft vrai que c'eft ÏEmpire des Me^ 
99 des , qui eft aienacé par le Songe d' A s- 
^ vr y A G E , qui a crb fc garantir par le 
i> Mariage de fa Fille avec Cambyse^ 
•f ôc par TExpofition du Prince , dont elle 
» eft accouchée : mais il s'eft trompé,; 
»/& s'ileft vrai ce <|u'on dit,, le Princes 
*> été fàuvé. On ajoute même , qu'il eft 
»9 élevé par H a a p a g Eo fous le nom de 
*» C Y R u s; & c'eft le nom que la Profbe- La fn* 
>f thie a donné au Dcftruâeur de V.Empire ^^fi'àa» 
** de Babyhne , plus de cent ans avant fa foîJi^nç 
w 'Naiflance.t Ne pent-il pas commencer, ce Prf«c«. 
» par l'invafion de celui des Medes ., en 
M l'arrachant à un Aieul , qui a voulu lui 

E c M ôtcr 

*tC*4tou Cyrus , f«i nâ^uU, lors qu'Afkyz^t 9 fin Aieul-» 

tMifur leTîànc , vers l'au^i 39Oj0»3}9i«i/ aurait 

donc eu trentg'quAtre ans , lorfque l'an v4^4 > H ietrôrut 

Aftya jC ; & foixante • quatre , lorfqu'il mouna , l*an 

, ) 4 5 4. Voic^ Us A utcur s ci-dsjfus, 

X ^•*«ij^Ç*ïc» ^^*î* Xï-iv. verJV.%%. &Chafs xxs.vtrfii 
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M ôtcr la vie -, 6c paflant d'une .Conquête i 
M iinciiutte,, venir en fuite -rcnvct fer ù 
M Monnnhie de Babjlohe , & établir celle 
*> des Perfesy & des Medés fur fcERuincs*:^ 
» L'Accompliflement de la "Ptcf^htCt^ 
jfi qui prcdifoit la Ruine de j^nvfilcw» 
« feniblc être un. Garant de laCônfom- 
w mation de celle qui prédit la Dcfttuc- 
A» lion de SabjJcjfe^Sc le nom de C y R Vi* 
»> donne au Conqiàrant > à qui ce grand Ëi- 
>* ploiteftrefervé, plus d'un Sieclcavant 
M* qu'il fût ne , ne permet pas d'en douter. 
;>» Ce Prhîce elt né -y ion Aieul a voulu le 
^ faire çcrir , & a été trompé ; qui peut 
^> s'empêcher de voir là- dedans les Voies 
^ de la Providence^ qui l'a fait naître, qui la 
^> fait vivre, & qui le deftine à l'cxccu- 
M tion du grand defllein qu'elle a formé; 
» & que toute la Malice des Hommes 
»> n'cft pas capable de Aire écbouer ? Tous 
2.es?4- n nos 3 A G £ s rcconnoiflcnt une P;w;- 
ie»s rc- „ dence'y & je fuis perfuadé , Seigneur, 
fen "une ** ^ontinua-t'U , f» s'adrejfant à P E R 1 A N- 

prot/i» w D R E j que VOUS la XeconrToiiTcz auflî. 

jétace* » Pour moi , ^/>T h a l e s , j'en fuis con- 
w vaincu il y a long- tems. Quand nous en 
» aurions douté , a]cuurem ta autres , taî>C 
*> d'Evencmens merveilleux nous en pcr- 
?y fuadcroicnt , & il y auroit del'cxtraYa- 
*> gance d'attribuer â une fortune aveu- 
n gie^uneenchaînure fi bien liée de tartf 
P de Circon(lances qui concourent â te 
ii faire rciiflîr. 

M Mais , ///r S o LO N 3 r» s^adrifint i 
•> Epimenide, avez - vous bien cfc 

i» parler 

^C\fi ce qai err'zf, Cvrus dffrô-ie Aflyage , /'41; du Mtxt^ 
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j*' parler 'fi clairement devant nos Mhe^ 
- *» niens , grands Zlclateurs de \cut7(eltgl0n , 
«»• & rclcverj^'conihîe vous faites , celle des* 
» fuifs, qui yeft fi fore oppoiee îje n*ai pas 
» cm, repoTidit E P I M B N> i D E, que JG duffe 
»* entretenir le Peuple de ces My/ieres. IK 
>» font refcrvcz pocr les Phiio/'ophes , & 
rk' pour les Perfonnes au defifus du com^ 
># mun> & il y auroit du danger de les ci^ 
i> pliquetàune Multitude ignorante, 6c 
>• fuf)erftitieufc. Je me fuis coiitentc i en Hrc^oti 
j< faifant r.£-^/tff/o». du H'cunre des C;/*- ^*J* ^*" 
3# »/>»j,*'au Retour dé mes Ktfitf^ejjd'érigcr pieu^a- 
» plusieurs Autels , ipais tous dédiez à une gobbo. 
» fêuie Uhxmiii , fous le nom de D i ru 
yi I N c o N>ii u; t Je ne crains rien de fcm- 
M blable , pourfui'vit ^ tl , d'une Compagnie 
» telle que celle-ci; maiij^i lieu dapre« 
» hcndef que mon Difioun n^ait dç'ji été- 
*i trop long. ]*ai pCMtiftaint encore plufieur»' 
a chofès curieuies à dire des f^oiages que 
■» j'ai laifiez en arrière , pour ne point m- 
if terrompre le fiid^ ni^^arratiûu ^mai^li^ 
w P E R I A N D R b: le ttôttve bon^, je fi- 
j* mettrai cette Relation à un autre jeur. J*y 
»> confions , repartît P E r i A n o R e , noa 
M pas parce que je m'ennuie , tnai« parce 
» que je crains de vous fatiguer ; & fe tic 
^ doute point qoé toute la Compagnie ac 
• » foit de mon Sentiment, vr 

Il fc leva , en achevant ct% PsifoIe^V^ 
i^MitV Affemblie rimitant,çhacun fe rétirar 
dans fon Apartement , après qu^oh fut de- 
stieuré d*accord de fe rendre Ip- lendemat» 
au même Lieu > & à la même Hi^urc , 

E c 2 poui 
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pour entendre la fin des Volages d'E viu^ 
N I D E. On étoic charme de ce qu'on avok 
entendu , & on ne fè promettoit pas moios 
de fatisiàétion de la luite. 

On ne fat pas trompé. £p imenio-s 
ne manqua pas au Rendez- vous -, 8c croo- 
Yant tout le Monde defà arrivé , il ne fe Ik 
pas prier de continuer ion Difcoun > qu d 
reprit ainfi : 

i^'J'avois fait un premier Foiagecn Mi' 
» die. Se en Perf€ , au commencement de 
» la xiiv. Oijffnoiade. *'J')r en fis un fe- 
>» cond, fept ou huit ans après, fuf la fin de 
» la xLv» Je vous at^ parlé de l'un , & de 
» l'autre. Mais je ne vous ai rien dit de ces 
» fèpt ou huit ans, écoutez entre mon pre- 
» mier & mon fecondFoiage. f Je les pat 
M fid en Bgyfte & en Ethiopie , d'où je revint' 
» à Ecbatane ^ & en partant pour la de^ 
»> niere fois > je retournai à Babylone^ bu 
9»- les Nouveller^'on publioit de dives- 
99 (es Avantures prodigieufes > arrivées en 
99 cette Cour , & en la Perfbnrie de N Ar 
9^ BUCODNOSOR luimême. 

« G'eft donc de ces Volages âC Egypte ^iC 
i9 à* Ethiopie y S>C dc ceSTrodiges éc licour 
9» de Bahylone , que 'f:ài à votis*entretenirt> 
M pour achever la Narration de ces qua- 
M rante ou cinquante ans qu'on me fait 
^> pafier à dormir dans une Caverne , & que 
» l'ai pafFez à courir le Monde. Car ce der- 
^) nier Voiage que je ûsà, Babylone , a borné 
^> mes Courfes , étant revenu de là en Cti- 
97 te y d'où je fiis apellé à Athènes , pour y 
» faire V Expiation dont j'ai parlé » & j'en 

9i fiùa- 

• VoH du Monde ^jtl. 
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/»^ fuiS' parti' pour venir à Csrinthe y où >e 
39 trouve plus de Met^eilUs que je n'ai vu 
» dans tous mes Vm^ges. lA:i\%i continua- 1^ 
» // , il ne s'agit pas d'admirer une fi illut- 

.» cre A femme \ il &ut en fatis faire la 
*» Curioiité 5 & finit la Kelation , qu'elle a 
99 fouhaité d'entendre ,^ui n'eft pas indi^ 
i^ gnè de fbn Attention. 

99 II fied mal peut-être, à un Candiote 
» comme moi , de- parler de V Egypte de- 
w vant N I L o XE K E , qui en eft Originai- 
» re,Sc Député du Roi A M>A S I S en cette 
9f Cowp : mais il ne trouvera pas mauvais^ 
« Quc je fàflc le Kecit de ce quej'iù vft , dc 
M dont peuc^être fa grande JeunefTe, & 
9> fon Abfence de la cour d'alors , lui a dc-^ 
» robe la Connoidànce. Je ferai^bien ai(è >. 
»» d'ailleurs , de lavoir pow Tcmoin de 
» ce que je vais dire des Raretez de foi» 
)• PajLS,dÊ que Xzcomfapie foitrpai là mieur 
rr perfiiadeé que je n'impoft point à4a Vc- 
M rite. N E c A o venoit de mourir , & t^y^m 
1» A p R I ES lui av«it fuccedé > * lorfquc ^''J"***' 
rr parrivai>en Egypte, hm&y A m a si s n'y JJ^JJ^^^ 
» regnoit pas encore. Il n'y ctoit pas me- fd. 
jo me connu ; il n'étoit pas , du moins^> le- 
jT'glrdé'Comme un Egyptien ^rmais comme 
«: un Capitaine <fc 1^ A B TTC O D N O s O R i ^i* ^^^ 
M à qui VEiypte étoit alors tributaire , Se ^iA. 
>9 par confequent , peu confideré à la Cour 
99 d'A P R X ]E s.vD'autrtô diifenc qu'il étoit 

Ee î « £|7- 

)^ t*an 5 3 S 1 . 2f / « potmânt àts Atittors , f» fontfkceu 
dir Praminis a Necao y & fm le font régner fix ans*. 
Fef><^ Hérodote & Petaii* l^c dernier dit tantôt qtse 
Vùmvaiijitcieda s Ntcao i é^ M»r«r ^ pif/ faire men-^ 
l»o» ie PuAmis 9 fl i{ff «me cf fut Aprîes. Vtne^a *Se* 
€9nde l^rtie de fin Raqen* Ttmtgoti, pag. 14c. gdit. 
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4* Egy^tîiTi ', mais d'une baflè extcaâ:k>try 
M & a caufc de cela , mepiifê des Seigneun 
j> du Pats. Il fut bien fe rendre rccomman- 
» dable dans la fuite. Une Partie de !'£- 
** Syp^^ s'étant révoltée , A m'a s i s fut en- 
99 voie contre les Rcbciies , ibic de la part 
» d'A PRIES, foit de la part de N A BU- 
» coDNosoK,&il fongearooinsàlcs 
9» combattre , qu'à fc les acquérir , & a 
» parvenirpar leur moicn, comme il fit, 
9» a la Ccuronne d'Egypte > qu'il arrachaàTon 
« Souverain légitime , s il étoit Bgypticti} 
» ou , au ^tonarque qu'il fêrvoir , s'il étoit 

99 G^fiCrul de N A B U C O D N o s o R. 11 fit 

»» mettre le premier en pri/bn > à la requê- 

99 te des Egyptiens rebelles , & ces Malneu- 

w reux IVbligerentàlui ôpcr la vie. Cdl 

9> ainfi qu'en parlent xeux qui ne lui font 

9x pas fâvorables,& qui regrettent Apribs.. 

5> D'autres qui traitent ce dernier de T;- 

lesKMf ** rtf»,*ju(hficnt la Conduite d'AMASW» 

^'^Vff* *' &difcnt qu'il ne put s'empêcher de le 

foni Su- » livrer à fcs Sujets , dont il avoit attire 

îe» aux „ j^ Haine, & qui le firent mourir avec 

* w juftice. Telles font les Loix de cette Me- 

99 vatW.e : le Koi > qui les a violées , mérite 

99 la Mort , & fa Vie n'eft pas plus â cou- 

>9 vert du Glaive de là Juftice , <)ue celle 

!^XdrM- „ d'un fîmple Particulier. Quoiqu'il en 

thne'Sr w foit, tel acte le deprc par ou Amasis 

ufurp^ w a monté fur le Tronc : & foit que N i/^- 

j> B u c o D N o s o R en ait été content 9 

99 qu'il ait diifimulé, il Ta vu de Cou -Lim^ 

^> tenant yow de fon General qu'il étoit, avant 

» cette Cataftropbe 3 devenir Roi d'fj/- 

p fte^ ùiViS en témoigner de C&agtio. Peut* 
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. »•- être que les Guerres qui l'occupent dans 
» la PbenUie contre les /uifs , & les Ty* 
iy riens , ne lui permettent pas de fe ikicc 
*> un nouvel Ennemi' en Egj^/f. Pcut-êttc 
39 au/fi qu'il en a^c empêché par IcsPro» 
*#• di^es qui lui arrivèrent dans ces Entrer . '^ 
» faites , & dont je parlerai en leur ordre. • 
3> Il s'agit ici de VEgypte y&c de ce que j'y * 
9> ai vu de confiderable, dont il ne faut \^ 
*> point brouilleE la Narration ave& celle 
99 de Babylone^ 

w A p R I £ s , comme je l'ai dit , cora- 
3> mençoit à régner , lorfque je vins en 
» Bgypte 5 & je" le laiflài encore fur le Trô- 
» ne , lorfque j'en partis -, A m a s i s ne lui 
>a aiant fuccedé de la manière que je viens 
9> de le raporter > que depuis peu d'an- 
99 nées : * mai5 j'aianticipc cette Rcvolu- 
» tion , pour lier le Re^ne d'alors avec 
9> celui d'aujourd'hui -, & j'ai cru que Y Ara» . 
99 bajjadeur d'A M A S i s fe trouvant parmi - 
»- nous , je ne devois pas oublier fon Mai- 
a> 'trc. Au refte> je n'ai pas balancé à rapor- 
»- ter ce que tout le Monde publie de fa 
» Naiflànce, perfuadé que fon Ambaffadtar- 
99> ne le trouvera pas mauvais, puifque le» 
>» Roi fon Maître , s'en fait honneur , com- • 
*»' me NtLGXENE ledit lui-même dans une* ^^ 
w* première Afjemblée , f ainfi que je l'ai fu. 
» Jene répéterai point ce qu'iîy fut dit en- sonSrfii* 
»- cote de l'innocent ^r/^fd-, qu'il cmploia tagéme , 
^r pour faire honte aux E'gyiHioti, qui fouf PS"' ^* 
i^ ftoient avec{>einedele voir d'un fîmpje ^"'^ *** 
^ Plébéien, devenu leur iî(?;,pendanc qu'ils 

■ ■ . ■ . ' ■ . • ♦ 

* îï^tui ptcceia i m^mi filon U plttf ju/^e Chtcméit^it , 
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» fc proftcrnoicnt (ans répugnance devais 
M IaS/^/ir^dW,^u'il avoir fâic&ire du baf- 
M fin où il la voie Tes piez. Mais laiflbns li 
M APRIES& Amasis,& patloosde 
j> rKn;^r« , * & de fcs Merveilles. 
i>eft,rip» „ Kicn n'eft plus ancien que Vàgfftrr 
itlîiieîr " ^ ^* ^"^ n'eft'pas la Tige , d'où^bnt for- 
i^^rï! >* "S tous les Peuples du Af^n^f > elleeUj 
x;/«; » au moins , une dt ces Tiges-lk > s'illev 
» hui multiplier , comme foût ceux qoi 
^> en rcconnoifljnt trois. Ce nefontpai 
» feulement les fuifs , qui partagent > cora- 
>» me je l'ai de ji dit > tous les Eiats du Jlw- 
w rfe entre trois Pondaseurs. f. Quelques* 
» uns de nos Poëus ont fait à peu près I* 
>y même chofe : & je trouvai , à force de 
ff lire les Annales des Egyptiens y d*étudief 
» leurs Colonnes y & leurs Infcriftions y Sc (H^ 
« l'Entretien gjie j'eus avec leurs Pbilêfh 
Cbam » pj[>f j > que le C H À AC que les Hébreux et' 
àttm „ tcftent, 8t le Ciïam qu*adorcm les 
Vebrnix, ** ^jp'/^^J^Tyj > étoit le même : que de làs'cft 

9t adoré » felt le J U P^I T E R H A MM G N , OU Ic 

par les m J u FI T E R C H A M des Phéniciens f lK 
Eiypnem „ ^^^ Carthaginois , le Pf /e «/« Dt* «y & iti 




Afie , le rcconnoiflcnr pour 
9> triarche , & en ont fait leur !>/>«. 11 frt 
^> le mieux partagé de ks Frères , difent 
»y nos Ptff/f j , § qui lui donnent touce 

« VA- 

W rHe^H'^Ufis^ffa^* 171. &ftdv» ce fueyàidiiè 

i'Egypce. 
t Seta , Cbam , & Jarhet. 
^ yêU^Bochàti dans (o» Chanaan. Poier atMï^iam^ 

que » WtfffJ fon Traité cPlSs ,• dc^ cTOfiris. 
||| l^o/fj;^ /'Hymne i« Callimaque pMvr JbpJreri CV P^ 
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»r Afrique , & la plus grande Partie de Farragé 
» Vjfie. Le fécond , que les Hébreux nom- dcjapher 
>» ment J aphet,ViI Neptune, qui 
99 eut pour fa part toute VEurope , avec 
» le relte de T^jî^ , & principalement fes 
» i/tf j. C'eft pour cela que nos Mytbologip- 
99 tes , ou nos Annaliftes fabuleux , en ont *' ^^ 
3» fait le Dieu de la Af ^r. Le troifiémc ett nommé 
» nôtre P l u x o n* Ce dernier eut le plus piuron 
M mauvais lot. C'eft lui > qui eit le Dieu par les 
99 des -Enfers >-& c'eft lui auiïi^ qui eft le Ww, 
w S EM des Hébreux. U y a de l'apparence 
9$ que la Haine de C h 'A «m pour ce Frère ,' 
M ou de la Pofierité du premier pour celle- 
9» de l'autre yZ donné lieu à la Tradition-» 
j> ou à la Fable : Se il v aencore aujourd'htsi 
9m une telle Antipathie entre les Egyptiens % 
99 Sc\&s^Hehreux y que ce qui fait rObjet de 
99 l'Amour Sfc de l'Adoration des prc- 
« nûers , fait fou vent celui de 1* Abomma- 
j» tioo-<les autres. Quoiqu'il en foir, car il uwjIh 
».feroit bien diffiaie de décider fur les jj'^ ^ 
jf Preuves,que chacun de ces deux anciens piuî"îe. 
99 Peuples allègue en fa faveur^ il eft toû- panduë 
9^ jours certaiili quek Bofierité de CHAM>le J"« ccU^ 
«'Fondateur des Egyptiens , s'eft autrement *" ^*°^ 
« répandue, & beaucoup plus largement , 
J9 que celle de S e m. ' ^, 

«^-Arrêtons nous à V Egypte. Les Hébreux Vjrmi^, 
j0 avouent qu'ils y furent Efclaves , pcn- ^^ 4'^ 
99 dant plus de quatre cents ans j * & que ^^}g^^ 
99 dès lors, il y a mille ans, l'fi^/^re étoit u^çkî* 
99 un des ppemiers Roiaumes du ^0»</e , (i 5ciMtf«/| 
j» .même ce n'étoit pas- le premier. On y re- 
99 çoanoiilbit dés lois une Ancienjneté , 

M" qUu'oa 

È'Ufam e99tpHfdepm U Voduioa à'KhnSMmit - 
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» qu'on fai/bic remonter encore plufieiri 
99 Siècles au delà : fcs riche/les ètoiemini* 

9i menfes : fe$ Palais > & l>s Pyramidt$y^ 
.j# foicnt pour tttîc dci &ept Mtrveiilesif 
9i Monde : Tes Armées ètbienr nombrcufes» 
» fcs PhUcfûphes , fcs Géomètres > & fcs Af'' 
9i tronomes y furpaflbienc tous les autres cft' 
»' Connoiâànce. Il fêmble enfin qoetCRi}' 
1» les ^rts y & toutèsles Sciences , aimi bien' 
M que tonte la Magnificence > &Moûccsle$ 
M Richenfes en fuient A>rciès, pour ft com- 
» muniquer au sHle de VVnh/ers. 
Sk Dk.i- M L'£^>pf e k dîvife en Haivr^ , & eu i*^. 
fi" *°8c " ^^»'* cf^ '* Capitale de la demieié : The- 
7f£^*. *• ^^>^ Af<'»/>ib/j,fe font admirer daosrao- 
J^ \ » tre. Mtmphh elt depuis long^renis la R^ 
aeuf*Sc '* fidcnçe des' iti» i Tfc^i*jx?ctc » pendant 
liasnïfi- » plùfîeurs Siècles >plus gcàtide > & jplus' 
cencede ,, (hperbe que l'autre ; mais , moins bien 
^T^'Jifj " fitùàc. I*c-A^E K?B*wAit^ne Defiripm 
^ * *9 magnifique , & fai admiré dans le ft- 
» jour que j'y ai £ut > (on Enceinte yfts 
9t cent Pùrtey , de cbacune defbueUé il 
^ /brtoit , dit-t>n , dix nulle Soldats» 
» &: la Beauté de tous fcs Edificetx^ 
f9 moins^ autant i]â^ii y en a <}ui fubfi(tent 
» encore, 
té N«^> ' M Le Nil fait T Abondance de cet heu- 
?5î^' j> reux Koiaumc i & c'eft au Débordement 
pj«„," « de fes JE4IIX que YHypti doit toute fr 
» Fécondité, ùxsi qu'çUe ait befoin , coœ- 
» me les autr<!S Pàïs , des 7Ço/?f j & des 
»> Pluies du cïcl. Le Génie de fes Habi- 
9> tans , ou la Nece/fité , la première In- 
j» ventrice des Arts , ou Tun & l'autfc eft- 
» femble , y ont mis la Géométrie > & \*Af' 
» tronomte , dans une perfcdlion qui ne fe 
» troûvencgpiat aUleuri$;aianteu beibin 



r»> 



©£S SEPT SA-GES. t^ 

de CCS deux Sciences , pour prévoir les 

Inondations du fleuve > & pour le .faire 

1 j> couler â propos dans,des,r^»rt«x , qui ar- 

. ^> rorenc leurs Tr rrex , rfans les fubmcrgcr. 

,« C'cft par ce Moien, qu^vec laTerrilité, 

»> ils fe procurent aivflî la netteté & Tagre- 

,w ment, en prenant foin de tenir Tes Ctf»tfwc 

49 propres, & de ne pas fouffrir que Icli- 

,*> mon les in^êcSe. Je parlerai plus ample- 

j9 ment de ce,^/crti;e.admirable, quand j'en 

.^, ferai veinià r£i[7/û»p/> ,011 on croit qu'en 

^99 eft la Source : adievons h^Relation de VB" 

; >> Un C/W pur & /ans Nuages , donti'^j^ 

* » joiiit ce Païs privilégié , qù îl ne pleut »j«»«»U 

* j» pre{que jamais,, donne une grande fà- ^jJ^TSc 

* .to cilité pour l'obfervation des Aftresj^ & r^^rcW- 
P « un Sang vif que communique un cli- teétun^ 
"■ ,i» mat chaud .& fec , mais , pourtant «««Uck 
■ M tempéré , met les Efprits dans un ^^^0'^ 
^ i»> -Mouvement propre pour cette Scien-» 

I m ce 9 SfC pour toutes les autres les plu$ 
' » abftraices. Ainfi il ne faut pas s'éton- 
.49 ner d'y voir le Cours des Aftres fi bien 
*> obfervé : la Géométrie , V Arithmétique ,, 
.39 les Nombres , â qui la plupart de nos 
99 Philo/tfpbes attribuent tant de Vertus , 
^9 YArchite^iure , & ;ous les Beaux Ans , fi 
f> bien cultivez , & conduits dans Une 
^9 perfcûion , où ils ne font point parve- 
>> mis ailleurs. -^.„ ., 

» C'ctt à eux qu:on attribue la Diftri. ^f^'f^' 
.» bution du Tems en Années , qu'ils font dt vAn.e^ 
» trois cents fbixantc cinq /»//;\î. chacune > trois cen# 
w. felod le Cours que décrit le Sdleii ; g^/pixamc 
»9 celle dQSAnnicSi en douze Mois.^ fdoh l^j^^rs 914 
,*> Cours que dçcrit la /.wwf.'Tou jours eft il tribuéc** 
^* certain que ce font cu;c qui ont trouvé' «n» u* 

« cette l'-^/^'w. 
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M cette iraude Annie , qui ramené tout le 
, » c/>/ d ion premier Point. * 
^*""' « A regard de la Géométrie , & de \^ 
A quoi „ chiteBiire 9 ce font des Prodiges d'E(fi\U 
w/^f7- " ^ d'Imagination, que leurs Aquthih 
coieniie'. '> & I^^^s Canaux pour conduire les&nx 
l^inizs. u.du Nil y ôc .que la Struâure étonoanic 
» de leurs Pyiamides , (ans parler de leuo 
» autres Ouvrages , qui ne font gueic 
» moins merveilleux. Tcmt eft d'un uoûi 
i> exquis : tout vife au .Grande & à Yi»' 
j» . mortalité , s'il neia communique pas. U 
» faut pourtant l'avouer , il y a plus dcTi. 
'*f )i/<i2quede5.7^e/J(«danS:Cesruperbes0u- 
w vragcs.Qjile.croiroitquccçsfaftueufcs 
3> fPyramidesy qui s'éle vent jufl^u'auxNue^i 
» & d'une^ AichitcUure fi (blide , qu'elle 
^> fubiident encore depuis le commence 
w ment du Monde y ou peu^'en faut>'& 
*> qu'elles fubfifleront peut- êçre jufqu'à b 
» nn ; oui le croiroit , dis- je , que ces ot-r 
teRef- '•* gueilleux Bir/«i«7i,nefimènt feits,quç 
fta ' » pour fçtvit dQ SepulcbresySc de TombeoHxi 
qu'oncles a leurs/^o/iHlell vrai qu'ils difentque CCS 
hiy\itiens „ dctniers D^w/tv/f j, que nous dc vonsha- 
Çf^J" i> bitcr écerncllemeni; , t ^o^t plus dignes 
ke€ux. >> de nos foins , que ceux où nous ne de- 
)• vons loger que comme dans des HôtetU' 
» r/>i., pendant nôtre court Séjour fur la 
9> Terre. AuiB leurs Funérailles ont plus 
»y l'air d'une Pompe triomphale , que d'à- 
M ne Pompe funèbre, Sfifin , dit un céle- 
ri bre Philofophe 9 f nous leur avons rend$ 

3>(ii 

• ^u hùîtt de ^Udtorie cens foixante & un an. ycie^Vtwh 
t ^'^P ïy^-Païcn qtà farfe , k jui la Rerurieâion M 
incênnuè. 
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jy X il parle d'an Convoi mortuaire y) les 
3> dernien Devoir^ i & mahtcnaTit > ils ache-^ 
^ vent ce fatal Vo'iage , £^ ils s* en vont tout 
3> glorieux de la Magnificence > a'vec laquelle 
a> toute la Ville en gênerai , Ç^ leurs Tarens 
n en particulier , les ont conduits hors de ce 
>> Monde. Ce font de belles Paroles : mMS, 
n au fond : ces Soins pour les Morts n'en 
^9 font pas moins vains. 

yy QtJelle Funité encore / d'avoir fait ^»/«^- 
07 gtàvct ccticir/ftription , que j'ai lue f"r '{[[.ç* fg*' 
n Te Frontifpice d'une de ces épouvanta- j'onV 
j> blés Maffcs de Brique,à qui ils font pro- P;ramk 
^7 noncer ces Paroles : ^^on fe garde bien **^j 
M de me comparer aux autres Pyramides : 
.« car i je fuis autant au dejjus d* elles , que 
*» J u P I T E Kcft au dejfus de tous les antres 
n Dieux. 

» Leurs ObcUfqucs , & leurs colonnes 9 
-» ne font pas moms prodigieufes.EUes pa- 
» roiflent fur tout dans le Palais dcThebes, 
» qui futlong-tems la Capitale d'E^'/>/p , 
» avant que Memphis l'eût cmporcé fur 
yy elle : & le Dcgat qu'y fit Nabucod- 
^y l^OSOR , n'étant que Lieutenant General 
« des Armées du Eoi N a b o p o l a s- 
yy s A R , fon Père , n'empêche pas qu'elle 
yy ne fbit encore magnifique, je n'aime 
yy pas ces Fuiageun y & ces Hiftoriens^ qui 
yy rempliffent leurs Relations- de Dcfcri- 
yt prions de Batimens ■: pcrm«.t cz-moi 
yy pourtant de vous faire celle du Palais 
yy rbebain. Il eft d'une MaLrnificcnce , & 
3> d'une Etendue lî au defîus de tous les 
w autres , qu'il mérite d'en être diilingué. 

*> Q^iatrc AHéi:^ à perte de vue , * & bot- Mdgnifi. 

F f j» nées ^^^* du 
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j>mUîs de « ixccs de part & d'autre par âes SpKm^i 

Thcke/, ^y d'unc matictc aufli rare , que leur Gia»- 

n dcur efl remarquable, fervent d'avenues 

« à quatre Portiques ^dom la Hauteur éioa- 

*> ne Jes Spectateurs. IJncSaley qui fait le 

« milieu de ce fuperbe Palais d'une licué 

py de tour , cft foutçnuëde fixvinjrc o/«- 

w »? j de lix braflces de grofleur , *& cran* 

« des à proportion, entrc-mêlces à'obéf- 

»y ^«fj,quinc font pas moins prodigicu- 

« fcs, les unesi& les autres embellies d'une 

9> Sculftur'e , & d*unc Peinture fi fine , & i 

»> vive en même tcms , qu'elles /cmblcnc 

» plutôt être l'Ouvrage delà Nature, qwc 

>• celui de l'Art, 

lîéxitd" M Je demande grâce encore pour la Vef" 

^"*f*' * M crtption d'un autre P/i/^îj , f que je ne 

lie de " P"^5 paflcr fous Silence. On le nomme 

Mjw^ » le Labyrinthe, & il eft bâti fur le Lac de 

« MyaiSjOudeMERis, ainfi apellc 

>i du nom du %oi qui l'avoir fait crcufcr, 

» Il a cent quatre- vingt lieues de tour, 

5> & tout ce vaftc Efpace efl rempli des 

j> Eaux du Nil , qu'on y conduit. Dcui 

35 Statues Coloflaies , Tune de ce Roi > & 

»> l'autre de ùl Femme ^ s'élèvent de trois 

w cents piez de haut , au milieu du Ud 

3> polees fur des Trônes que foutiennent 

a> deux Pyramides, files font fece au Fj- 

êi lais y ou plutôt , à douze Palais difpofcz 

« régulièrement , & qui communiquent 

3> enfcmble. Quinze cents c/ïtf/w^/'fi, mc- 

i> lécs dcTerrajfesy s'arrangent autour de 

« douze 5<î/f j, 8c ne laifleat point de Sor- 

j>. tie à ceux qui s'engagent à k$ vifîtcr, 

... ffi 

^ Hc^odjoie Ajjân i'^xcir 14» 
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p à moins qu'ils n'aient un Guide: & on 
39 a bâti fous terre autant de Chambres , 
^ ou de Caves y deftinces à enterrer les 
j»' Rois. 

« Que ne vous dirai-'je point de la Gran- ^^ j^^^ 
%y deur de T^hcbes , dont un Jour fuffit à nhide dcf 
>> peine pour faire le Circuit y de fes cent ^^biuns 
ir Parr^j , par chacune defquellcs il fortoit derô*^*/^ 
» dix mille Hommes armez, & de la Mul- 
» titudé de Tes Babitans , qu'on feifoit 
» monter à fèpt Millians , du rems de fa^ 
»> Profperité^ Je n'y en ai pas tant vii y 
9> &c je fuis perfuadé qu'il y a de l'Exag- 
M geratioo : mais , il efl pourtant vrai- 
>* qu'elle e{jt extrêmement peuplée , &C 
w je ne ctoi pas que Bab}!one le foit da- 
» vantage. 

« Que ce foit C rf A m , comnie le proJ- i^»«W- 
3r> noncent les Hf^r^war, c'cft- à-dire, H AM- »«^<lc la 
3> MON 5 comme le prononcent les Pheni- ^^dw 
*> ciens , & les Grecs , qui ait règne le pre- B^j^nutu 
)h raicr en ^w^^^** ou qu'il feille remon- 
iff ter des milliers de Siècles encore au de- 
» là , t c*eft ce dont je n'ai pu rien apren- 
» dre de certain. Ce qu'il y a de vrai , c'eft 
« qu'on peut aflurer qu'il n'y a poiht de 
» Monarchie t ni de Nation plus ancienne. 

j> Je n'ai pas deffein cie parcourir Ic^ ^^^f' 
» Conquêtes de fes Rois, Nos Auteurs nous *a^ J" *' 

F f 1 99 ett 

• 

• Ou M!(taïm> Ttls ieChim» pag'iyi» 
f StloH U Chronique fabuUufe des %^^\itM , qui di/ènt 
^ Ux Dieux , & l*' Demi Dieu» , puhatitmin Â 
jpdis ^endam trmte quatre ktllk 'ans g ^ -Us KxÂst*^ 
fuite , pendant deux mille cinq cents qmittâktf* i^cié^ 
Verus Chronicon , MinItHo , &e. F«iH^«flj^ fHW 
ftoiien Moderne Marshtm > ^ ft*tt H c^jmnce^ 
ment de U Monarchie de Uurs Rois y k l'mH d^ 
Jéondf 107 %• 
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Bacchuj, „ en débitent des Hijî/res yOndçsTjhhy 
le mrm= ,^ qu'on pcut voîT dans les Chroniqius qui 
1^'^ „.ionc venues jufqu a noiis-i & je ne vous 
„ ennuierai point par de remblabîcsRc- 
„ cits-. Je mets dans ce rangée qu'on dit 
„ des prodigienx Faits d'Armes d'Osi- 
„ K 1 s , & de B A c c H u s , qui ne fonc 
„ peut ctrequ*ùne même Perfonne,*K. 
» que les Hébreux prétendent avec affa 
„ de vraisemblance, .a voie été forg:z Ait 
» ceux de leur Legiflatenr^. C'ed encore 
,, avec la même vraifcmblance , à moa 
, gré, qu'ils di(ênt que leBAccHUsdes 
„ E^ypiicns ,e(l le même qui Ni MR o d». 
„ Fils de C u s •, fondez fur ce qu'en Lan- 
^ i^age Phénicien B A r c h u s > dont s'ed 

„ nit le nom deBAccHus,t. fig^^^''^ 
,,.F/7j de C us, & fut ks Exploits dccc 
„. Conquérant & de Ces Defcendam > qui ne. 
,> s'affujettirent pas feulement VAfte^vsax^ 
„ encore , YZgypte , Sc toute V Afrique, f 
,> Quel que puifle être le B a c c H ui 
» des Egyptiens , trop ancien pour être 
,> celui que nos Poètes font Fils de Se» 
>f M E L e' 9 § laifTons lai âiire la conquite 
$> de V Orient , avec fon Char tire par des 
» Tigres , & fuivi par fcs Bacchantes , qui 
n le rejoiiiflbient en chantant des K)*- 
9> »f j à l'honneur de fes yiBoircs () , & 
7i attachons nousi quelque cho/e de plus 
99 véritable. 

* ràM^^Platarqiie dans fin Traité d^fîi , & dHDfiris* 
t VoU^Ia Géographie Sainte de Bocharu 

^ ^oîf^Petau* 

ik Ce tUrfdtr m parut que vers lUn du Monde %i%oi 

& êu commence Id Monarchie de leurs Rois jmS" 

cents citiquaute huit ans âUpâravâm^ 
0. SUw Diodore de Slcilçt 
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*> LaifTons' encore , au moins , poiir un 
»•' peu de rems » les deux M e r c u R b &, 
»» dont le fccond porcoit le furnom de 
»Trismegiste> & <3ui tous deux 
» ont régné dès les premiers Siècles de 
«• cette Monurchle. Mais , cts Princes pa- 
*> cifiques fondèrent plutôt à donner de 
» bonnes Loix a leurs Peuples > pour les fai- 
» rc vivre heureux, qu*à en faire des 5o/- 
» //j/j pour envahir les F^fl/j de leurs Voi- 
» fins. Nous y reviendrons / quand nou* 
•^ parlerons de la Pw/zce de ce Roiaume : di- 
» fons quelque chofc de fes w/ir;«w , & du 
•» Monarque qui les a portées, plus loin , SC 
»> avec plus de gloire qu'aucun autre. 
• » C*ell du fameux S e s o s t r i s que ^^ <*« 
»» f entens parler. Son j^egne n'cft pas fi *»w^»^'*' 
•» ancien, que la Tradition n'en puifle être 
a» fure. ^^ D'ailleurs , les Egyptiens font trop 
» foigneux d'immortalifer leurs Rois , pour 
»> avoir négligé les Faits héroïques <ÎU 
*> plus grand gu*ils aient jamais eu , & 
•^ l'ai pris plaifir d'en lire la Vie daûs 
»* leurs finales , dont je ne vous donnc- 
*> rai qu'un court Abrégé. 

»» Le Hoi A M E N o pir i s , t ^o" Pcre > 
» aiant refolu de faire de ce Prince un Con^ 
»» qutrant y lui donna une Education con- 
w venableàun fi grand deflcin. Nous al- 
«» Ions vgir comment il sV prir. C'eft un 
»» Modèle^ fur lequel il fcroit à fouhaiter 

F f 5 » que 

■• llregmt 4èi ttms de Roboam , Koî dt Ju<Ia i ««viro» 
l'dn du Monde 5050. 

^ Il y e» M eu flufieuri de a nom , dent le premier afrêiâ 
régné dis Vim 1 j o o. Vn fécond régna encon à 
Thebes r^ers lUn du Monde 1840. jlinf , le Tefê 

4e j^^UJi u'^m}* été ^ k tréfiim Am^oopl^^ 
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99 oue ie fbrmaflenc cous les Conquerm»- 
99 S'ils aprenoienc à vaincre les autres,» 
>» ne feroic qu'après avoir apris à Te vain- 
» cre eux-mêmes ; & s'ils fiibjuguoicni 
w leurs yoijiK> , ce ne ftroir pas en oppri- 
j*. mant leurs PtupUs , donc laFcli.'itéieut 
1» feroit toujours plus chcre que h Gloi- 
« rc de leurs Conquêces y s'iis rcffwin- 
« bloicnt àSESOSTRis. 
nEiu' „ Tous les En fans , qui naquirent en 
*•*• w £^j/i'^^ > le même Jour que lui , furent 
w amenez à la Cour , par lesOrdrcs du Rei, 
w fon Pcre , pour y être élevez avec le 
» jeune PrÛTf , dans Icsrnêmes ExcrciceSf 
w 6c par les mêmes Maîtres , qui avoicnt' 
99 également foin dt leur Efpric, de leurs 
M Mœurs, & de leur Courage. Quand le 
M Prince fn capable de porter les ^r»«, 
9^ Amenophis Teiwoia pour fîire fes 
« Coups d'cflai contre les-4/-i2^/j,accomi- 
«> pagné de cette MlJice , qui , avec une 
« Education pareille à la ficnne > étoit en* 
<< trcc dans fes Inclinations ^ & s'étoitliéc 
»> avec lui par cette Sympathie , dont les 
»i nœuds font indiflblubles. Ainfi , c'é*- 
« toient autant d*Homnies dévouez i 
»y mourir pour fon Service y .autant de 
99 Soldats invincibles. Ce ne fut peut- 
99 tant pas tout ce que le Roi , fon Perci 
« lui avoir préparé de plus capable de 
M le foutenir dans une fi hardie Expc- 
w dition contre une Nation , jufqu'a- 
99 lors indomptable, & dans un Païs> où 
a> on étoit expofe fouvent à manquer de 
.«s pre- » Pain & d'Eau. 11 lui avoir apris , auifi 
ictiEx^ 9, bien qu'à iês ConK>agnons ^.à fuppoc- 
w//. „ ççj i^ Pg^jf^ ^ ]^ Soif: & leur Pauea- 

' H <:q ,.Sc kixx Frugalité j. ne leuc ièrvifent 

■ ».pa$ 
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''•pas moins que leur Adrefle > & leur 
»» Valeur. Les Arabes leur oppofcrçnc ea-' 
» vaia leur FerocUe r& leurs Defcrcs-s ils 
*> trioaiphcrcnt de tout , & revinrent avec 
« una pleine V-^âoirc. Elle fjc fuivic de 
» celle dv là Lybie i qui fut prefque tout 
»»â fm fibjugiiéj. A MiiNaPH is mou-' 
«> rut aioK , Se le jeune Sesostris fe vie 
»> abandonné à fa praj^re Conduite : mais^ 
M il fc fou vint des Leçons de fon Pcre , & 
*> continua d'être heureux , parce qu'il 
5> continua d'être jufte,& bienfaifant. C'c- 
*> toit encore une Leçon qu'il avoir aprifc 
*> du fcxi'Roiy^Sc qu'il pratiqua religieufc- 
^> ment* 

» Avant que de fortir de fon K4>iaume^ 
99- difent les Annaiyfics Egyptiens , * il pour- 
» vut à la fureté du dedans , en gagnant la 
»> Cœur des Peuples par la Libéralité, &Ç 
» par la Jufticejôc laiffant de bons Ord rcs,. 
j* & une Police admirable pour le Gjuver* 
99 neme'ût»' 

» Cependant il faifoir fes Préparatifs, i^qu^ 
»> compofoit fon Armée de bonnes Trou- il com- 
» pes , & mcttoit à leur tête dix- fept cents P<^^* ^o»* 
w Capitaiyîc s iùiçz de cçitc/eunefje^ qui avoit •^*^'^' 
*> été élevée auprès de lui. Quenedevoic- 
*> il pas att. end re de tels Soldat s, & de tels 
» Chefs ? il ne fut pas trompé dans {qs Ef* 
99 perances. II entra avec une fi belle Ar- iif^it^ 
M mée , fi Ictte , & fi bien difciplince , en conqudc 
99 Ethiopie , & en fit la Conquête , en moinsdç ^*. ^*.^' 
» tems qu'il n'eût falu à un autre à la par- ^ '*^''* 
j> courir.Il revint delà en -^y/f,&n'yeut pas 
^ de moins favorables fuçcès. La /;*ûf/e s'er^ 

" réf. 



f 44 HISTOIRE 

«w Ex- - rdicntit ,* Bcftrw^ûlem ne fc rachmfe 
tht^ » Pillage qu'au prix des Trefors de a li- 
^ » che Temi^lc y que S a L o m o N avoir feit 

» biiir> quarante ou cinquante ans aupi- 
» ravant , des Ctdres du Ij^ai » & des iCi^* 
^ biti de T/r. 
^vs 1rs » De la , le Vainqueur pourfuivam fo 
^■^' » Vidoires , pénétra dans les mies , plus 
» loin qu'H e r c u l e VEgyptieu 3 & ^ue 
» Bacchvs, dont fai parlé. Toutftc 
*• fournis au deçà & au delà du Gme* 
Dsns u » Les Scythes > fufqu'au Tawaïs ^ 1 Mmi- 
Stjiéit. » nie , & la CMëdêce , (ëntirent encore ft» 
» Armes > & lui furent Tributaires : H 
» il laiflà une Colonie dans l'ancien Kim»- 
» «If de c^^lr0j 3 fi connue par la fiimeu- 
» (e Expédition des ^rgmtéMtes , qui la pil- 
•» lerent > en lui enlevant là Taj/M « ir> 
•* c'eft- à-dire» Tes Richeflès ; mais , qui œ 
» b detruifirent pas> & elle a toujours coo- 
» fervc les Mœurs d*Egypte , dont elle dl 
e«f«Mw/ >' originaire. Les Monumens de tant de 
irs^à » ViOoires, Se de tant de Conquêccs>fe 
omT^b " gardèrent dans toute r^J?f Mineure >.fitf 
les Cm- ** des Colonnes > érigées d'une AUr à l'autre y 
fi/Wf »» avec ces infcriptions : h la Gloire 
» n£ SESOSTkIS , R o I des Roisi 
«ET Seigneur des Sei gneuks* 
» Peut-être y a-t- il là un peu trop de Và- 
» nitè* Tant il eit difficile aux meilleurs 
•» Trinces » de fe modérer dans une trop 
m grande Fonune f Jamais Conquérant n'en 
t> eut de plus conftante , & de plus éten- 
•• due ; Ton Empire aiant pour bornes > le 
» G4»|;e à V Orient » & au Jlfiii \ 6c le P^e 

»à 

t t^oii^ctt 'Evmmint tâporté étm J, lÀvro itr 
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ir à YOccidûTtty&c au Nord: & fans la difficul- 
M te des Vivres , il fut encore entré plus 
**• avant dans VEurope.^ 

. w IL revint de ces fàmcufes Expéditions ïî ftï* 
a avec plus de gloire, que les Grecs de cel- ^°"^J"' 
*>• le de T/-o/>. La Prife de cette VjIIc cou- rrf««- 
» ta à ces derniers un Siège meurtrier , qui pheszux- 
9% dura dix- ans : Sesostris n'<in mit que ^»?^^^*- 
*» neuf à fubjuguer T^jî^ prefque tout en- ^^H 
j* tiere , Scune Partie de l'Europe, Mais- * 
9y ce n'eît pas. ce qu*il y a de plus admira* 
99 biedans ce Prince .-Voici Ces plus beaux. 
99 Endroits, & les plus dignes d'être imi- 
» tcz.' Premièrement , if fît honneur de- 
j» ils Triomphes zux Dieux tutelâircs de ces 
99 Païs Conquis , qui avoient bien voulu , di- 
» foie- il rfavorifirfes Armes ^& il leur bâtie 
*> des 7>i«|p/fj, pour leur en marquer ikRc- 
M connoif&nce.Ënr fécond lieu , il voulut 
M que.toute la t^rre fik>que pour faire tant 




pots; mais, que 
9ê pas feriguez", ^ ^W vu ; les Infor iptions > 
99 qu'iJ cn^'fit graveren phifiçurs Endroits. 
a> Il joiiit long-tems de toute fa Gloire , Faît mU 
» puifqu'il régna trente-trois ans : & s'il "" ^°" 
99 n'eût pas fait traîner fon char par des jg, rJT ' 
M ;?(»/j vaincus , elle eut été incompara- qu*ii a-* 
» ble. Je ne fai:quel jugement faire de fa voie 
9» Mort. * Devenu aveugle dans fa Veil- vaincus. 
ir lefle > il ifeât mourir, pour ne point trai-> Derient 
9ê'- ner , dans la Privation de fâ Vue , une aveugle» 
w Vie incapable de repondre à celle qu'il & «cufCt 
n avoir paflec ayant ce Malheur avec tant 
» de Réputation. Qiioi qu'il en foir , il 

i^laiffa, 

^t*efi^ m V^ïeû fut fârk^ 
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M laifla, en mourant, le Koiaume comUc& 
'> RichefTes, & de G loire : mais il n'en pui 
» empêcher les Révolutions. Je reviens à 
» la Police , & à la SagelTe du Gonvemtman 
» d*Eppte. 
tf s deux „ Il n'y a jamais eu d^Etat nÂeax ordoo- 
ïtei"auî ** név& je ne crains point de dire, que 
très Roh >> la Grèce en a emprunté ce qu'elle a de 
à^^Uptt^ » meilleur. Il ne nut pas s*en ètoniier» 
J«°' w puifquefes premiers !2Ç4»/j ont été les plu» 
^^'^^ M 5tf^w de tous les Hommes. Je dis plusJ 
4> ils ont été les plus doâes , & les plus 
» éloqucns d^ Dieux. C'eff , au moins % 
« ce que les Gréa difcnt de M e r c VR e/ 
» qui fut Roi d'Egypte > dans les première» 
» années de cette àUnërchie > & qui eut 
» pour SuccefTeur > (oit itmncdiat 9 foit 
» quelques Siècles après » on autre Mur 
«> CURE > à qui fes jon^andes ContK>i^aooeS' 
» firent donner le lurnom de Trismegis- 
» T E. t Tous deu3C. régnèrent dans la The» 
»» ^«/i/^>l»principaie J>jr»4!y2/>de cet MaHfirti 
9> fie tous deux paflent pour les litvenum 
u des Ai^es & des Sciences > & de toutes les 
» mftimthns des Egyptiens. Les Peuples imi- 
*» tcnt volontiers leurs /?a/j^ Aitm il n'cffi 
» pas furprenant que les Egyptiens en aiantE 
» de Spirituels^ & de Savâns » s'apUquaiTent 
»» à la Pbilofopbie y aux Hathematiquesy & aux 
« J5f //«- Jtf //rw , & qu'on vit fleurir les Arts 
» & les Sciences , dans un Roiaume ^ dont les 
99 Monarques en étoient , non feulement 

ii'les 



\ 



* Platon eu fsrlt de mime, 

\ Il étoit CMttmfoTdi» de Mol^Te. r«V^Dbchaft idBsli 
Géographie Sainte > mi croit ffie le fremier Meicu* 
re //w/Chanaan » Fi/i^<<( Cbam >.à* h ^mtvtfiUéh 
ment^ 
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*• les Troteéieurs , & les Bienfaiteurs ,; mais 
*• encore > les Maîtres , & les Frofef- 
*» feurs. 

w Je ne veux pourtant pas attribuer à nos ta ciyi 
M deux M E R c u R E s une .Science Myftc-- «»«' * «• 
» r/>«/è , dont on croit leur faire honneur , ^^^^ 
*» ftc cjui n'eft qu'une pure eharlatanncrîe ^ de'Vaiie 
» qui fait tort à la Mémoire de ces grande de ror , 
•> Hommes. C'eft cette c:/y/»i>> qui le van- cft une 
9» te de tranfmuer les Métaux en 0/ , & dont ^ÎJ!^*^ 
••Mercure Trismegiste., dit- impute 
»> on , a compofe des J-ivres. Je ne les ai mal-â- 
m point v-ûs^ & je fuis perfuadé qae.ce font pwpos»» 
» des Contes. * J'ai lu dans Izs Bibliothèques TrTmc" 
0» Egyptiennes quelque chofe de plus verita- gâftc dcj 
99 blé , & de plus folide , dont je vais vous Biypriem 
9» faire part. 

»* On trouve à la tête de leurs Loix y Belles 
«• celle qui recommande la Reconnoiffance } i"^^ 
«» que \ts Egyptiens regardent comme la ^^ " 
^ È^k déroutes les vertus, & dcteftcnt 
ao Vingratitude > comme le plus odieux de 
» tous les Vices. C'eft pofcr d^abord un 
»» beau Fondement : car , en fàifant les 
5» Hommes reconnoiflans , vous les faites 
V bons , fociables , généreux , aiFeélionnez 
9 à leur Famille , a leur Patrie » à tous les 
» Honnêtes-Gens ; & il n'y a pas de Lien 
» plus étroit de la Concorde Publique ÔC 
*» i^articuliere, que les Grâces & les Bicn- 
» faits. 

* En 

» Voie^ U ^Géographie Sainte du Savant & fuitcieux 
Mr. Bocbart > qui dit qise le terme de Chymie ne 
'vicfit peint de Cham >* mais ^ du mot Chemis , qui 
figyiifie Caché : que c*ù(t une Kei/erie des Arabes , éf* ' 
qu'on n*en avoit foint «m ^itrUr avant i'£mp«reiit 
Couftantin 



9y 
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» En fécond lieu , ils ctabliflent pour • *' 
*' une autre ui Capitale , d être la Câî«it " 
•» les uns des autres : de forte que ckan ' ^ 
^ doit prendre de la Vie de fon Prochà ^ 
~ le même foin que de la fiennc propre. 

" Une troifiéme Loi , qui n'eft pas moins 
« utiIcàr£/^/,c'eft de n être point oifif, 
^ & de s'apHquer chacun dans faProfcf- 
•> fion , avec une Affîduitè t:apable d'arti- 
« veràlaPerfcdion. C'eft dans cette vue 
•> qu'il n'cft pas permis d'exercer plus 
« d un Emploi, ni plus d'un Métier, afin 
»» que s'adonnant tout entier â l'Etude,* 
•• au Travail d'unfeul, on foie plus capable 
« d'y exceller. 

» Il a pourtant une Science generalcjft 

»' commune à tous^ c'eft celle de la Sai4 

•' •& de la Vertu , des Loix &c de la Relipti 

»> dont l'Ignorance n'ctt excufableen Pcr- 

» fonne. 

•La 7«. »» Enfin , la /\)î/Vtf y eft obTèrvée dans 

-/îiVeycft » toute l'équité , & même dans toute la 

i'cmo'b " Sévérité po/Tible. On a beau vanter 1% 

Wvéc. '^ reopage A'Alhcncs , & le Sénat de 5ï>#rrfJ 
•» le Souverain Tribunal à* Egypte n'cft pa5 

»' moins refpeftable , ni tnoins majeftueut 
»' Trente A^w , tirez des principales Vil- 
" les du Roiaume , 'le compofent. Ils font , 
*' paiez du Fond du Trefor Publie , & en | * ^ 
« leur afTigne des Gages fufEfans pour les ! "" ' 
» faire vivre avec un éclat convenabkàla ^ 
« Dignité de leurs ChargcS;,qui,d'ai]leiirs, 
•' leur font données par \c' Prince y ians 
» qu'ils en paient rien. Auflî ne doivcrr 
^ ils rien prendre des Partie s, ni pour lin- i 
»' ftru(aion , ni pour le Jugemcnr des P<:o- i 
•• ces. On y défend , comme à i.acedtmu , 
»' l'Eloquence des Plaidoicrs^plus capables 

w d> 
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n d'altérer la Vérité, que de Ja perfuadcr : 
>> il faut s'cxt»liquer d*une manière fim- 
j? f)le, & fans ornement. Le Préfixent de ttSam 
»> cç'Senat porte unxollkr d^OrySc de Tien es qu'on ^ 
fy frecieufesyd*dù pend une Figure fans yeux, ^^^Ye^m 
»> & fans mains , que quelques-uns nom- riiw«« 
»> ment Sphinx : * bel Emblème des fuges y 
*» qui doivent être impartiaux >& incor- 
» ruptiblcs. Cette Figure fert de Sceau y qui 
*> s'aplique à la Sentence de celui qui a ga-. 
i9 gne fa Caufe. 

* a Je ne puis paffer fous Silence le Soin - g^^ 
9^ que prennent les Egyptiens de la Repu- or^w/Sw 
>> tation &c de la Mémoire des Hommes. Fwiekeji 
êy C'ett auflî l'attrait le plus puiffant pour 
•i les porter â la Vertu. Us étendent ce 
jj Soin jufque fur les Morts, dont ils font 
i> des Oraifons Funèbres , qui en publient le 
>j Mérite ; & ils en couchent les corps dans 
«> les Têmbeaux avec autant de Pompe > 
«> ques'ilslesélevoîent fur des Trônes, 8c 
» des Chars de Triomphe. Ce n'eft pour- 
9> tant qu'aux Gens de Bien qu'ils font cet 
43 Honneur : ils le refufent aux autres, qui 
jp font même privez de la Sépulture, 

» Je ne fînirois pas aujourd'hui ma A[<f r- 
» ration , fi je raportois tout ce que j'ai là 
i» de leurs Loix , de leurs Coutumes , & de 
j» leurs Cérémonies. Je la finis par celles qui 
>> concernent la Koiauté , & V Amour de la 
» ::Ptf/r/>^où je reviens encore* 

^> Le Roiaumjg eil Héréditaire^. 6c fi nous lal^oî^vé 

Gg «cn'^î?»'- 

f* Dîodore ifV ?/^ e*£fi le Symbole de la Vérité. Plucar- 
^ue» W4«j yoff DiCcours d'iiis & d'Ofîris , ditqu'tlj/t 
avait deux de ces Figures a Thebes > l'une (ans mains ^ 
et Vautre avec un bandeau fur les yeux, htt JuHiGC ejj^ 

< 'fwdée péit U Vérité & U fionae.Foit 
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*> exceptons Se s o s tr i s , & peucPaa- 

>> très , prefque tous leurs Rois aimoicniH 

M Paix 9 & la cultivoient , en cultivant 

» leufs Terres , Se leurs Champs. Defortc 

M qu'on voit moins de Guerres dans leuR 

» Hftohes , que de Soins pour les AytSy & 

ofirîs »» pour YAgrkultfire , O s i R i s lui-même, 

leur «n- i> l'un dcs plus celebres , & des plus an- 

Jfigna « ciens de leurs Monarques , renleigna i 

M depuis aux athéniens. * 

Coiç. « Tout pacifiques qu'étoienc ces T^oiS) 

pietic yJ. )> ils ne paflbient pas leur Vie, comme 

vojcnt „ cg^^x des fiiedes, dans la Moleflc, & dans 

^qucU " ^^ Faineantife. Us favoient que hRoif^' 

ieséroirm ^> /^ } pout être glorieufe , devoir être uti- 

leurs oc. » le, & qu'elle demandoic unc Aplicapon 

•"P*" « continuelle^ Auffi la leur ctoit elle fbrç 

^*'"*' « adHye. Us fe levoient de bon Matin, & 

3j n'étoient pas plutôt habille^ qu'ils Ij* 

iy foienc les Papiers contenans, pu les Re- 

9> quêtes qu'on leur prcfentoic , ou Içf 

9> Avis qu'on leur doiinoit , ou les Afiâi- 

» res qui dévoient être porrées au prc- 

iy mier ÇonfeiL Cela fait , ils alLoient facri- 

V fier au Temple. Toute leur Cour y aflîftoilî 

v & le V litre qui oâicioit , prioit les î>'mt 

^y de donner au Prince toutes les Vertus 

9) roiales , enfbrtc qu'il fut religieux en- 

?> vers les vieux » doux envers lesHoiPf 

» mes i Maître de lui-même , jufte , & li- 

P bcral*, puniflant au de/Tous du Mérite i 

^> & rccompcnfant au dcfTus. Telle eft û 

fy manière dlnftruire les Princes j car eo 

jude* 

f Sfius U Roi Erîchtb^e , î^ân ^^ 80 9 tufous UfjÀ Ele«^ 
|is , qui dovnéi fou nom à U faille , d'ûfi wntt (49^ 
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m cfemandant ces Vertus pour tus, , c'crf 
»» leur en faire fouhaiter la PofTcffioa. Orf 
M n'en denieuroic pas là. Le Sacrifice fui- 
M voit U Piiere ; & ces icrcmonies achevées ^i 
9^ on lifoit au Koi dans les Saints Livres , qui 
«» contiennent VHlftoire de leut T^eligion , 
9^ les Confcils & les Av5Hons des grands- 
M Hommes , pour lui aprendrc à Gouverr 
a^ ner Ton Etat par leurs Mai^ime^ > & 2 
é^ maimcnir les /.oix^qui ont fait la Gloi-* 
s> re & la Félicite de Tes Predeccjfeurs y auflS 
93 bien que celle de (es Sujets. QL^cl beau 
M Modèle ! pour faire de bons & de grands 
9b K(>« > & des Peuples heureux f On fc rc- 
cc lâcha de ces Ujftitnts dans la fuite , & fe 
a^ ne vis pratiquer que f3rt peu de ces ad- 
f& niirables^ Ccrcmomes fous le Re^e d'A- 
99 PRIES. C'ell peut-être i ce Relâche-' 
•» ment qu'il faut imputer la Décadence» 
ù ou la Diminution a un fi beau Roiaume > 
t» qui a bisauGoup perdu de £i première 
a» Magnificence. 

« Si les Egyptiens ont de la Vénération vAmm^ 
96 pour leurs Rois y ils en ent encore plus des e^» 
96 pour là P'atrie» 11 n'y a point de Devoir ^"'^j. 
M qu'iîs impriment plifô fortement à leurs ^j^/" 
» Enfàns , dès qu'ils font en âge d'y faire 
■> attention , que celui-là. AuÀi n'y a-t-il 
j» point de Nation fi afFeAionnéc â fon Païs» 
ta natal 9 dont ils font la première Hab^- 
•» ration de Vvniyers , k plus ancien & It 
9» plus beau Séjour 9 <)'on feulement des' 
«) Hommes V mais auflîdes Dieux. S'il en ttutc/a^ 
•» faut croire leurs Hifloires , les Dieux en w«f« que' 
•» ont été les premiers ^m, pendant plu- 1"!^'«^ 
» fleurs Miliers de Siècles -, & ils ne fe rewiwé. 
•• conrentent pas de faire le Dénombre- micrs 
«mène de cette incroiable Multitude ^i^ 

G g z w d'An- 
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» d'Années» qui vont preiqu'irinfinii^ 
9 donnent encore laG^^rw/r^/f dccesFj^;» 
» ou decesD;n;x, â chacun dcfquehù 
affigncnt le tcms de /on Règne. * No> 
obitant toute cette Exactitude , je n'ai 
» pu les en croire i & je fuis perfuadèquc 
» c'eft une Ftaude pleufe de leurs Vii:nif 
« qui font les Compilateurs de ces RegUrUi 
» pour imprimer dans TEfprit dcsPrt;/^ 
w rAntiquité,& lâNobleife du Païs.Tou^ 
Timft- jj y contribue. La Beauté , & la Fecondii 
2^ à^ M du Terroir \ la Douceur du C/lmat , qui 
f ft»u/. „ ^^yç Meiifonnal qu*il cft > n'ell pounanc 
w point brûlé par les Ardeurs du Soltûy 
» comme le reue de V Afrique \ mais joiiic 
» d'une agréable Température. Le A'./^ 
» enfin qui eh fait l'Agrcment , & la Fcr- 
» tilitè , par l-indullrie des Habitans, qui 
« ont fu lui creufer des Réceptacles , o4 
w fc renferment fes Eaux , quand elles ft 
w débordent avec trop de plénitude , S 
a> qui par le moien de leurs canaux i & dô 
>> leurs ^^«fi«a, les promènent par tout) 
»> ou en forment des tacs^ qui font comme 
le M*. „ autant de petites Mers. Tant ils favent 
ïî^'ir"^ >» bien ménager les divers ufages qu'ift 
font éiti *» tirent de ce F/^wvf , qui Icur'tient lica 
Umx du M de tout , & dont les taux ne font pas feu- 
^^^* *> lement fécondes en Coiffons , que fo 
*> x^a fourmifcnt avec profuflom ; mais 
^» encore en Bfy?M«x , qu'elles engraiflcnr> 
» en donnant aux Herbages un Suc dclr- 
*> deux & nourriflant, & en fài&nt dans 
>> cet heureux Païs , ce que Its Pluies, S 
«Ml font „ les Rofces dti Ciel , font dans les autres. 
\^Ot** 9> Ce n'eft donc pas f^^ns raifbn qu'ils 0^ 

f r^U^jUdelpii i jai. Ul* kU Mar^i^ 
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^'vantent que l'Egypte tiïh Mer des Hom- IrMei^ 
•»* mes y de des Animaux , que fa Terre , arro- <>« ^^^ 
-*> fce du iVi/ 5 a enfantez, pendant que le Jç/loi»^' 
ji reftc de la l^ature ètoit Iterile. mâtm^- 

iy Pour nae procurer tcrutes ces Con- 

^ noilfances, j'eus befoind-éCudier la L^»- 

Jî gue du Pais, à qui je ne plis pàsbeau- 

^ coup de tems. Comme je favois déjà' 

-»> le Phénicien , dont elle aproche extre-. 

.^ mement , quoi qu'elle en diffère aufl}^ 

» en pluficurs chofes ^ainiî.que de l'Hf- 

j* ^/-fi» , & de V Arabe , que j'entens ^afla-- 

99 blemcnt , j'eus moins de pdhe à Ta- 

99 prendre que n'auroit çu un autre , à qui* 

99 ces Langues Orientales rcroient inconnues. 

3> Il ne faut pasrque j'oublie leur Opinion i\%' 
■^ fur la N'aturcr des Ames. Ils lès croient "^îcnt ^ 
4j Immûrtciles , comme lé fa vent Thales 1" ?J*i^'* 
^9 & S o t o N , qui y ont voiage avant , oC ttUes.- 
9i depuis*moi,.& qui n'ignorent peut-être 
» rien de tout ce que j'ai dit. Il eft vrai .'^*' *. 
9i que leur M^tempfycofc me paroît incom- ^^]* 
9» prehenfible : maiis je ne ûi fi ce ii'cft fjycofil- 
9i point une opinion patticulieredeces Ef- 
9$ prits fpeculatifs , qui veulent tout apro- 
99 fondit 5'& qui ne fadiant que faire d'u- 
99 ne Ame fans un Corps ^ aiment mieux air- 
9i fortir de l'Hômmè qu'elle animoit pe»* , 
99 dant fa vie, la faire paRcr dans le Co//?*^ 
9i d'un Animal , que de la laiflçr errer corn*- 
»• me une malheureufe Solitaire dans Ics^ 
^* Deferts , & les Païs inconnus de Vaune 
ti Monde^ Comme fi elle ne pôuvoit pas 
9é^ retourner au ciel , d'où elle efl venu2^,^ 
99 &cfc rejoindre avec les Dieux'f d'oi elle 
j^ eft émanée. ^^^, 

a> Auflî ne font- ils pas tbûs d'an même Dc^e 
9 Smimnt U^dç^us » non plus qiie fur àôs deitit 
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m VOfhim des demx 'Priwcipes CêitemU / 
» Tua bon , qu'ils nomment Oroha- 
m z £ s > né delà plus pure Lmmiert^iiïiiBe 
n tre mauvais, qu'ils nomment A r i MJk- 
m NiuSvnédesTrm'^i-rj-. quiiê fbnrpef' 
jf petuelleoienr la Guerre, f J*^ r«nar- 
9ï que, au contraire , qus la plupart ne 
1» rcconnoiflbnt qu'i:.> pljxdpe : & ccax de 
« la T'ùccâïtie cllimrnt > que rien de mot- 
» tel ne peut être Dicir,mais cclui-ÛfcoI» 
A qa'ils apcibnt Kn ef , ^qMi jâmsisn 
99 Tiaokit y & qui ne mPHrrà JMmms : SC i 
* je ne me trompe > c'cft V£rre îMcrU <fe 
^> jThales. 

» Je conviens > rf;> 4i/#rj TttALSS^ 

i9 parler » que j*ai tire de grandes Lumi^ 

u tes de la Converfatlot y & des BJàihthtquei 

» des Egyptiens ; mais fcn ai tiré cncoft 

ij plus dé celle des /w/i , qui m'ont faih- 

M blè mieux inftruitsdu Mjftere de la !>«• 

99 'vhihéj & fi je les ai bien compris j ils 

M ont tiré le Voile > dont les Egyptiens k 

ymugedt *^ couvrent. N'avez- vous pas viiypeurf»' 

PalUsou 3> 'vît* il y en 5*ddreffavt k £piM£NIDEi»« 

d'ifi$,a. „ une Image en Ja Ville de Said , dans k 

vcc une „ ^j^^^^ Egypte 9 quc les uns difent êwc 

r/I« fin. '> P A L L A5 -, & Ics auttcs.* I S I S ; avec 

^liçre.' « <:ctîe-' 

• C'ftMt /'Opinien des M^ijes , SeSdtetnn tk M 

roaftc. 

•f yo'ie^ PlUtarque Ajw fin Ditcoun d'Ifîs & d'O^ 
(iris* 

f; X.e Commentateor ik Plutarque tire et jkmi if'tfl 
Terme Grec , ^à ftgmfie Ouvrier , ce fui refmdi 
Mercure : i'dirBerds mieux le tirer de Kfc'c^c^ ,ft:l^ 
gnifie Ténèbres , ce ^ui reftmi du Dieu caché ,/m« 
KrxÇ de Plutarque ^ s'armit ^^y par m ^» ^ 
im fër m%. 



mctttt' InCcription : * Je suis TOUT 

^ C E Qly T A E* T E=* , CE QJT I E S T > ET^ 
MCE QJJI S E R A A J'A MA I S : I L n'V' 
9t A P^O lîiT BU EN CO RE d'HomM'E-- 
» MORTEL qyi M*AIT*PÙÔrER LE= 

99 Voile qnr i m i c a c ô e; Cell à* 
ar mon gré , un des plus beaux Hiet'o0pbes 
»f de la viviniti •' mais fi ma Mémoire ne 
f3 me trompe , ces Paroles ont été em* 
j# pruntées-du Legiflâteur des ^wZ/î. f Vous 
j*' m'en faites fouvenit a reprît E p i m b- 
i> K I D B'5 & je ne fai comment je l'avois 
H oublié. Maisj c'cft aflez parlé de i'B- 
ss gypteé'Sc il feroft tcms de paffetà i'JS/if;/*-» 
» y //> frce que j^i à en dire ,& de ce quo 
» je vis à mon fécond Foiage de Babyione ,• 
«* n'ctoit pas trop long pour le refle de la 
9f Journée :ainfi> nous remettrons cette- 
99 Narration à demain > fi la Compagnie W 
» trouve bon. w 
Tout le Monde réprouva > donna de' 

Îrandcs Louanges à E p i-m e n i d e , &C 
ii fît de grands Remercimens pour ua 
Difcours fi long, & fî1>ien fuivi , attendant^ 
ajouterent-ils y avec impatience 9 que le len-» 
éeinain fut venu y pour en ouïr la fuite, C'cfl 
oinfi qu'on fe fepara , 8c que chacun, prie 
pkdfir à &ire ks Reflexions fur tant de 
chofes merveilleufes , dont la plupart 
éroient inconnues , ou dont ils n'avoienc 
que des Idées confufes , & mal arrangées»^ 
te lendemain , chacun aianc pris fa pJa-- 
ce,£piMENiO'£ repiit ainfi la fuite de^ 
ibn Difcours. 

WCUfi PTiitarque qui U ratsru dans pn Difcours d*^ 

&4*Oftrh. 
^yjUK^ Eïodc , Chafniiu vfrf 14-, t^tfa 



*^T*^ M V Ethiopie , dont j'ai à vous cnttctcitt»* 
fTîiir de *' ^'^^ guère moins digne de vôire Atto- 
vithUfie. " tion que VEgvpte , qui la borne au MiHt 
» & avec gui elle a eu de fànglantes Gua- 
<ïiiî **ci. ^> tes. C'cu le Sort ordihaire de dcux£f«tt 
je . ou de „ voifins. Le Vôifinagc , qui devtoiitait 
la^Hri. " infpirerderAmitic" les uns pour Icsatt- 
miirc ou' " trcs , leur înfpire fouvent , de la Haincr 
ÇiUme. w foit par TÉnvie de s'entre détruire , ou 
w par le Défit d'étendre fcs frontières. B 
99 n'y a pourtant point de Peuples y a qui 
9f cette Ènvledût moins prendre, qu'iccs 
»y deux-là , û fêmblables en CoutumeSyCn 
iy Mœuts, en Religion , dans tout Icoi 
w CoHveinement^ Politique, & Militairc,K 
»y qu'on croit être , les uns Originaires i U 
» les autres colonies ^ fans qu'on fâche à qui 
Ifes tâU yy donner la Préférence. Chaque 2^rf/i*» 
«wfcmi ,i fesKaz/ônij-quiparbiflcnt plaufiblcs^^ï 
les dw ' " J*^^ ^^^ toujours embarafïe, pour laqud- 
^euxcô- " lejedevois décider. Si la Chaleur, & 
«ca; i> l'Humidité , font les deux Principes le 
« plus généralement apronvez , ils M 
j> communs à V Egypte , & à l'Ethiopie. Si te' 
A'i/ , comme le difîfnt les Egyptiens y i' 
rendu les Terres qu'il' arrole , plus pro- 
» presque Icsautresàlâ ProdudUondes 
»y Hommes y &C des Animaux •yVEtbiêpiit 
' « où il fc forme, n'eft pas moins endroit 
yy de fe vanter que V Egypte >.d'être la Mm 
« de toutes les Créatures, Jufques-là, tout» 
Haifoo » chofes font égales. Mais voici une rai- 
qui fcm- „ fonyquiferable décider en faveur de l'i?- 
A^ iZ\l '' ^fc'^P'^- C'cft que par la pente du NUr 

Hît pour / /-o o- • ^ t ^ • 

X^hi6i>ie. " qui y a fa bonrce,& qui endefcenApout 
i> couler dans Y Egypte , où il a /on JE)»^o«- 
^ c/7«r£ , il cft conltant qu'elle eft plus éle- 
» vée quç la dcroicrc ^qu'elle, a été , paf 

41 çob/^ 
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M confequcnc , plutôt découverte j & rpar 

« la même raifon, plutôt habitée. J'avoue; 

j» que quelque penchant que j'aie pour fà 

a* Rivale , cette raifon m'arrête , & j'ai de" 

*» lapeineàmedéterminer.J'àiyd'àilleurs, Homrf* 

*» beaucoup de refpeft pout Homère, ft^decUfr 

à» qui fe déclare par tout pour les Etbid^ bÎwL 

i piens. C'eff chez eux que Tu p i ter, p^t^ 

» aflcmblè les Dieux , c eft a leur Table 

» qu'il les invite , comme PERrANDRï 

?• nous invite à la ficnne ; c'efl àcesFf/1 

99 rwi qu'on lui fcrt le Ne^iar, ScVAmbro^ 

f> fie , comme dans le ciel i c'cft fon Pf/<- 

» pie cher ', ce font les Ethiopiens , fans 

a> vice , & d'une vie innocente , telle que 

99 celle de VAge d*On On ne peut 

99 mieux^ defîgner les premiers Hommes, 

^ &Ies premiers Siècles ,.à qui nos Poè'-^ 

9i tes donnent ces Cara^îleres. Encore une 

» fois donc , je ne fai quel parti pren- 

99 dré^ » 

Cè-n'étoit pas faute de pénétration , que uom 
la.Queftion fcmbloit fl difficile à rcfourdrc P^"* "j^ 
a un Thihfophe ?ahn. Le Paganifme ne ç^Jg L^yri 
Pouvoir aller plus loin : Se rempli de fes i„ ^fj» 
Préjugez > & n'aunt pas fait aflez d'Atten- ftim^ 
lion fur les Livres du Legiflaîeur Acsfuifs y 
qu'il difoit avoir lus , il n'avoir pas pris 
garde au Lieu pu s'étoient arrêtez les trois 
tieParateÛH du Genre - Humain * après le 
Déluge. Il eût fà.y. s'il* y avoir bien pcnfe \ 
que ce fut fur les Montagnes à! Arménie , & 
qiie de là leur Pafierité'k multipliant , fè 
repandit de proche en proche par toute la 
Xerre. D'où il s'enfuit que VEgypte fe ren- 
contrant la première fur leur Route , elle 

' fut. 

9^ Sçia.AXbaiâ » & }Ï£hJB^ 
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'uc la première où ils s'établirent , wt 
que de s'ccendre dans VÉMofie , où ils o- 
toierenr leurs Cslonies dans la fuicc* Entn^ 
la Queftion (ju*E p i ac £ h i o^e ne.pou?0K 
décider , a été décidée > dit le favant K 
judicieux BacHART» * par M ohii 
quand il dit que M i sr A i MrengcndnU' 
BiM t- Perfcnne ne doute ^ que par Mis- 
RAiM > il ne faille entendre les Euftiah 
fiir lefquels rcgnïi ce Fils de G h A u. B f 
a plus de difficulté a Tégard de L u o iMr 
ou des Ludhns. Mais » les Preuves que 
donne ce (avant Homme > que ce font Itf 
Éibiopiens , font fi fbrtcs > & fi claires r 
qu*i 1 ne faut que les lire > pour en être con« 
vaincu. J*y renvoyé mon' Ledfeeur , & p 
reprens ma Narration y gvl plutôt ^je la âis 
reprendre i E p i AfE if i d-ïv 

M Qiiclqu'O^/»/*» , dit'H , qu'on puiw 

n- avoir fur la Primauté entre ces deux 

» P(fjïp/w, il eft certain que Fun eft eol9»i 

ij de Vautre. On en fera pcrfuadé pari» 

n Dc/criptionqucjcvaisnirc. 

Ipâne* » Je partis de Mempbis y àsint làSaifoQ 

a^jT'^ « la pluscommode, pour voiagcr dans utf 

fW/pour *' P^^^ chaud s où on a befbin de ic mcna- 

yEéÀ9fu. « ger , & de prendre le tems que Taireft 

M le plus rafraîchi par les Vents d'EfiyK 

» de Nord, J'euflfc pù m'embarquer furie 

r^4|r«- „ 2fji , & faire une partie du Chemin jut 

mu. " ^^'^ ^ première CJÏttfrii^tf : îf mais 9 b 

*^ w peine qu il jr a à remonter ce Fleuve>ine' 

99 ne refoudre à vdiager par Te m , en prc- 

• DiMs fs Géographie Sainte. "^ 

t Gencfc , Cbsp. x , verf. i j. 
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f» nant les Voitures les plus aifees. Je mar- 
99 chois à petites Journées, & je tne reço- 
is fois de Vil le en Ville : deforte qu*au lieu 
9» de quinze ou vingt Jours^qu'on met or- 
» dioairement pour fe rendre de -ftf^OTpJb/5 à 
^> 5yrf»^ ,* la dernière Place à'E^pteySc 
» Frontière â^Btbiofie, j'y emplpiai prjps de 
» deux Mois. 

« E)'c cette Ville, fituèe fur le ^i/, près Wtl^M 
V de ks premières Se plus petites catarac'-^ BUphdfi^ 
99 /w , t je me rendis à Pib//^', ptemiere Vil- HHf*!^ 
py le d Ethiopie , qui n eft qu a une Journée vjiie 
#> de Syeney &C de l'autre côte à\^Tleuvey qui d'ErhU^ 
§9 en fait une île» Mais , on le pafle à Sye?t'e f^* * ^* 
9» fur un Pont , & on trouve des Cha- Î'pÎÎJi^ 
» riots qui vous mènent .commodément , ^ 
$9 au travers d'une belle Plaine , jufqu'aux 
py Portes de Vhilé , ou de Vbllias ^ car » on 
a» en prononce le nom de c^es deux ma* 
9> nieres. 

. j> Vous favez fans doute ce que no^AU' On%\t§ 
p> ffwrx^rfw débitent du nom de cette Vil- d" no» 
99 le,ainfi apellécdifent-ils, d'un Ter- ^^^^"^^é 
f9 me , qui fignifie Amiûi , parce que ce fable 
99 fut en ce Lieu-là que la ï>ie^î î s i s ren- ÏS?^ 
#> dit aux Egyptiens ton Amitié, qu'elle leur ^ * **** 
#9 avoit ôtée dejpuis la mort d'O s i r is > 
^9 fon Frère, & ion Mari« Ils racontent qqe 
^ cette Deefe , qui étoit auffi 7(ewe à*Evh 
» p/tf, y chercha inutilement le ^tfr^jd'O- 
P9 siRjs,queTyPHONavoitÉuitmoù- 
99 rir ,& qu'indigné contre les Egyptiens p 
99 qu'elle crut Complices du Meurtre , el- 
^9 le leur donna defuncftes marques de fa 
99 Haine. Mais ^ payant drB^pte en Ethh^' 

^ Aujourd'hm AùHp 
} P'£ibiopie M £g/p^ 
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» fie 9 elle trouva le Corfs qu'elle àth 
j9 chcitâ TEndroic où furbâtiehViki 
j> qu'on nomma Fbiié , ou SiervôRaut 
«f parce qti'cUc reconnut Jâ l'InnoccocB 
.#> des Esjptjens y & leur rendit llionoaB 
j> defcsi)onncsGraces.C*cftuncFtfl:f.Vii 
j» fû de ceux du Pais que le nom de laVuk 
j« vient d'un Terme qui frcnifie FJcphm^ 
» tnlan Langue, qui ne ciîîèredelaP/tfff- 
j> eiem-ae que par le DUiecfc \ 8c que ce nom 
j> lui fut donné» patce qu'cllefuc bâtiefui 
» le Modèle d'ElepbMntxne , Ville d'fnfffj 
«> fiir les Frontières ai Ethiopie. Aufli > ionc- 
» elles connues > Tune & loutre, fousk 
M nom de Fbili , ou de Pbi/ids > par les Cj?* 
» f /;rxj > & les 'Ethiopiens i comme pai les 
79 Grecs tous celui A' Eléphant me. 

M Je ne f s pas un long Séjour a V)ii:li 
» Je n'avois entrepris un fi grand V9iàff\ 
n que pour mlnftruire à fond d*un Xmo* 
» me fi ancien , & fi célèbre ; mais en mc- 
» me tems fi éloigné de nous > & pour ain« 
19 fi dire y a rextremicé du Monde , puis 
»> que Y Afrique y donx, il occupe une gttn- 
«> de Partie , cil bornée au Midi par ÏO» 
« ceàn Etbiop'wue. Je n'avois donc garde de 
9i m'arrêter fur la Frontière ;& après mf 
w être repofe quelques Jours^je repris mon 
99 Chemin > pour me rendre à la capitsie. 
tle de » Elle cft bâtie dans une île que forme le 
9Ur9éf 3i A'// y de plus de foixante & dix Lieues 
97 de long, & quarante de large , la plus 
i> delicicufe& laplus fertile du Monde, t 

M Les 



* yê:e^U <;cogfa|i9iîe Sainte de Bocharr» 
J CV/t '«••*!/' f '<*^" fsrUntUs Anciens Auteurs; lesUcier" 
Dts , ç»i /*« fW'wwîf"/ Gaeguere » dîfent qu'elle fi'ejl f'^J jî 
ÊTkiit i ht fi fl^ruhk. Lts Anciens U mmmùtm Meso^ 
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h Les Tlantes ^ les Animaux , & les Métaux 
» les plus rares y abondent. On y trouve » 
99 comme prefquc par toute l'Ethiopie 3 
4> dès M:nes d'Or &C d'Argent > & f ien n'y 
» manque de ce qui eft neceflaire pour 
i^ vivre agréablement , & dans TOpu- 
»i Icnce. Mais y ce n'eft pas ce que je cher- 
•r chois. C'étoit des Moeurs , dcsCoitumes, 
91 de la Religion y & du Gouvernement de 
» cet Empire y q^t je voulois être inftruit^ 
>9 & c^elt auia , à quoi je m'apliquaî 
«> avec afTez de fucc^s y comn>e vous al- 
» lez voir par le Récit que je vais vous 
*> en faire. 

J'interromprai pour un moment la Nar^ 
ration d'E pimenide > qui n'a point 
nommé T//^, où ctoit fituce la capitale d\i 
Roiaume 9 &C où le Monarque Éthiopien iài« 
foit fâ Rcfidencc. On n*en trouve le nom 

Sue dans des Auteurs , qui ont écrit depuis 
V R u s •, & ce ne fut que depuis ce tems- 
là^ & peu d'Années même avant la Naifi> 
Cance d Alexandre 3 <1^'H erodote, 
le Père de l'Hiftoire , défricha tant de Ter- 
res inconnues , s'il eft permis de parler 
ainfi, & fitconnoître tant de Nations y Sc 
tant d'Etats y doni on n'avoit prefque point 
[>uï parler avant lui. C'eft lui qui nous Qrî^ 
iprend que cette lie s'apelloit Meroé , ^ ^e nom 
iinfî que fa Capitale y & que ce nom leur ^^^^^^ 
Fut donné par C a m b y s e , en l'honneur 
le fa Mère qui le portoit. f II étoit donc 
nconnu à EpiMENiDE^au tems qu'il 
>arloit , puisqu'alors C a m b y se n'étoit 
>as encore au Monde : ô^ ce ne fucque la 

H h ixiY 

* Les Moiernts la »om»;»i;^ueEUcre. 
t Ttie^BQthart , ihyt* 
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L X I ^^Oulmpiade , ♦ qu'après avoir futti? 

gué r£|}/>/f , il voulut auiïî conquérir IL- 

thiopk : mais il n'y eut pas un iemblablç 

j-^rw/e (i^pcés. Irrité de cette Rcponfe du/fw d'£f 

i!ft*^- ^''^''i''*^ ' ^®"^ i'^ ^^^ ineniion , fil s'avan- 

% en £. £a comme un Infenfè dans les Deftns de 

ibif^e. ce vafte Pais fans Ordce, fans Convois, 

/ans Difcipline , & vit périr fon Armée, 

lâutc de Vivres , & au milieu des Sables, 

avant que de pouvoir joindre TEnnciDif 

Î[c rcprens la fuite du pijiçurs de nôtre it 
. ûflre Fûtageur. 
§A^Ethio' P ]*cn ufai ^ dit-ii , en Bthhpie , cotnmp 
fitns fe « î'avois fait dans les autres cours , c'dl-à- 
fervent „ dire , quc je commençai par aprendrc la 
li'cs'cV- '* Langue du Païs : & comme j[c favois Iç 
raderes , »» Fhmcifn^ & l'BgyptUny î*e]us bientôt apm 
^ H«ro. » rjE/J[?/(^p/e»^qjLiife fendes mêmes Ctf/tf5^ 
ifyphes, ,, rfjj,& des mêmes H/>r(ï^/>y£>fj. Je fis aufl} 
Ix^p/ie»/ ^' Connoiflancc avec les plus Honnêtcs- 
- i> Gens de la cour , que je trouvai fbn fo- 

i> ciables, & qui voulurent bien m*intro- 
» duire auprès du Roi , qui y f^hant que je 
9i venois à'Egyptjgy rhè reçut leplus fevo* 
3> rablement du Monde, Ç'cft lui qui e(f 
»> en Commerce d'jSw/^ww avec Amasis, 
yoiex^ M à qui il propofoit de boire toute la Mer ^ 
^crodo. ^' 5»ii vouloir obrenir de Jui de ccnains 
^' » Païs à la bicnfeançe de ce Roi d'Effpte. 
w A M A s j s ne rcgnoit pas eiKore , lotf- 
^1 que j'arrivai en Ethiopie , & /'a vois laifft 
>» A p R I E s fur le Tronc : mais il y avoic 
;> i^ne ancienne Am^itié de Couronne à Cou- 
f? ronney&c comme de Frerc à Frcrc>cn- 

«trc 

* Pli^t 4e fclXAKU ans depuis le Banquet deS Se;^ 

Sages. 
j^ yùu\,ci ttegu4f t^g> }7 ^ & fmy^, 
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^ trc ces Rois , qui fe rcgardoient cbmmC 
^ deux Branches d'une même Tige. 

» Celui qui goirvcmoit alors cet Empire 5 Règne Sï 
» Tun des plus grands & des plus riches Sab^ou* 
^ du Monde , fe difoic ifFu du Ko/ S a b A- 
>» c o K > qui envahit moins l'Egypte en laf ' 
» conquérant fur A n y s i s rj4yeugle,q\x'it 
» ne la conferva , en la rctabliflant dans CaC 
w première Splendeur ^dônt fts Divifions/ 
» & la Foiblefle de fon Roi , l'avoient faiif 
w decheoir, S abacon lui rendit fort 
^ Repos & fa Gloire j appaifa tous le^ 
» Trouble^ i gouverna fes Peuples avec* 
» une Equité & une Douceur admirale ^ 
w & ramena l'Abondance & la Félicité ,• 
« par tout. Il fc fit autant refpèfterdcfes rtfeîtrà 



uete 



^ Voifins, qu'il fefaifôit aimer de fes nou-^*^^ 
» veaux Sujets qui le çonfidctoient cbm - *^, &fa 
*» me leur T{pi naturel , & non comme un tend i fts 
» Conquérant , bien moins encore , comme Originaii» 
y» jânyfuypateur.Cc qu'il y çuç de plus lîiçr- ^"* 
Ti veilleux en ce Prince , c'efl: cju'après urf 
» Règne de cinquante années, le plus glo- 
jfi rieux du monde , il retourna en Ethiopie ,• 
^ pour obeïr aux Ordres Divins qui l'y 
M rapcl^oient , & vcmitt Egypte entre les 
19 mains de fon Sénat ^ pour fe choifirua' 
j> Roi du Païs qui continuât de rendre laT 
i> Nation heu reufe; comme' s'il ne fut ve- 
jj nu que pour la fauver , ic pour en faire 
M9 cefler Tes Dèfotdtcs. Content de cette 
3» Gloire , il reprit le Chemin à* Ethiopie y 
» & alla finir tranquillement fes Joiiry 
99 dans fon Païs Natal , & fur le Trône de fes^ 
99 Pères. . 

» V Egypte connut alors mieux que ja- «ux^*. 
*> mais quel avoit été fort Bjnlieur fous un ^«^ de 
ii- £ bçmOouvcinèmenf , & comddien giito-'^ethon 
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« de ctoit la Perce qu'elle avoit faite w 
w perdant un fi bon Prince. Sethon , Préirt 
"dcVuLCAiN, qui s'empara de la 
w Roiauti , * s'acquitta mal d'une Admini- 
19 ftracion qui ne convenoic point à ua 
tMfiêm » Homme de fon Cara^ere. Toujours oc- 
*« i'^//- » cupc des Exercices de la Reli^on , il nc- 
STc'fouf ** gliffc* les Soins de VEtat : & le Mcpti» 
i|;Cinm:- » qu ilfitdcs Gèns-de-Gucrrcleurabbac- 
^'^ue. w lit le Cojragc de telle manière , qu'il 
9i fdllut avoir recours aux Milices ètnuw 
M gères» pour remplir les Garnirons , dont 
n le Pais avoit befoin pour fa Defênfe. 
» VEzyptc k diviÙL tout de nouveau ; & 
9i n'aiant plus de Sabacok , pour rcrac- 
)> dicr à Tes Defordres , elle crue pouvoir 
j> trouver en douze Souverains ce qu^e 
M avoit trouvé en un iêul. C'étoit un me* 
» chant Remède à Tes Maux. Elle les em- 
'> piroit par là , au lieu de les j(uenry& ils^ 
9> ne cefTerentqucparlaRcUnion que fit 
w PsAMMETiQUE d'onzc de ces D/n^^ 
9> fiïes à la ffenne. tLcs Grecs eurent Bonne 
iy part à cette Révolution , & ce fut par le 
9i lecours AtsUniens y & des Ca riens » qu'il 
« rempona fur fes onze Collègues les Vic- 
M toires , qui relevèrent Teul mr le Trôoe. 
» Il en Alt reconnoiflànt 9 & leur aligna 
meiffkfiet n des Terres en £mre > où ils envoierent 
ërï*^ » des Colonies, f Mais je quitte trop long- 
• « tems mon Hilioire à* Ethiopie. C'eft une 

py Digre/Iion > où je me fuis trouve engage 
9> par la Liaifon qu'ont ces deux Roiaumesf 
#1 & je ne reprendrai la fuite de mon Fois" 

» VtTslUn au MâHic jiço» VoliKjàg, 174; 
. t Vers l'an du Mtnde 4)io. Voie^jag, 174 , xy^« 
g En U xxyi. Ol/mpîade , vttfl'àê énmmê^^il 
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n ge^ qu'après avoir ajouté ace que je viens 
>> de raportcr de Sabacon , ce que^'^««* 
» les chroniques Ethiopiennes racontent de J^^ 
>» T E A R c o N , fon Succijfeur, & qui rc- |j^ 
K gna auffi en Eg)>pte. 

M II la recourut premièrement contre -^«w** 
i> Sennacherib , Roi des ^Sy^^^^^^^^^ç^ 
» qui faifoit la Guerre à S e t h o n* * Les jcs Rau^ 
» deux Armées étoienten prefence , & ce arritée^ 
» dernier étoit prêt de tomber entre Ics'*"^**^^- 
*r mains de Tautre^fon Armée Taiant aban-* ^„£S*^ 
» donné , lorfque les Dieux ,<lont il impto- 
w ra le fccours , envoierent la nuit une fr 
» grande multitude de /t^^^j dans le Cam^ 
9> des Affyriens , qu'ils rongèrent toutes ley 
^ Cordes de leuts Arcs , & tous les Cuirs de" 
*» leurs Bowc/;m ••'deforte que le lendemaitr 
» matin S e n n A c h e r i b fut obligé de 
>> décamper. H y avoit quarante ou cin* 
** quante ans que S a b a c o n avoit qnit^ 
>5 té Y Egypte > & quinze ou vingt que S E'- 
*• THON regnoit, lorfque ce Prc^/.çr ar- 
3> riva. Sethon étok toujours mcnâc6 
»i par le 7Ç(?/. des Affy riens , qui vint peu de 
j5 tems après mettre le Siège devant féru-* 
yi jalem y X & qui fe propofoit de porter 
5> fes Armes en Egvt)te , aiiflî-tôt qu'il au* 
9i roit conquis la fudée» Pour l'en empè-« T«"f«*' 
^ cher , Te ARC ON f vint au fccours J^ç^ù^J** 
j$ dcs/uifsyèc par cette^Diveifron rapella désjmfm- 

9i SENNACHERIBChczlui,qui futtUC 

9i quelque tcms après par fes propres En- 
» tans-,& ainfi ylst fudie r&C lEgypic , fu- 
91 rent délivrées dé leur commun Ennemk 

H h } -»i Cepeiv 

w T^ûteK^ci-deJftit i fâg. îîç, é'fiiv^ 

ÏL'an du Monde 34(76. 
roupie ri. Livn itt ^i$ , €i(^:xix*^U 9f 

9mmé Tb^ai»! 
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n Cependant > la dernière étoic toâjooii 
M mécontente de Sethon j 6c fa mort ai- 
>j rivant dans ces £ntrefaites>il fallut pen« 
î! wflTe „ fcràunnouveau/îwVCefiitdanslcicnîJ 
Z icca " ^^ ^^^ Interrègne que T E A R c G N pat 
V^feies '> fanten £u/^^«,cotiKne avoir fàitSAii- 
JrméUh » CON Ton Predecefenr > en imita rezem- 
j9 pie y pacifia les Troubles , 6c revint en 
9> Etbiofie » abandonnant l'Egypte aux douze 
M /(0/j 9 ou plutôt 9 aux douze Gonvernenn 
» qu'élut le Peuple » & que Psammbti^ 
M QJJ E >run des douze i reiinir tous enft 
j> Perfoiine > prenant alors le titre de Kti $ 
J9 & retabliâfant la Monarchie démembrée 
» dans fa première Inftitiuion. 
Hiegntèt ^' Long- tems avant ces Rois avait regnA 
Xfemnon m en Ethiopie > & en f^/pre , le âmeul 
«? ^i'V w M E M N o N , qu'H O M E R E fait ttou- 

Swîjf " v^^ *^ ^''^' ^^ ^''^''' fi^ qulldit Fils df 

quî fc* » Tython & de r A u r o k b ^ fans dou- 

nouvoit M te > parce qu'il ètoit Ethiopien. Les deui 

aux Ra- „ Nations lui érigèrent une Statue dans la 

Î?i2i/. '* Villcderk^fj,*oùcllefubfifteencorc, 

99 compoiêe avec un tel Artifice , qu'auf- 

M fi tôt que le Soleil dirdc Tes RaionsdcC- 

9i fus , elle rend un Son Harmonieux. Ce 

M n*e{l point une Fable , 6c tous ceux qui 

3> ont fait le Foiage de la Thebaïde , font Tc- 

9> moins de ce Phénomène. 

» J'ai encore une chofe curieufë à dite 
Ml de VEthiopie > au fujct d'une Reine qu'on 
9> lui donne dès les premiers tems de ùl 
4> Monarchie > t <}ue quelques - uns nom- 
^> ment Nie AUL£>$ mais dont le vc- 

M ritahie 

* * Ddns U Haute Egypte. 

'f Vtrs l'an du M9fidê &if 0* 

.^ C'eft le Hùm^ Uti iowt Jofepli'» pm fi tftmft iâMt 
tmu Ça Nirration. Koic^ Herodocct Fm^^tmf^^ 
atasi ddutfi £«ogr«fUe SaÎHtev 
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n ritabic nom cft N r t o c r i s. Plufieurs 
w ont porte ce nom, & ç'efl celui de la 
« Keim de Babylone , Femme du fameux 
w Nabucodn osoB.,&quin'a,dit- tJIfégwdé 
» on , pas moins de Fierté , ou de Ma- Nicauic , 
n gnanimité que luir La N i t o c r i s > ^ "^^fj^g 
*» dont je parle, rcgnoit en Egypte y iljra die i^jç 
» plus de douze cents ans > &: fi on en E^io- , 
«> croit quelques Hifimens , elle rcgnoit P^ » 
» auiïî en Etbtofie , donc elle étoit , dÛent- J^^* 
^* ils , originaire. Ils fe trompent. Elle '^ ^^ 
» étoit Egyptienne^ & elle bâtit une des trois 
*> principales Pyramides. On ne dit point 
-» a qui des Rois elle fucceda , 6c les ^/^^ 
•*> »4/«dela rhehaïde qui font mention d© 
» cette R«»^ , fc contentent de dire qu'cl- 
» le régna avec autant de gloire qu'au* 
« cun de leurs "Rois , & qu'elle fut une vc- 
» riiable Héroïne. Ils en font au/fi le Por- 
^ trait , & difent qu'elle étoit blonde , çc 
^ qui ne convient guère à une Ethiopienne , 
« & d'une Beauté charmante , qui , |oin- 
»y te à un Courage au defTus de fon Sexe > 
>i & â une Generofité extraordinaire , 
^> lui attiroit l'Amour & la Vénération 
iy de tout le Monde. Mais ces chroniques 
» en démentent là , & ne nous apten^ 
»9 nent rien ni du Siècle où elle vivoit > 
^> ni du Sang dont elle étoit iffue , ni des 
*> grandes Actions qu'elle flr, excepté la 
» Conftruâion de la Pyramide > dont je 
i> viens de parler. 

. w II cft pourtant vrai que fi cette illuftre Siminm 
9i Reine ne fut pas Ethiopienne i les Fem- duRow^i 
ay mes de ccKoianme ne laiflcnc pas d'être ^^^ 
A> habiles à fucceder à 1? ConreTinei^uffi bien ' 
*> qu'en Egypte. Telle fut , félon quelques 
tf' ^/ijitf/r^ Itbhpifnnp .9 h Rme de «^«é^i > 

i) xnais^ 



*> mais ,c*cft encore une erreur :*&tf 
»• tant que je l'ai pu connoîcre dans mott 
•* Voiageyzx le foin que j'ai pris de tn'co 
» inftruirc , ce Paft des Sabéens eft finii 
*» dans Y Arable heureH/'c :r&c non pas dans 
«> V Ethiopie , qui en eft feparée par le Grfe 
*» Arabique , OU par la -W^r /t^^K^r. t Aufll i 
w n'ai- je rien ouï dire de cette Reine aut 
*> Ethiopiens \ mais , en rcpa/Tint de chcï 
w eux parlVrtf^/V, que j eus la curiofiife 
» de voir à mon Retour, j'ai apris toute 
a> fon Hifioire,8c comment elle étoit venuci 
» ilyaprèi de quatre cents znsyiferufâ" 
» lem rendre vifite à un des plus fagrt 
Pijtoifi » Princes q4.i'il y ait janiaiffcu dansla/K- 

*!? dt^ " ^'^**^ "^^^ ^^"^ ^^"^ l/t^^i-uf rj. C'ctoiC 

Kin/dc ** I* réputation qu'avoit ce Monarque y 

Sabé i u » nommé Salomon , Contemporain dtt 

<vwr de M /v'o; H I R A M , quî rcgnoit alors en ?hi' 

Jâlomon. „ ^;^/^ La /?mf de Saka n'étok-gucrc 

» moins eihmce, & leur Merire reàpro^ 

» que lia entre eux une Correfpondancci 

« &uneAffe6tion,quiferrouve rarement 

^» entre les Prmces j plus fuceeptibles d'or- 

*> dinaire de Jalouiie que d' Amkic les un5 

»> pour les autres. Le Cœur de cette Ke'tni 

9i n'étoit pas ainfi fait. Charmée des mcr- 

*> veilles qu'on publioit" de la Sagtfft dûf 

» Kbi fmfi & de la Magnificence de Û 

» Ctf«r » elleVoulut en êtte convaincue pat 

»• fes propres Sens , & la longueur du Voii^ 

97 ge ne la rebuta point. Elle vint de Vct- 



J fliiftiurs Auteurs anciens & modernes , iomem^ 
9om (<*£ihiopiens aux Sabceas p QT fatt^im ^«fCif 
éfmits tnfQHt C9loQic« 
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9» tremité du Midi * à ferufalem , & ne rc- 
» tourna dans fon Pais qu'après un aflez' 
^ long Séjour à la eour ëc S al g m g h^# 
» dont elle adniira encore plus TErpric âc 
» la valèeConnoiflance^que TOpu lencc & 
» les Trefors , quoi qu'ils fuflenc immen- 
» Tes. Ils (e firent à Tenvi de Magnifiques 
*> Prefens : & fi elle remporta de pretieu- 
»> k% Marques de la Libéralité d'un Monar^ 
** que , qui paflbit alors pour le plus riclic 
'> des Orientaux , celles qu'elle lui avoir ap- 
*> pot rées de fon Koiéiume^ qui eft le ?ah des 
»> Aromates y & de TOr, les égalèrent, fi elles 
*> ne les furpaflcrcnt pas. f Les chroniques 
*> des fuifs en conviennent j & ils m'ont 
*> fait voit celles , où ils ont epregiftré le 
^ Foiage de cette Reine^ & fes Entretiens avec 

»* S A L o M G N. Mais > encore une fois 3 
« 5^^tfn'cft point dans r£//^/o/'/>, où il eft 
» tcms de revenir. 

i» L'habileté des Femmes à fucceder â la tesFavw 
w Couronne , n'eft pas la feule Ca^formité ww fuc- 
«^ qu'ait ce Roiaume avec celui d*£^y()^^. l'y 5*^^" * 
** en remarquai encore plufieurs autres, «^coE- 
*> qui achevèrent de me perfuader que ces thtapie.dc 
» Peuples ont une Origine commune , quels eaE^fw* 
1» que foient les véritables Originaires , & 
*» quelles que foient les colonies , qui ont 
» paflTé d'un ?aïs dans l'autre. 

« Premièrement , les Ethiopiens ont pour piunei«| 
>» leurs K^/j la même vénération oue les Confor^ 
» Egyptiens onr pour les leurs; En lecond ^j^^^ 
» lieu , le Culte & la Religion s'y prati- fUnslvcA 
» qucntavec les mêmes Cérémonies , & les les E^f 

« mêmes !»*«»/> ' 

^ Z'Arabîe heureufe </? /4 Contrit U dus Méridionale iâ 

/'Afie. 
t TiM^^fe i, ^i w des Roii 1 Côtff • x » wr/: i.ti . 
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^ mêmes Myfieres : tout y eft plein d^Eif 
^ mesy&c couvert d'un Voile impcnctn* 
*> blc. Encroifièmelieurilsfe fervcmdcJ 
«* mêmes earaâeres dans leurs Êcritureiilk 
*> ce ne font que dts Hiéroglyphes par root 
n En quatrième iieilrf c'cft lii même pat 
*> fion pour les Sm/m^'j y & pour les r^w- 
n beaux. En cinquième lieu , ifs fe fervent 
9^ des mêmes Armes. Toure la différence 
>» qu'il y a , c'cft que les Arts des Ethhfiens 
w font teaucoup plus grandis que ceux des 
9i Egyptiens , & leurs jF/ec/ifi au contraire 
j* plus coucces; mais, elles n'en fontpai 
j> moins dangereufes. En (Ixiémc^icu, 
99 c'eft la même Fntgalsti dans les Repas: 
>» car , quoique tout abonde en Ethiopie y 
M ils font extrêmement fobres. Enfin , ils 
l>'oik *' fe piquent fcs uiis 8c ks autres d'une 
ftui ve- w girande Intégrité :• 8c c'eft pour cdi 
nir U \n qu'H o M E R E donne aux Ethiopiem le 
àcTEt7a. » bel Eloge d'irréprochables & d'imjUaci^ 
peiu. ' » ^^^ En n"oi ces deux P^wp/^j diflferent'i 
M c'elt que les Eih:opiens font plus noirs. 
» Mais, le Climat plus Mcridional en cft 
99 caufe,& le Soleil^ qui nokctt leurs corps» 
« foit [^r fon ardeur, foit par la fubiiutê 
99 de l'air qui tedefleche, ^ n'enipêchcpas 
9> la reflemblance de leur Efptit , de leuri? 
99 Mœurs, & de leurs Inclinations, avcC 
M les £^/?/;f^r,qnoique ces derniers moins 
ai^« des M brûlcz.& qui refpirent un air moins kc, 
Bffuo' w foient plus WancS.LeClimat même d'£- 
pens, „ 'thiopie n'cmpcchc pas que les Hommes 
« n'y foient & robuftcs & bienfaits autant 
99 qu'en Egypte , & nous avons des Auteurs 

i> Grecs 
les plus Sages , fuî parlent de cette NgUccur , âxmi0 
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o Gr^cs qm les nomment les mieux ^cs4e 
»> tous Jes Hommes. * Ce que j'en ai vu ne 
w dcmenc point cette Tradition. J'ometf 
»> les autres Curiofitez de ce vafte Empire ^ 
w & je finis par celle qui concerne le Cours, 
9> V Inondation Sc Iz Source du Nil > à quoi je 
?j m'attacherai plus qu'à tout le refte,& 
py dont je croi auflî que la ReUtum ne vous 
^> plaira pas moins que tout ce que je 
?9 vous ai dit, qui m'a paru ne VOUS pas en- 
->> nuier. 

5> Le Cours A&çt grand P/f;<a;f , dans !*£- l>rfçrif^ 
ïopie 5 côi il a fa Source , eft fort difFe- ^«» ^«]; 



-9> /ib/op 



?> rent de fon Cours dans l'Egypte , où il à /^cm^ 
M fbn Embouchure. Il coule droit , & fans 4u kU^ 
^> détour, au travers de la dernière-: il fer- 
^ pente au contraire au partir de fa Source^ 
?> & pendant tout le chemin qu'il fait dans 
a* Y Ethiopie , comme s'il avoit de la peine 
« à la quitter. Il couyrt d'abord vers le 
?> Septenîriop , puis vers YQrient , pai&nt 
.V par un Lac , f 4'où en fortant il tourne 
?> vers le Midi , puis vers le Nord-Queft , 
p & remonte enfin vers le Septentrion» 
>^ <^'eft dans c^ Cours qu'il forme ïlle , € . 
»> où eft la Capitale du Koiaumey quin'eft 
>> qu'à dix Lieues de fa Source. Vous com- Cmpâ^ 
>y prenez par k,% Sinuofitez, ks Plis^ , & fcs r^ifon^ 
^y Repliç , qu'il reflemble fdu: au Méandre , f^ °5°^^ 
» fi connu des Grecs , & fichante par leurs avcccci- 
i> P(/è/w,,quicouvrent fes bords de cyi»f^, les iu 
p> dont , fi on les en croit, le Chant elt infi^ Mésp^fti 
w ninient mélodieux , fur tout aux apro- 

y> ches 

* Hérodote ti*a pu en parier M»fi quefir la f4 des tutb 

tiens AiMHufirits, 
f Lac de Dambea* 
5 llcrfÉMciQç,r«îf5i,«rf<jîîw,/4^.}fc>, 
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» ches de la More. Je n'ai point vfi de 

a> icmblables Mufieiens fur le Nil,: maisi 

t>*pil n j*ai remarqué tous iestournoimensfa- 

vicni le „ rcils à ceux du Miandrc & c*cft auiS 

N^^dc " P^^*^ ^^**» dit-on 3 *^ue ces deux By 

Lud, ou ^* v€s ont donne le même nom à dcvft 

de Lyd^ n Païs fott éloîgncz l'un de l'autre, ib 

donné i „ ^fii^ de VAfie Mineure , & à IzXjdu dc 

i^T&dc *' l'-^/r/î**^ » qui eft VEthiopie. Car , ce 
xpie >> terme ImU^ ou £7^ , lignine dans I» 
dansl'X, M Langue Orientale y Ce qui eu finueux , '\lk 
f*^^ ** les Sinuofituez dc ccs-cleux Fleuves fii- 
» rent caufe que les deux Peuples prirent 
» le nom de .Lydiens, Les Phéniciens » aa 
f > moins» qui envolèrent leurs colonies dan$ 
â> VAffe iMinem'e9 & dans V Afrique , & qui 
4» eurent Commerce avec r£/ibf0^/>,apel- 
M Icrent de ce nom les Païs où le Miandn 
M Scie Nil coulent ainfi en ferpentant. 

» La Source du dernier efl: encore in- 
j> connue : elle pa/Te même en Proverbe; 
sj quand on veut exprimer une choie ^ 
jf dont la Connoiflance eft.impoilible, oa 
»i fort incertaine. Je ctoi pourtant Tavoiti 
j»i peu près decoaverte. J'ai déjà dit que ce 
.4> n'écoit qu'à dix Lieues de fa 5<?Krc^» qu'il 
Jti formoit Vile où eft la Cour du Roi 9 5 
s* & d'où il me fut facile de fuivre les Pii$ 
», & Replis de ce Fleuve , & de remonter 
n à l'endroit que je pris pour fa Source* § 
^ Elle eft éloignée de trois cents lieues de 

i} celle 



• rb«<^ BochAtc , îhtd, 
1" f^oiet ci deffus • tae. 



• rb«<^ BochAtc , îbtd, 

ÎroieK^ci deffus , fag, 5Ç7 , 358. 
foiezci'deffùt , w. }6i. 
^ Dans le Roidume de Goyumc , un de eerix de /'Abyffinie. 
C'eft le Hcftnment des dernières éclations d'Ethiopie» 
&^mr*autres de celles des Jefuiccj* 
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m celle qu*on lui affigne communément 

'4> da^nsles Monts de laLune y qui font beau- 

'Si coup plus au Midu ^ Mais on fë trom- 

^* pe ; & cette erreur vient des Voiageurt 

•»> qui n'ont point pade VUe^ & qui aiant 

» ouï parler cTun fleuve qui a cflfec^vc- 

'3> ment àSource près des ^o»/j ^e laLune^^ 

'» ont cru que c*étoit le NsL D*autres^qui 

•99 ne font pas mieux infbrmez,le font for- 

'93 tir des Montagnes de V Afrique Occidentale: 

•a> mais , encore une fois » c^eft à l'endroit Fauflêi 

' *> gué je viens de dire qu'il commence à fe ^•*^*' 

-** taire voir,&âroulerrespremieres£ifiiy> i" -«[J 

->> quifcrendent bientôt aimîcclebres,quc bic?" '^ 
'<»> leur Stf^rre efl: obfcure. 

^ n On n*eft pas moins embarafle fur Ces set Bu 

-» Vebordemens , que fur fa Saurez. On fait ^^^ 

3> que tous les i4;f i il crcSt pendant cent '"^'^ 

» Jours f qui commencent au 5(^7?/Vfi<'£« 

' j> r^tSc décroît pendant cent autres Jours. 

yy C'eft dans fa Crue qu*il fe déborde en 

» £^p<^ 9 & dans fa Vecru'é qu'il y lai/Te là 

yy Grefle £c la Fraîcheur , qui en rendent 

^> les Terxes fi fertiles : lefqudles, fans ce 

yy miraculeuxSecoursferoient brûléespar 

M le Soleil y & manquant de Pluies ic de 

-»> Rofées>qui font la fort rares,§ ne pour- 

yy roient produire les Blez dont le Pais 

^> abonde. 

« Il y a fur VMcmffementAccts Eaux y umAc* 

yy qui montent jufqù'à feize > Se quelque* cmjf^ j 

li »fois 

■* Ls Source du NU efi vers UfUM^imi T^gri de^^tihyT 
de Septentrionale • & Ui Monts de la Lune vtrt f^ 
dixiémt Degré iettùmàt Méridionale. 

t Le Fleuve Zaïre > fM/ôrr in Lac ^««iriiMMMf, 

,-5 Seloa Us anciens Auteurs i ^$4râim fidtmm 9 fel0 
les modernes. 

Ç ywK^ci'iiffust f*g* JJ4. |>5, 
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mtnt k " fois jiifqu'à vingt quatre pkzy divctik 
plushaut. w op'niions.* Les uns difcnt que le fiant 
Divcrfcs » tient. cette propriété dc Vocean i'oi'i 
.OftHions M fort , &.que comme unaucrc OcMilui- 
vient " môme 3 il a (on F/ux & Reflux une fois 
mle'^ M tous les Ans.^Cettc opinion n*a pas de 
j> vraifemblanceu Les autres ^ttribueiyt 

j> V Augmentation 8c la D//ki/>«//0« iteglèe SC 
^> Tucceflive de (es Eaux au^^/^/V^quiépui' 
j> Te , pour ainfi dire > les :autres Fleuva 
^y par les humiditez continuelles qu'il ea 
»> tire 3 pour en remplir celui-ci y cù les 
i> Vents les portent & les répandent. Cet- 
yi te fçconde Opinion n'eft pas plus proba* 
» ble que la première. D'auxres veulent 
w quexe foient lesNeigesjt dont les .^ci- 
»> rtf^w font couvertes YHyuery & qui vc- 
.«> nant à fe fondre !'£/> ^ grojffiflent le 
i> F/fKt;^. Mais ils 4ie prennent pas^rde 
j> qu'ils font venir les l^ei^w dune Patf 
^> plus chaude dans un j>lus froid» &qu'S 
>> doit y en avoir moins en Ethiopie qu'en 
^y Egypte. ErAn , il y en a qui raponent k 
M cau/e de de merveill eux Phénomène aux 
j>:> F<?»/jjqu'ils nomment Etefi en s,* qui y c- 
^y nant a fouffler règlement & confhm- 
;» ment pendant plufieurs Mois > s'oppo- 
:^> fent;au,C0;<n de ce fleuve dans la if^z-j 
si> arrêtent Ces Eaux, Scies contraigncnc 
j> d'inonder tout le Païs : ce qux)n ne 
j> comprend pas facilement. Toutes ces 
-*> diflFerentes op/»itf»j>d*ailleurs>fontde- 
y> truites par la ÇonnoifTance qu'on a que 
^> ces Accroijfemens & ces Decroiffemens ne 

.* ^wV^'Herodote • DIodore de Sicile • ^U4bofl^ T^t 

▼enoc, Ludolphe > ^C. 
.-J Vcms.d'JtlU 
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i}' font pas fi particuliers au Nil , qu'il ne 
si les aie communs avec un autre Fleuve 
>> d'Afrique > * & avec d'aûtrcs FUnvcs 
>5 (ï^fie ; avec ceux dès Indes , par exeni-- 
» pie , dont on dit la même chofe à l'é- 
>i gard de leurs Debordemens en des Tems" 
ii réglez , & de la Fertilité qu'ils corn- 
rf muniquent auxPaïi qu'ils arrofcnt Sc 
fi qu'ils inondent , ians qu'on remarque 
» Jans leurs inondations fcs caîrfes qu'on* 
«• attribuëlà celles du If il. Il en faut donc " 
yî chercher une plui plaufïble , & qui» 
>> puiflè leur" convenir à tous- , puifque 
>i tous ont tous les Ans le même Accroi/^- 
f9 fcment , & la même ti'mtnumn. • 

« C'eft ce qu'ont fait les plus habiles cijcîirtn' 
n Gens d^Éthibpie y-&c A'Kgypte ^ c\m om ^^f^j^J^.? 
>i voiagé dans les Indes , & c'eft dont ils cluft^ 
*y m'ont convaincu , erf'm'obligeant d'y 
» faire la même Ai;tcntion qu'eux, lu 
» ont remarqué, &: je l'ai remarqué apré^* 
»- eux,qu'il n'ya que les Pluies f.qui puif- 
yf fènt produire ces Accroijjimevs qui caui* 
« fcntVhcuTCUX Débordement de ces Fleu^ 
>if^t;«, qui, bien loin de iioiçr le Païs,» 
iy qui femblé en être abîmé,rhume(îl:cnt , - 
>y OC le fcrtilifent d'une manière fi admi- 
9> rable. Ces Pluies rombent pendant plu- 
» fleurs M'ois dans ces Paft chauds, à qui^ 
* elles tiennent lieu d'Hjrvcr , & gfo/Iît 
» fcnt tellement les Rivières , que leur Lit 
TP ne pouvant plus les contenir , il fauc 
n qu'elles inondent les Campagties. 

li 1 » Avan^' 

• L^NTger. -^ 

X^'tft U Sentîmsnt ii ms les Modernes ; ntAuavAfif' 
eux Strabon & Diodoxe de Skile- ai â^rimt pifé 
'dcmfmii- 
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SI ce «•Avanffiuedequittetr£/i»pp/f,jcVQtif 
(^u'ondic » lus cncotc (çavoû & ce qu'HoMEii 
^" %- n nous dit dcsP/^»iw ctoit une ftklty 
îlne Vi. "' o^ ""c H/y2«/>f > & ce que j'en apôsilx 
Mr , ou » ^tf'* augmenu ma Curioficé. J'y vis 
BDc Mif. u pluficuTSftetits Hommes que \e VïisWi 
'liL*' « des Nains, c'eft. à- dire, pour des Hoïû- 
* » mes d'une plus petite taille, à la vciiici. 

i> que la J^4//»reneladonneau Genre Hê* 
a main , quand il n'y a rien qui l'aicêtc 
a dans {es Produ&ions : mais > je ne lei 
M crus pas pour cela d'une £(becedific« 
99 rente des autres , ni qu'il y eut une Nâr 
9i tion de ttlsAvûrtons.jcfas bien furprii 
9i quand on me dit q[ue ces petits Homma 
99 venoient d'un Bais vpifin , * où il y en- 
» avoit un Peuple tout entier, f Ouc li 
3> étoient leurs EâmilFes , Mans , Fcm^ 
9i mes , & Encans , & qu'ils vivoienc i 
j> peu près comme lès autres Hommes jl 
99 fàifant de la ChafTe & de la Pêche leurs, 
>» principaux exercices; 

» En vérité, </;'/ C l e o b u l i n e ,i*a-. 
99 vois crû.qu'H o me r e n'a voie jpen(& 
>> qu'à divertir (es Leâeurs par ia Narnu 
» tion dcs?ygmies,8c de leursf oi^^j rs con^. 
99 très les GruésySc j'^i peine encore à croi< 
9> re tout ce qu'il nous en conte. Je fuiscle 
9> vôtre Sentiment , ajoita ia Princeflfe 
i^EvuETis :8c je vous avoue , dit U 
9> Reine M e l i s s E^que j*ên juge com^ 
93 me vous. Pour.moi^/^// Savhçx,jc ne fai 

9> qu'en 

M /'Ile lie Meroé pourborm k l'Orl^nu 
ft. ^^ ^«(«vf fiyc«r< ie cm Pygmées m cf ne pétrHede l'knfi* 
rlqucqu'Mmmnu la Montagne de (àinte Marche, & 1iS 



5i"qu'cn croire , & qu'après avoir vu le 
« char de Vénu S tiré pat des Fajfenaux , ♦ * 
» je puis bien me perfiiader qu'il' y a dé * 
»' petitsHammes pas plus gros que lePbirij^, 
»' & pas plus d'une Coudée de hâur, à qïii - 
w' les Grues fym la Guerre. Aprè^ cela, dit 
9> Esop^ j moduezVous de mes Bites qui- 
^>- parlent, & faires réflexion fi les Contes^ • 
*>= que j'en fèis font plus incpoiables que* " 
*»* ceux Td«s Pygmées l- 

•» Je voi'bien i reprit E r ii M E n i D E » ^ 
yy qu'on. prendra ce que j'en ai dit ,,& ce 
» que je' vaisencôrè en dite, plutôt pour 
w une Ktverit de mon prétendu Dormir , 
»* que pOtJr une Avanure véritable dur«/4!- 
»ge que j'ai fait & que je yôùs raconte : 
»' mais je iief laiflerai pas d'aèhèveir. 

» Sur ce que me dirent mes Amis,t qui P^^'K 
»- étoientdesPcrfbnnesgravesjégalement ^^j?" ^. 
99' inciapabks defelaifïîà: trorfiper i &'de delaW 
M'Youldir tromperies autres i je" pris ma tîon d« 
3f*refolutionr de me ttanfborter dans le ^M"^^''^* 
>9 • Païs- qu'ondifoketrè habite paruhPeu- 
»* pie fi extraordinaire , & je^m'y fis con-' 
•» duire par un PygmMc la-Cour, qui me 
»• férvit âcGuide Scd*lnîerprete.Apxcs huit^ 
»> 'Jours de chemin^ je dccotfv as leurs Ctf- 
9» iânes^Sc je vis avec admiration les Cam^ 
99' pagytes couycttts dcpetits-Hommes ySc de^ 
9>- petites Fémmesytçfn^nt leurs Enfans entre 
3** leur5r bras-, 00* les menant par fa fnain ; 
•>*oiren étant fui viss fclon Tâge qu'ils - 

I i j «avoicntj' ^ 

J K«><^ /'Hiftoîrc d'Eiliiopîc /f-ir Ludofphî. Vditx^aufi— 
" U Géographie Saime de Docbaf t ,fuifumi pas auli' 
m'y dit eu des Pygméts, augi bien que des O^Sf rtkt 
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. »> avoient » & fàiiknc cous enfenobb ttf 

; M des plus curieux .Speâades qu'on pmT' 

lért' » fe voir. Cette Multitude ne s*emaii 

thsfi » point de ina vuë,& lesHommes<}ui^^ 

32^* » veneientdelaChailemelaifreremno- 

'^^ « nier leurs i<m & leurs Fiicbesyic rcpoQ- 

9> dirent aux Queftions-que je leur fisptf ' 

99 lemoiendeniODrri^l^Mi4;r.Cen*eftpas 

9> ce qu'il y a de plus admirable. Ils me 
V menèrent wq'iTunElepbant qu'ils avaient 
?» tué : car ce n'eft pas contre les Onés 
» qu'ib combattent > montez fur le dos 
99 d'un Bélier y ou d'une cbevrt:Ho}An.i 
9> a voulu reiouer,& divertir fbnLeâeuri 
»> quand il 1 a conté de la fbrte^ c'eflLCon- 
*> tre les Eiefhans y. de VXvoire j de(qucls 
» ils font trafic. hivkfhUs plus petits de tous 
» les Hmmes.tic craignent point d'ana- 
^ quet le plus grand de tous les Animaux fiL 
9> ils ont aifez d'adrefle pour le percer de 
99 leurs Flèches > Çc pour le tuer^ afin de lui: 
^» arracher les Dents > donc fe iàit le meiL 
j> leur Tvoire* . 

w Je me fouviens i interrompit Thaïes , 
s> d'avoir lu dans nos Auteurs Grecs quel' 
99 que chofe de fort aprochant de ce que 
9> vient de dire £ pi m-e nids. Piufieurs 
» conviennent de la Nation & du Fais à^ 
9> Pygmées:cc n'eft point une Fableyé^* 
,» fent-^ils , qu'HoMCRE ait im^intî 
9i. c'eft une Hiftoire véritable qu'il nous nu 
» conte. Pour leur Guerre avec les G wif 
.j9 pourfuivit £piMENiDE,je croi que 
99 c'eit un EmbUiffement que le Foëte a 

^9 voula 
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)i^" voulu donner a fonRecic, quoi qu'elle , 
» ne me paroiflfe ^as plusîncroiabîe que . 
>* celle qu'ils font zux-EUphans. Ils làibnc ils M 
9p encore à des o^eauxçhis grands & plus ^^^ 
9> redoutables que les- Grues , & d'une fi fiMx^ 
*> grande force qu'ils enlèvent le petit gran£^ 
» d'^un Etephant avec leur bec & leurs Ctu <juc les 
w res : & c'eftîapparemment pour garen* ^^* * 
*» tir leursEnfànsd'un pareil enlcvtoent, 
^ que Izs^ygmies font la Guerre â pes 0^ 
^ féaux Carnackrsf 

« Tout ce T^ecit tient dùi^redrge^ mais ify a «I 
99 il ne laiffe pas d'être vrai. La Nature dcsGeatu 
i> eftfiincomprehenfibledansfes Ouvra- *^T*JJ; 
»y ges ) qu'il ne faut ni être afièz foible jJ^^ 
97 pour toutcroire,niaiIe2^pfeibmptueux 
97 pour tout nier. Élleeft également mer- 
9> veilleufe dans ks>»^//mcfca/fj& dans les 
97 Grande s y ÔCVHiftme des Geans n'cil guc« 
99 re moins ^ conteftée que cell^ des Pygi»- 
9> mées. Auili , la ralfbn de dourer eft elle 
V égale. Ce font deux Extrêmitcz^^ qui 
99 femblent* faire (brtir la Nature des Re- 
9T gles • générales 5 £c l'éloigner du Plan 
3> qu'elle s*eft prcfcrit.Mais elle a fçsMifi 
*> /f rfj , qui abforbent toute la Sagcfe Hu^ 
. ^> maine. Il y a>ou il y a eu^ du moms > des Là Ferîti 
»r G^4?f j:^ c eft un Fait confiant dans l'Hi- de rw»/, 
w y?airf-,& la Gi|«»f<>»/i^fc/en'ctt.fàbuleulc ^^'jj^* 
»> que dans Tes vJircOnftances s le fend en lendceiie 
97 eft vrai: pourquoi donc n'y anroit-il des 7>j« 
^ pas des Pygmies } Il n'y a pasphis d'Inv- îf^'P'®' 
j* poflîbilité,oudcProdigc,danslaCrear *****^** 
^^ tion des uns que dans celle des autres. . 

» Ma Cutiofité étant fatisfàite , je re^ roid^ê 
99 vint a la Cour d'Ethiopie^ d'où quelque^ *^Mhii% 

V jours 

^. ^^\f*^ Auwm Si^£tJH . 
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î8& ttrs'ir'oïlÇT 

Hi'Ârd^ » jours après je partis poutVArâbîe.]À; 
^ ea * '> Mer^i qui elle donne le nom, 6c qui- 
traver- » porte auflî celui' de Mrr Rouge ^n* A 
^'** M eloifçnèe que de peu de Jours du LkQ 
^ '^ w d'où je parcois : & comme VArabtthtê^ 
M r^«/e que je voulois vi/îter , & fur iwtr 
9> le Roiatime de Sapa 9 clï fur les bords dc 
» cette Af^rducôtéoppcfé, il mela&l*. 
M loir traverier pour arriver à cebeauPaS 
n- que je n'avois point encore vu ; 8c qui 
» roeritoit bien le P^oiagê que j'cnttcprc- 
» nois.Je me rendis donc fiir IcRivagcdc 
» la MerRoHgfii l'endroit oùje (àvois bica 
>9 que je trouverois un Faiffeau prêt à me 
.;>rivAr « paflcr de l'autre côté du Guffe.lc nt fos 
a'Epimc- »9 pas trompe ; je trouvai le Vaiffeau furie 
J^**^^^^" » goint de mettre à la Voile pour Sabâ^iH. 
tafc du' " iffétant embarqué, j'arrivai le troific- 
Mmimmt. *• *me Jour à cette femeufe Villé,qui don. 
'» ne le nom au Rviaume dont elle eil laCa«^' 
w pitâle. 

» Je rapellai tout ce que j'avois lu, IC 
3> tout ce que f àvois ouï dire de cette 
w Reine fi cclcbre , qui è toit venue de ce 
»' Rùiaume du MM à ferufalem * ^our voir 
>y un TÇtfi qui ne faifoit pas moins de bruit- 
»> dans la Paltfime , qu elle en &i(bit en . 
« Arabe. C^ctoît une Hiftoire connue dans ' 
» to\xiYOne7it6c le Midi , pùreftimcex- 
» traord inaire qu'ony faifoit de ccMim&r^ 
« ^wf , & de^-ceïte Tjé'/V.'f , l'avoir repan- 
w due 5 & la Tradition s'en ètoic confer- 
» vée depuis près de quatre cents ans» 
» avec autant d'exaftitudc & dé fideli- 
» té^quefilachofefefûtpairécdendtrc 
» tcms. 
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sy Je ne Vous dirai point fi le Roi que Kickeffiri 
jj je trouvai fur le Trône de Saba croit ^ ><»'•- 
»*'Un des V^fcendans de la favante R^ine '^^^'^ 
9^ qui vint éprouver k Snvoir de S A l o* «e,*^^**" 
^9 M o N ) ou lui Élire Montre du fien \ il 
»'fuffit que c'ètoit un de fes Sitcceffeurs^ 
39 à quclcjue titre que ce pût être. Je fus 
j> charme de la Magnificence de fa Cour : 
99 Se s'il y a plus de Grandeur dans celle du 
» Roi d'Ethiopie id^ns celle de N-ABU^ 
9» c o D N o s o K" , dan^ celle du Roi des 
99 Modes , & dans celle du Roi d'Egypte »< 
>> il n'y a peut-être pas plus d'Or & de 
M Pierreries. Il cft certain , au moins » 
J9 qu'il n'y a pas dans toutes ces CmrsAj^ 
>» tant de ces précieux /4r(?i»<i/w > de cette 
93 Myrrhe y 8C de cet ^-.ncens y qui font les 
99 plus délicieux P>r>/tt»f5 qu'on puifTeof- 
w frir aux Dieux , .& auxtlommes y qu'en*^ < 
» fournit le Roiaame de Saba. Cette heu- 
» reufcTerre,à bon droit ainfi nommée,* 
99 renferme dans fonSein tous <:esMeXtf«:if^ 
« & toutes ces P/^ïw^^i fi rares i & fon Cli- 
99 mat, plus tempéré que celui d'Ethiopie^ 
» & plus chaud que celui de 'Babylone , 
3) d*Ecbataney ôC de M^mphis , e(l aum plus 
9» propreà les multiplier , & à les perfec- 
w tionner. Ainfi, vous ne faites prefquc 
>> point un pas que vous ne foiez embau- 
3> mé, & que vous ne voiez^ prefq u'autant 
» de grains d'Or, que de grains de Sable. 
99 J'exap:gere peut-être un peu y mais , en 
>> verite,ily adesRicheues immen/cs^ 
^> & l'Air qu'on y refpire n'eft pas moins^ 
*> agréable qu'il eft pur. D'ailleurs , vous- 
99 trouvez des Gens d'écrit par tout, à la 

irVjfM.hmtuJké, 
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jf Cour , dans les Filies , & jufqbe dahsieî 
if e^tfMptf^fx.C'eft principalement ce que 
.^ 99 jecherchois^ je ne trouvai rien quioe 

9> répondit à la reputarionde TilludreXe/* 
w ne des Siècles paflcz. Oh m'en fit l'H/f- 
M /«/>e en mille endroits>& elle fait enco^ 
» rc au jourd'haidepuirtantde ternsFAd- 
tfcfS^- n miraiioftdecesP^«/>/«.Cen*cftf)asfcu- 
àlfems ex* „ lemcHt la CoHr qui tâche de Timiter, it 
Sn$°ies '' ï^V^ point d'^z-tf^c un peu de qualité 
Arts ô^ » cjui-ne fe pique des Seïcjces les plus ab- 
UiSdtn. „ (traites, & qui n'ji; veuille exceller. Ilr 
^* » ont un talent particulier pour cela, & 
f> je ne fai fi la G*ece » qui fe vante d'avoir 
w poH les Belles Lettres ,a des Génies auiû» 
«> fbrts&au/Iîpenetransqu'ilyenapar« 
» roieujc; 
l%R«f- w C*cft ainfi que je fus plainementii»^ 
màtSd' „ ftruit derH/y?a/r^dcla celcbreiKf/wdc 
■ooraS^ » 5/f^j, de fes grandes Qjalitezjdu Tems 
©ÏS,- *' &'du Lieu de fa '^oiauie-j que quelques-* 
fif«M» w uns placent mal à propos d^nsV Etbi6f\t.- 
ï> Il elt vrai que nous avons des Auteurs- 
M qui donnent à VEihiopie plus d'étendut 
i> que je ne fais,& qui y, comprennent 
*> aufÏÏ VAfabieièC félon ces Géographes y 
y9 lâ Théine dcSaba peut être nommée Etb!»" 
» plenne .* mais, ce fera fort impropre- 
99 ment : car il eft terrain que V Arabie ^ic 
w ÏEthiopiey font,& ont toujours cté,deux 
ar /ti^M««ï^jfôrtdiftin(5ls,&;fepare2 par des 
9> Bornes immuablesi telles qu'eft la iMe/ 
» Rouge. ' 

p^cr^ft- „ Je ne vous dis rien de la grandeur de 

VA^U » cette riche Contiie de VAfie^ à qui on 

* w donne pliis de fix'cents lieues d'étendue- 

w d'Orient en Oceide?7t , & plus de quatre 

' 9> cents du Midi au Uord p èc qu'on divi/è 
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"it» en Petrée , en VeCerte , en Heureufe. Je 
^-»> ne fus pas curieux dé voir \ts deux 
a> premières : je fiw content d'avoir vifi^ 
«> té la troifiéme , trois fois plus grande 
i> elle feule , que les deux autres > & in- 
« comparablement plus opulente & plus 
s> peuplée. Le Koiaume de Saba n'eft pas 
v9j le feul qui Toccupe ; niais , c'cft un 
w des plus riches, & où je fis le plus de 
.o> Séjour. » 

Je ne puis rn'empêcTier d'AJoûcer â cet-» 
rtc Defcfiption imparfaite, que fiiit E p i- 
.9^ E N I D E de V Arabie, ce qu'en raportent 
ies Hijlonens qui ont écrit depuis ,*& ce 
tqu'un judicieux & favaht Moderne en a re- 
marqué après eux. f f ^f Arabes, dîfenuils J"^*** 
unanimement ,, font originaires , & ils ont prèfqî^ 
Mieux défendu leur Patrie , & tor ^Liberté , todjouM 
,qu'aucun Peuple du Monde j^ ni les ÎPerfcs, ni confcT¥ï5 
les Aflyriens , ni les Macédoniens , n'ont pu ^^J*^ 
,lesfubjuguer. Zes Romains n^y firent pas non ^ 
^lus de grandes .Conquêtes. E L l'U s Gallus 
y entra affe^avantfous A ff G u S T E> mais > là 
.maladie contagieufe qui fe mit dans fan Armée 
Xen fit re'venir fans fuccés^ C^ T R A J A Nj qiA ^ 
ne parut que fur les bords de i* Arabie Heu- 
reufe , ne fit pas de plus grands progris. 
•Reprenons la fuite du Difcours d'E p i- 

J^ EN IDE. 

y> Je partis à* Arabie # continua-t-il , au Viîâ4^ 
j> bout de fix mois, pour retourner â Btf- deiaT*- 
,j> ^;'tetf,prenant monChemin par hPerfe, ^^îfîj * 
3> & par la Medie^que je voulus vifiter une ^ ^' 
i> féconde fois. Ainfi , je m'aproçhai du 

Qolfc 



9> 



* Dîodore (îe Sînie >Strabon » Dîoo- > &e» 
jj- Dms fis Rrflrxioos Hiftoriques 5C PolÛi^MJ fllt K 
MahomeUime & le Socûuiii9e« 



^4 HISTOIRE 

M Cêlfe PerfiquejOÙ il y Q.ioùjovLiîdci^il' 
9» feanx paiugcrs. En aiant ttouvéunq^ 
M panoit pour la Tapob râne , ^ la curioncé 
» me prit de voir cette île , dont f avoù 
M ouï parler, comme d'un Paï* nàati 
99 Je m'embarquai donc yi'yarrivaihett- 
» reuiêment^'en parcourusles plus beam , 
» Endroits , & j'y vis e/Hrâivementtouc* 
99 ce que les Hommes aiment le plus» des 
99 Mines d*Or Se d' Argent, des PtrleSi^i^ 
99 Pierreries yd2n!^£cs Mers y6cd2ns{€SRi' 
M vieres ^en un mot , toutce que TAboiu 
» dance&laVolaptèontdcpluscapable 
13 de£uisfidre,eu de feduire nosoens^ 
99 comme je vous Toi déjà dît. t M^ ^* 
M riofitè/atisfàite>&fàns être tenté pat 
9> rAvarice»niparlaMoléflè,ienier'em* 
M barquai fiir le même Vaiflèau gui ie« 
» toumoit de là en Perfe^Yy o^ piéâ ter- 
^ re^aprèsuneheureu&iV^Âa/i^/ifljii&iene 
«> fis que la traverfêr pour^enir a £iiâiâ* 
i> ne y Capitale de la Medie. 
Reguê ^> J'y trouvai AsTYAGE (ut le Trône , 
**^^^'*" » comme je vous l'ai déjà dit. J Je vous 
S*-iM» * aidit aufiî que ibn Gendre Cambyse 
99 regnoit en Perfe fous Ces Qrdres , foit 
mpêîre ** cororoc fbn Fajfal , foit commc fon Ht «- 
du M*- » ^^/. Je vous ai encore raconté la Pré" 

rjaec de » ^//^/a» q.ui mcnaçoit AsTYAGE ,&tout 

^Y^* 99 fon Roiaume , de leur Ruine par le Vrïtce 
N^iSàn- ** qui devoir naître de (a Fille, & la vainc 
ce ^ de » précatition de ce Movatquey qui crut Te 
TExpcfi- j, garantir en mariant (â Fille à Camby- 
yonAde „ 5£^ Piince P-erfan \ mais , trop foiblc, 

99 pour 

* Ceylan. 

•f ^«i^^a dejpw , ^^. 507. &ffdff 
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» pourofcr rien entreprendre. Il n'en de- i^^^, 
29 meu râpas là. Sa Fille étant prête d'ac- feryacioK 
99 coucher, il la fie venir à Echatane, où elle deCytim 
?9 nût au monde le petit Prince , * à oui la 
99 DeftruSion du Roianme des Medes eft re« 
?>.icrvée-, fi ic Soffg^ d'Asxy ace a fou 
4r Accoimpliâ^enc. Il <crut encore ea 
P9 va^ns'en mettre à-couverc au prix de la 
•9 Vie de TËnÊM^^Sc, tout fon Aïeul qu'il 
«1 ètoit 9 il refolut de le facrifier à fa'iure- 
9> cè 3 & à «celle de Tes Etats : mais il a parift 
M que les Di/ifx en avôient difpoie autre* 
j> ment >& <]u'ils le vouloient /au ver, ap« 

99 paçtt|Hn<int pour acompUr laP/i<//^;0nu 
j9 A s T Y A G E ordonna à un de Tes Fava* 
1K9 ris , nonunc HAiLPAG£,de rexpofet 
M9 aux Bîtesfauvagesi mais ce pitoiable Mi« 
€9 niftre d'un Maître fi inhumain , en a 
«9 èludè les Ordres,& le fait élever fecre* 
49 tement chez lui , comme s'il étoit Covt 
99 Fils. L'Avenir nous en aprendra la De« 
99 ftinée. Cependant toutes les Circon^ 
99 (lances c^ui ont précédé , conduifeott à 
99 l'exécution de l'Evénement prédit i& 
•9 ne permettent pas même d'en douter i 
j> comme je vous l'ai guflî déjà fait remar« 
j> quer. t Je ^Q m'arrêterai donc pas plu^^. 
jfi long-tems fur ce &cond Foiage aEcbata* 
99 ne y dont je yous^i déjà entretenus *, je 
99 paiferai à celui de Sabvlone, dont j'ai des - 
99 Chofes plus curieuies encore & plus 
jj prodigieufes à vous aprendre. 

K K » Je 

f Vétn iu MtaU* ;V90. U mwrm fùf Jd fin de U 
ixiii Olympiade > ^'4» da Monde 34{(. Iléotreti 
' donc vfcufotxâmfix ans $& ftdfiet Auteurs ^[m 
* ■ fiixtMH & dix» 
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l'ji im » Je trouvai N a b u cod nosou jtèt 

MmdM n i partir pourfiûre]e5/>^fdeT;r,qui(la. 

* î # ?' » rc encore, & méditant celui de ftnfit' 

Il 9x1 *• '^'"■» ^^*^ entreprit un an ou deux après, 

f « 9 ) ■ » C*cioit une terrible Prefomption ^uc 

cr/w*- » celle de ce Prince, & il âlloit qucfts 

Jtermàt '> Forcesfuflentbienconfiderables^poQi 

Kiibu- n les jettet tour à la fois dans la Pbenick^ 

SSfc^ï '* &dansb/Wrf<f,&pouraflîeg«enmê- 

«jjquii " metemsdcuxauflli grandes Villes que 

flic ëe » T/r & ferufaUm. U a été aflez heureux» 

/[j[^- » comnîenousi'avonsapris9pourfere& 

STrïr " drc maître de la dernière, qui lui a refi- 

■* ^* i> ftc près de trois ans : * la première lui 

»> donne plus de peine , & il y trouve une 

»> vii^ureufe Reififtance» f II ^ poumni 

^ reiblu de remporter à quelque prix que 

9i ce ibir, & i/ »e veut pas, dit-u, «/^rjj rvwr 

9 rturfii /•Egypte, prefque toute r Afie, Gf m 

99 Partie de tEutoptftrièutéiiresi après ivér 

» rMi/n /èj Conquêtes plus loin ^i^'HsR- 

«> c V L £ n'étendit les pennes , «^^ »5 /« Indcs 

>» ducitidetOûttit^ & dans l%fy2igDi^i% 

» wrf tff /'Occident \ If // ife veut pas p» 

» i/f«jr ^Wfj ojent/ui di/puter /'Empire dtt 

M Monde. Il femblt qu'il ne compte pour 

i> rien les Medes^ 6c les Ethiopiens, qui do»* 

9> nerent tant d'inqi^tude a îes Predmfr 

« fenrsyjk dont les premiers tinrent long- 

99 itxxi^VAjfyrie8iCBabylone»€a\xs\ç]ovi%ii 

^mftaprîfeversl'âniu Mwie )3f4» m jj^fi 
t I(Sic£e tf* Tyr ium treize ahs, 
ff F'oiH, jofeph , Eufebc > Pet^u. 
S Nabonaflar futUfrtmierqtù retAbUti'Em^ltt de B^f* 
lonc etip dctachunf it ctlià 4îs Medes , vers l'dm dit 
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I» &c les derniers fournirenr des Secoure 
3»> confiderableà aux ^uifs, & aux Egyptiens^ 
99 Ces Tcms font pafTez , & pat une Fici^^ 
^ fM^ff ordinaire à tous les Empires y celui 
w des Medes eft fur fon IJeclin , & celui 
i> d* Ethiopie ne penfe plus qu^à fe mainte* 
i> nir, & à jôSir de fon Repos, fans fc fou^ 
*y cier de celui de fts Voifins^ C'eft ainfi 
» queleficrNAÉucODiiîasôR mar- 
» che à graiikis pas à la Monarchie Vniver^ 
*» relie. ïl eft pounant allarmé par de ter- 
^ tibles SoTigesi, qui luiprcdifcnt une prow 
ti chaîne Cataftrophe : mais ces allarmes 
^ ne Font pas empêché de mettre le $iege 
s> devant Tyr^ôc devant ferufilem. 

>y C*efl: de ces Songes dont j'ai mainte- Ce f u% 
» nant à vous parkr;.r Vous Icycz tous ce 2?"^ 
» qu'HOMBKB dit des Songes: Jv P i- s^uffu 
» r EKydiuilyles envoie^*N ABV ç o ï^ .^ 
r> H o s o ic crut auifî que les fiens lui vcr- 
99 noient du ciel > & fit affembler tous fes 
J9 Mages 9 ou tous (es Aftrologues , pour tvit 
99 avoir l'interprétation. Ils ne purent le Cwx dSr 
» (atisfaire : mais il iê trouvai m €our un î^^"^^ 
«> jeune fuif, qui y avoit été tran^orté cxpif. 
99 quelques années auparavant, quiisitpli. <\wz vi^ 
99 quales^i^Tiffi du K^ 5 &c]ui s'acquit par Damel» 
9> là une grande Réputation^ Comme je 
» Tai connu particulièrement > je vous en 
99 ferai le Portrait ^ avam que de vous di^ 
99 re ces- terribles 5^^e5,ât leurExplica^ 
99 tionp, qui ne Tétoit pas moins. 

w n faut premièrement que vous ft- Pénraht 
99 chiez que ce jeune Captif, que ceux de fa ^P'^ 
99 Nation nomment Dan m , s'êtaWt '"^* 
a» trouvé à/eni^mlapremierefoisqu'el^ 
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j> lefutph&par Nabitcodxosoi 

m cors qu'un Eniâcc ^ & élevé à b C 

j» comnicixndcs Dêmijsî^sus oades£, 

9 ves dj Xr. Toute la fidiezvokài 

n duire avec £i Capîcafe : mais quins 

» viogt ans après ce premier Sic^f de j 

P /kVii , le /?•! ^^/t aîanc iccoué le i( 

«» Nabucodnosok. vÎDt ÊLÎrel 

«» çondi qui dura près de dois ans, & 

j» a eu le roéaie fiicoès que le pren 

m Dans CCS Encicfâiies,& pendant] 

» tcrvallequ'ilyeutenrrecesdeux^/ 

» Daniel paflbir de l'âge de Put 

» dans celui de rAdoleftence ,& d 

jJ^J^^I. " dernier dans celui de la Jeundîc.L 

foina " àc Babjimn n'avoir rien de plus I 

CjMr tfc.» dans tonte £iCMr» rien de mieuxi 

B^^ 9» rien de plus poli, & qui plus eft, 

*^ f de mkuz inflruir dans les sànu 

• n plus abftraites, aujffi bien que dans 

» tes celles qui font l'honnête Hom 

99 d'un Efjprit doux , & en même tei 

» rublime^qu'ilpaàbit à la Crar pou 

» Homme divin :fjf/ifi> difoit-en, 

9> tBfprit disfaiwts Vieux, f Tel étoit J 

9> NiEL lorsque Nabucoi>nO! 

9> eut les deux Songes que îe vais raco 

M Ce n'eft point une FMe y c'eft un 

19 très véritable qui m'a été certifié 

i> tout le Roiaume y & que je riens < 

99 bouchedujeuneSAGEiàquifà5 



bà Jechonias , fils de Jchoakîm i fm £vmf fg 
mu éfvecpm Vert • & mis âmsfèuL 



ty Kfes admirables XAÏtm ont procuré 1*' 
j3 fevcur du R«i , & le premier Gouverne 
n ment du Roiaume» * 

n Par le Premier de ces Songes N A bu- J^'''^ 
w coixN as on fvit une grande Statue y i^^'f*,*^ 
f9 domle regard étoic terrible , qui^ pre- codti»)' 
V» fenta devant lui. Sa Tête étoic d*Or, (en 
99 fa Poitrine & fes Bras d'Argent, fon 
>i Corps jufiiu'â la Ceinture ,d* Airain ,. 
*> fes Jambes de Fér , (es Pic2 partie de 
9> Fer & partie 4e Terre.Uhe Pierre frapai 
9> la Statue 9 8c la brifà » fans au'on s'aper- 
j> çût d -oit- venoit le Coupi te Roi avoit? 
^> été troublé de ce Songe rmai^en s'éveil- 
9s lantiiroublia,&ilvouIbitgueresAbf« 
9i ges lui en rapellaflënt le (ouvenir 3 6C 
^' qu'enfuite ils lui en donnafftnt Tinter-^ 
99 pretation. Us s* excuferent de la demie-- 
^ te fur rimpoffibilité du premier. D a* 
9» NiEL fatisnt ài'un &: à l'autre. H dévia» 
99 nale50;;^«,dontilfit la Relation au /tA/V 
9> relie gue je viens de la^raporter , 8c il 
9f Texpliqua dclaPerfonnedÙKtfi,&: de' 
s9 fa Af»»tf rcWf , (îgnifiée par la Tête d'Or^ 
» & de trois autres Monarchies , qui vicn* 
9» droient fucceflîvcmcnt après lafienne ,. 
9i fi^ifiées par l'Argent, 1 Airain, & le 
99 fer , qui çompofbienc le^ refte de la' 
99 Stdtulk 

3r Le Second Songe avoir quelque cRoie Sku^ 
j> de phis menaçant encoro que le pre* ^«"^ 

K k ï^ i^mier^ 

f^Daniel dam finjeecnd Chatiin raportt et Songe .i^ 13¥ 
ficonii mmh <w Nabucoafiofor > u femt doue verr 
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m BXfiCf 9 & ce (^"il aiiocuLOir de fbueftf 
» r TO«?ntrggi!liiu]i^rTif» rnrnrNAiff^Q'^* 
» »hc% Id-crcme. Aiz£ entut-Ûen^ 
m cacr Tins c7oirf:i2Cc qoc dcraurrc,& 
M cit ire âéccrric &X5 zcceanà (bolirfr- 
M rézsy ^li , cour etfraârdn 5j«;r, lorfcue 
s jc£j< iicIi:icacoaca..Klaicadiffimubi 
s iciir*x=c peine la Êcafe P»édz5m : ^ 

s i.T .. jjristj: fis 'izjtt f<cz mer ëm Roi : M^ 
» :f j/r; i« BctCS '^€am€Xt fi rep^fn fias 
» M û«j/5. <r nr iM-fxizi d'Oîianije 

9 VcLZfi.&3ic;» Coupez contes £ês Beau- 

V da» /ACKlaiflcz que k Tronc :lic»- 
9 > avsc des Chaînes d'Aiiain : qu'il 
B !êsanofc:iielaL Ro&edesCîctiXique 
» ûpcraoQlbëaTec les Beccs; qu'il vive 
» cobirrc elle de l'Herbe des Champs^ 
s & cu'il en l erc te tontes les InchïOr 
» tKxîs : que S€p: Anm £b paflcnt dans 
3» cette Mciaiiio^liofe,& que ce Dccrec 

V d J C*cl £bit pcmâueUemenc eiecuic» 
3» Au Rtcit d'un û teiiible Snge^ & â ia. 
a» Rèvtlarion que les Difmx -f en don- 
» Eoient à Daxsel « i mefîire que le Ai» 
j> parioic»ceSAG£^:,rnepnt cacher le 
» trouble >doac il fut ùi£ ; & N ab v* 
9» coDXOSOR aiant ceflc de parler » 
a» J^« cr 6«ifr,s'cciia-t>il,# RoijC^ce 
as ^»\'/frc«ir>«rfrLYÀx«ij£Bi:e4Vf;IlfcÛC 

j» après cette Ezdamarîon : mais le Rai 
M i'exhcrtant à parler, & à ne lui rien de« 
9t gui&r de la Vérité , il lui dit .* 4^'i7 iM 
9 f»AibreMyftiquefs'#/«vf;/wrs Sofl-. 
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^ 8fC , Ç^ dont il accompliroit la Defttnie : 
39 qu'il feroit détrôné y Ç^ qi^*il paffiroit Sept 
99 Ans hors du Commeru des Hommes ^ &' 
»3 dans un£ Mélancolie qui le nduiroita- U' 
39 condition des Bêtes > ofvee le/quelles il pat-' 
3> troit l*Herbe de la terre :'mais qu au bout de 
33 Sept Ans // recouvrerait fin Bon Sens avcG- 
9> y^it Roiaume. » 

Epimenide remarqua dans toute 
V^îfemblée une Attention extraordinaire- 
pendant le Récit de ces àtujL Songes. ElIc" 
fiit âiivie d'un Etonnement qui temoi- 
gnoit moins rincredulité. que le Ravifiè- 

. ment de fes Auditeurs, cela efi^U pofible^l: 
fè difoit-onrun à Tautre.. Mais^% /»mment 

: ne croire pas ce qu'E p i me n i D^nous m- 
^nte fur des Témoignages fi authentiques , & 
dont il a ttiperfuadk le premier ^ 

w N'en douteztpas , reprit E P IM B N-w 
33 D £ vie ne vous ai rieo dit qui ne foie 
j» vrair au pië de la lettre ^ & qui n'aie 

. 9> pouc Témoins >»non feulement N ABU-* 
33 GOJDrNOSQRf&rfàCtfurvmaisencoEe 
j9 tous les Hommes^ de ion Roiaumclî-OMt. 
V le Monde y eft dans Kattente de ces 
» grands Evenemens;& le /^oi, qui eût 
M dû', ce femble ,.en tenir les Prédiâions 

;» cachées >ifut le i7remier à les publier* 
9> Oîi nediioit poixicdans.quelle Année 

» ■» prccifcmcnt ces prodigieufes Révolu* 
tj lions dévoient arrtyer : mais , le tems :• 
» n*cn peut pas être encore fort éloigné. / 

'. 33 Tout autre peut-être que Nabucod- TeruM 
33 NOsoReriferoitconÉtemé,ounepen- i^ Or- 

i » feroit qu'À/e garantir des Malhcur&qui^<*f ^ 

:. M lui font prédits : mais , foit par Fierté , ^^^L 

. 33 foit par une vecirableGrandeutd^Amc, (i,j^ 
f^ ilae veut pas (^uUl y ait moixxsde jbie 
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M Se de Magnificence dans fà aur , & /oA" 
M Ambition n'en eft pas moins infitciable» 
M & moins encreprenance. Il avoit, corn- 
jt me je vous l'ai dic^formé le Defltindes 
9y deux Êimeux Sièges de Tjr 9 Se de /rrtf- 
•> falém y avant que |e quictaffe ùl Cffurt 6C 
' 99 nousavons fil depuis laRedu(Stion de la 
n derniere>&queIesAttaquescoQtinuenc 
» devant Tautre. 
TKetmr » Je partis de Babylme au commence* 
iîdr°** » ment de la xLVi Olympiade ;«* & cx)m- 
i^Dv,'!^ M me fi ie fufle revenu fur mes pas, je tra- 
99 verfai la Syrie, pour me raprocher de 1* 
M Mer Méditerranée y & aianc trouvé aU' 
M premier Port un Vaifieaude Criteip 
» m'yembarquai,dansledefleindepren- 
M dre du Repos dans ma Patrie, après' de 
99 fi longsT^M^f j^ncomparaifbh defquels^ 
» ceux d'Ut YSSE ne font qu'une Prome'^ 
99 nade. Je ne vous dis point lès differens- 
» eflfèts que produifit mon Retour 3 & les 
99 divers Contesqu'il fit faire. Comme je 
i> n'avois point laifle, en partant de chez 
^> moi, ni de P £ N £ L o p B > ni de Tele« 
^> MAQUE , je ne courus pas les rifques du* 
9è Prince d'/zlbtf^tffit mais, j'en courus d'au* 
j» très qui n'étoient guère moins fâcheux* 
99 Les uns me prirent pour un Impoîteuf^ 
99 les autres > pour un Homme qui revc< 
99 noit de l'autre Monde par quelque £n« 
99 chantement j& il y en eut^comme vous 
*' fàvez , qui publièrent que j'avois pafie 
M cinquante Ans à dormir X.t tnoindre non> 
«> bre fut de ceux qui crurent la Vêrité,fi^ 
» qui ajoutèrent £oi â mes Mati9ns > telles 



BEss'EPT sages: m 

s à peu près que je viens de vous les fài-* ^îf^^ 
Si re. Il n'y avoic pas encore uû An que ihems,oà 
» 'féioiszmycà.Criteyquclc$Ifepute%d^Ar il foit 
^ /l?f»^j m'y vinrent chercher,& je partis l*?*^^- 
99 2ytccaXypcmï£aiitel'BxpfattùndaMeur^ ^Meti^ê 
» ri-tfdesCy/(;s/>;rx,dont vous n'ignorez pafi dksCj/tt 
^y les Parcicularicez , que S G L o N vous mm% 
9> a apri fes/^deforte qu'il ne me reite plus 
» rien à vous dire. 

C'eft ainfi qu'£ pimeiTidC: finit foû- 
Vifcours. Il en reçut des Louanges & de^ 
Remercimens de toute la compagnie , qui 
ne fe fepara qu'après avoir fait diverfes 
Reâexions fur eant de choies étonnantes 
"qu'elle venoit d'ent^ndce. tes Songes de 
Nabucodnosor > & leur Explicatioa^ 
firent (â plusgrancte attention : & chacun»* 
felon le Préjugé où il étoit pour ou contre 
te Roi de Babyione » en efjpera ou en craigiûr 
i'Evencmenc La (^eltion des Songes fût ^^*^ 
examine , Se on demeura d'accord que U ^ae?^^ 

flupartn'étoientqjuedeputesIUuiionsde w^ ^ 
I magination>qirr frapée des Objets dont 
VAme avoit été émue pendant le Jour, s^çn 
fàifcMt pendant la Nuit des Peintures exr 
travagantes r aufqueUes H né fiilloit pas 
s'arrêter. Mais, il y avoit , ajouta^c-oh-^ 
de Songes Myfietpieux & Vivins^Kls que ceux 
dont parle Homère x&c qui (ont , di;- 
il , envoies par Jupiter.: que ces der- 
niers meritoient qu'on y fit attention : ic 
queceuxdeNABucooNOSQR écoientde 
cette nature. 

« Je vous avoue*, dit S ai o n j'que \t 
» neTecoispâs fâché qu'ils s'accomplit- t 
a» rent,& de voir l'Orgueil de ce Monarque 
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M humilié, & ion Ambition reptimée.â 
n ne lui donne point de horocsy fourfuhà 
» S o L o N : rJfie 6c V Afrique ne iuiM- 
s» ibnt pas : Se qui (ait j fi après en avoic 
^ achevé la Conqucte>ii ne voudra poioe 
» paflcr en Eitrêpe > & £ûre celle de b 
» Grèce i 

w Je ne (ai, die fj il chxt Vf 1 3 <pû 

n Darti prendre dans ces EvenemensdonC 

*> N A d-Tjco ON as OR eftmenacé.}iif- 

9> eues ici, il en a ufè fort honnêtemenc i 

j> 1 égard du i?M mon Makre , & de toute 

n V Egypte , & nous vivons dans un Rcpo^ 

n ^ui nous obligea(buhaiter (âConièrva* 

i> uon , phitôt que ùl Ruine. C^i fait fi 

» IcVeflruBeuréc (on Empire ne voudilQÎt 

J9 point auflr nous opprimer, & pailèr de 

» rinvafion de (on Kmaumt à celle du 

» nôtre ? » ♦ 

lifiiBt TiTALËs arrêta la cli(pute, en difint 

liii&ri6 qu'il fàlloit laiflèr le (oin de l'avenir ans 

rîu<^ l>/AMr:que (î tcsAfirûlêgues fepmivoâeflt prc- 

à la ?r». dirc,comrae les Ecliffes & les Cômetesy il dt 

'" r, toujours certain qu'ils ne pouvoienc pa» 

Tempechenqu'ainfi le plus âge parti^c'é^ 

toit de ne s'en point inouieter , & d'en at« ' 

cendre tranquillement le (accès. 

V»^t »y Mais a^oita-uil , Epimenibsh^ 

M nous a rien dit des SibiUes. Elles £>nc 

99 pourtant nop de bruit dans le Monde 

9) pour les pafler (bus (ilence. On ca 

9» comte pbineursde divers Pajs, & 0» 

J9 en fait auunt de J^ropbeteffes^ Pour 

M moi , fè n'en ai vii aucune. Je n'ai 

M point lu non plus les Frtdietiwns qu'os 

» leuc 
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» Icwr attribue , & je fuis perfuadé qu'il 
#• y a là - dedans beaucoup d'impcfiurfi 
^ a un côté , & beaucoup de Crédulité dç 
p* l'autre.* 

w Quoi ?yf recria U Princeflc £ u M E«» 
^ T I s , ce que l'on dit de la Sibylle de 
^ Cfix9^e , de celle de Pbrygie , de celle 
09 éf Egypte , de celle de 5tfww y de celle 
^ d*£r7/Jbr^f5& de tant d'autiesjtfeft donc 
99 qu'une Vable^ Quoi! tous ctsOraclfis. 
09 Qu'elles rendent en beaux Fers Grecs, ne 
99 font que des Ulufims & des Fraudes de 
»> nos Prêtres, ou de nos Par /fj ? Vous êtes 
^ bien favante , Madame» reprit Thales^ 
^> & vous ave;? bien plus de connoiflàncç 
99 de ces myfierieufes Pilles que je ne pen^ 
^ (bis. Je ne nie pas abfblument»c0»r7>«^ 
f» /-i/, qu'il n'y ait eu de ces Prophète fes 
99 Se qu on n'ait conrervê quelques-unsde 
99 leurs Oracles: mais, j'avoue de bonne « 
^> foi que f e n'en ai vu aucuns,& que ceux 
p9 qu'on debitemeparoiâent fortlurpe^j?^ 
99 II fe peut faire qu'étant écrits, dit-on^ 
•> rurdesFeuillesqueleventemponoit,f 
P> iisnefbntparvenusiu/qu'ânousquepar 
99 Tradition $ & cette Voie , par laquelle 
99 laconnoiâance des chofèsnousefttranfX 
9> mifè,n'eftpaslaplus(ureduMonde^>> 
£piMENiD£ fit le même aveu q|ue 
T H A LÉ s touchant les 'Perfonnes & leç 
Vers des Sy billes, 6c ne temoiffna pas là- 
deifus plus de Foi ou de CreduUté que lui. 

On en demeura là , & on ne peniâ plus TytW 
qu'à prendre ^0}?^^ de PEKiAif dke, Se %^ f 
i retourner chacbh chess ibi^-Ce i^ fut J^e'pç!* 

# J'^oU^Sttrttu CiWtîjyïdttmlùncxde Sibyllki 
^r9ii\f$il2,Uv^dê.t^ttàMdiypiikM '^ - 
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eut prcfcntè le^eune Grec, qui ètoit venu 
de Compagnie avec lui.; & avec £ p i m£- 
•NiD£. ilienommoit PythagouEi 
Se n'avoit pas encore acquis cette Réputa- 
tion qui le cendit fi celeDredanslafuiR:* 
mais» il endonnoit de grandes eTperancc^ 
Aufli^PHfiRECYDfiSjxlontilécoicle ** 
D//^;^/r « dit à P £ n I A N o RS • qu'ilfâi- 
ibit tant d'.e(tinie de ce i&xncPkihfefhe > tC 

3u'il étoit fi perfiiadè du bruit «qu'il fciok 
ans le Monde par la Sublimité de.fonGe- 
ide,qu'ilne.demandoit pourtouteRecom- 
penie des Lefms ^u'il lui avoit données » 
que d'être nomme dans celles qu'il dooDC- 
xoit un Jour lui-même y 8c qu'il fe fouvint 
qu'il avoit étéfon«;i€«r^re.Le îeuncPyrHA- 
«ORE tépondit avec Moddhe aux Eoges 
que lui donnoit Pher£cyd£S,&£c 
connoître àPERiANDR £,dans le coocc 
Entretien qu'il eut avec lui » la Beauté de 
jfcfPErprit , 8c une Erudition au deflus de 
ion Age,&qui l'éle va dans la fuite audefliis 
de tousles7>ib//0/0^toquira voient preccdi* 
Il n'eft pas encore tems d'en ét^er tout le 
Mérite : il le developera lui-même dans le 
fécond Entretien de nos Sept Sages» 
qui ne fe fera que plufieurs années apiés 
celui-ci. 
^Pf^ Laifibns les partir de Corintbe pour te- 
sagM £ tourner chez eux , & de là continuer leurs 
ucourdt Volages dans les diverfès cours, d'où ils 
J^'»i>* nous raporteront aiTez d'évenemens pour 
^* encompofër une Seconde Ptfr/i>.> qui fert 
pciit-ctrc encore plus curieufe que la Frt'^ 
mère* C'cft là que nous verirons l' Accom- 

pliflremçQi; 
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pliffcmcnt dss Songes de N A b u c o d N o- ^xSuin 
€ o R > la DeftrHÔiion de ifon Empire , & de ^ ?«"" 
celui des Medes , & V Elévation -de celui des ^cdcTurt 
,Terfts fur leur« Ruines. Là,Tîous verrons ^trc- 
iC Y R V s &ire ces grandes Xonquites ^ui Hens >;9c 
lui avoient été prédites avant qu'il fut né. C^ *l«oi 
JLà , nous verrons encorelafaufiTeFclkitc, ion^ja^ 
>& les richeifes immenfes deCREsus > usecMi* 
-&dePoL.ycRATE> qui ne purent évi- F^rne de 
ter leur triftc Cataftrqpe. Là , nous en- ^' ^« 
étendrons Ps-THa^GORE^ dont TEforit '^^^^ 
«tranfcendant > cultivé par une longue Ex« 

{)erience , nous inftruira des Merveillps de 
a Nature & de la Fhiiofophie > en nous fài« 
iant le Récit de &^ Voiages d'Egypte & d'ita^ 
Me* Là enfin > nous aprendrons des Nou- 
velles d'un des plus grands 6c des plus ^ 
j^eaux Koiaumes du Monde y qui jufqu'alors 
avoit été inconnu, C'eft de la chine , donc 
^e veux parler. La Découverte en étoit 
refervée au Vrince Anacharsis, Tua 
^e nos S£PtSag£S> qui, piqué d'ému* 
dation par le Récit d'E pimenide» vou« 
lut avoir la même Gloire que lui ^ & pêne- 
.crer dans Varient du côté du Nord , oà 
Epimenide n'avoit point été , pour de 
là (ê rabanre dans le Midi iufqu'aux indeu 
Il avoit compris que la plus grande Partie, 
de l'Orient vers le Septentrion tefloit encou- 
re à découvrir , & qu'on y pourroit aller 
en droiture , en traverfant la Stythie , ou la 
Tartarie , fi la longueur & la difficulté du 
Chemin les Neiges, les Glaces, les De- 
/erts , & les autres Incommoditez ne re« 
butoient pas celui qui oferoit entrepren- 
dre un fi pénible & fi périlleux Foiage. Sa 
Curiofité & fon Courage lui firent affton* 
cer tous çsfi dangers ^ & il fut afiTez heureux 

Ll poiv 
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pour les faiiDonteT>& pour arrivei dans ce 
jCêiéMMe inconnu , donc nous ferons la Dff 
iriftiêM dans notre Secêmdt Partie. Ceftune 
attente qui doit intereflcr le z^^fur) dont 
nous contenterons bientôt l'impatience, i 
4IOUS apreoons qu'il ait fait un Accucil6< 
.vozaUc à la Fnmicre Paitic. de ces EMtretïai^ 
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Defiription fesKichcffes, $07 , & 584. 

Cham :77 partage toute la Terre avec fes Treres^ 
Sem , ér Japnct. L'Afrique échet à Cham , qiû 
s* empare encore d*une partie de Ch^t- iÏ9*£ftit- 
mieux partagé de fes Frères. 2^ 5 . Chàni eft le ai' 
me que Hâmmon. j:^^. 1/ eft U Fondateur de 
TEmpire ^'Egypte, ibid. 

JOhilon , l*un des Sept S:igcs : t /. Ses Belles Maxî-^ 
mes. i6\ Son Aùfteritè. ^5 , 6^. Vcquoiil veuf 
que les Princes s'occupent, 167 ji62 , SCî6^.Ses^ 
Sentirocns/îir/w Républiques. 188. Sur les Fa- 
milles. 169, Sa belle Stntcncc > Rien , de Trop.- 

IHiimcre : Fable ^f la Chimère, j£5f ce quelle envelop- 
pe de vrai, 93 , & fuiv. Bellerophon combat Id 
Chimère : ce qu'il y a devrai parmi la Fable, ibi^.- 

Ghymie , ou Science de tranfmuërles Métaux en Or:- 
d*oîi en vient l'invention & le terme, ^A>7*Si ceft* 
une S'éicnce > ou une Charlàtanherîe. ibid. 

Chypre ;. Colonie des Grecs ,afrancbii- de la Do/TUv 
nation des Pcrfcs. iCy. 

Cilix : Fondateur de la Cilîcîe. } ô f * 

«Olcobulè , l'un des Sept Sages : Sa Nâîflancc, ^/^i 
Caraàeres; xi^Son Sentiment yï<r la Défiance que 
doivent avoir les Souverains... ï^6 9 1^7* Sén 
'Scntînacnir/î^r l$s' Répubfiqucs-. x8^ , 18 6» Surlc 
Gouvernement des Familles. 15 j. 

fEIcobolinc, me de Ucobulc^ fréfiri I4 Rtîwte 

■ ù 
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& la, Philofophic ati Trône. Son Mérite & (f^ 
Science dans l'Explication des Enigpics. 14.» ^^ 

CommuBauté* des Femmes-: établie par Ly^rgjCic ^ 
condamnée- 19^ , &fuiv» Fa/e'J^Xycargjje. 

Convcr(ation* : W/eJ doivent itrt naturelles & ai^" 
fées pour être agreabUs, 17.^ j 17 7.i 

0:yncix}iztDefmption de cette faille ^JêfoliGoU'^^ 
'vernement y tant Monarchique qi^e Républiquainv - 
Xj , & fuiv. Ses Courtifanes Ç^ l'es Peintures > $6 %9 
SI' Origine de Ces divers Gouvèrnemens» ti^*^ 
& fuîv. jufqu'à 1 j^rf' 

Crêcc , { ou Csinàic<Anciémeté dé fin Gouverne-^ 
ment : &.Ia Sageffe defes premiers Rois. 1 S 1 x^ V 
Ce qu'il faut pen fer de fin Jupiter , & defes deux - 
fils Minos , & R'hadàmante ibid. Defirifthn 
p/us particulière de cette Ile > defes Rois , defim 
Minotaurc , & de toutes fis Raretés,.. ^j^i , &; 
fuiv. jufcju'à i^Si 

Cyrcne , Colonie de Laccdemone : Fondation de ^e 
Roiaurac, 14S. Ses diverfes Revo/utions. 1.4^. Sct^ 
£uiv. 

Cyrus : Fondateur ^^ /*fimpirc W« Pcrfes. 17^ t# 
289. Hiftoire de fa Naiflfance , &. de fin Expofî- - 
don iÇ^ de la Prophecie ' qui prédit [a Grandeur^ - 
3* 4 > & fuiv. 3 f 4 > & fuiv. 

a 

DMno y* Fjlie dé Vyriiâgort : fin Efpri(\ fés ^ 
Erudes » & Ta generojité. jo. 

lîaniel { Prophète.; ) fon Bortrtùt* }«U. & fuiv.\Stf^ 
Réputation ^fes Emplois i la Cour de Bàbylone^ 
ibid. Il explique les Sdiigcs de Nâbucoduofor, - 
J^5>jfi6fùVr 

D'apiiné : Savante Ville ^ dent Homère sapropriéL 
/fj Poëfîcs. 4, 

ISauphine : Hrftoirc des Dauphins an ftijet d'Anotu 
& ^'Hefîode. Voix'^ Arion ÇS He^fiode. Amouo:: 
j/^Paujjhias pijur l^^ UQmmes ^ & lei merveii^- 



, "fÀ BTl E" D es m a f I E R tS. \ 

féfifei rtïftoircs qu'en raportc PHoc. 141 i & fuîyi 

te que la YMtdïtdes Dauphins, ii^. CcnftcUa* 

lion in Dauphin. 171. • 
Dcdalc: ce qu'en dirent la Fàblc, ^ /'Hiftdrc. xj/i 
Dcjôccs : Fondateac ^'Ecbataile i&deU Moo^Tr 

chîe^^i Mcdcs. 1^9. 
Semoilhenc : Orateur Grec. ^6J. 
Didon : /^ HiRoire y&la Fondation qu* elle fait de 

Carchagc. 158 ^ iw- 
Pieu lôconnu : Les Auteb que lui érige FpûneniJc 

E 

É&jpce^ Ancienneté de cette Mbitaichie. ëi ^l 
étoit Cufage du Squelette quon aportpit à la 
fin des Feftins en Egypte. 114; Defcripcion it 
/'Fgyptc-dr- de fes quatre principales Rôiàflccz. 
*7i-, &faiv. jafqu*à}7 7.'£//^ ^fi envahie fAf 
les Bergers, & qui itoient ces Bergers. 17 i/^jj/i-" 
jett'ie aux Rois d* Aflyrie , eb- recouvre fa Liberté. 
»7 6 i'Vefcription particulière del'^gYpic > de fin 
' Ancienneté i de fes Rois ', de fes Arts > de fes 
Sèicnceis ', de fa Sàgcflc , de fes RicbciTes , de fa 
îertilicèjér- rff toutes hs Raretcz. 551» &fuiT.' 
jafqu'à 5 /7V Ce que /'Hîftoire & la ^sbh publient 
defon Ancienneté. 53^ 6c fuiv. 'Belles occufations 
de fesKois'^fo. 

Ibalus : Hîftoirc d'EàaTas ,^^f /i Makreffe yprè"' 
cipitex,dans la Mer y &fau'^e\ far les DauphinV 
xjj, fil fuiv. 

£née : Tige des Romains; x é 8 > 1 tf ^. 

lËtà^mts: Sciences des cnigmes/orr ancienne 9& en 
quelle eflïmé elles onirètè ^j, ^^>iJ7> 1^58^» 177^ 
178. Enigmes des Rois li'Egyptc «à? li* Ethiopie. 
X7i^jufqu*à iy\. _ ^ 

^aminondas : General Thebain. x^'o. 

ïpixnenidé> /V» des Sept Sages : x^^.Son Sôflunell 
de plus de Cinquante Années, ibid. Ce quon en doit 
ér^ire, Salwxci folon. %s- Il (Xpiilt Mcunre 

4if 
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des Cylomcnsxomme parle i es Acheniens. 30. Lit 
AvLtéïs qu'il érige au Dieu Incomiu. fo , ^^^p^ 
3^7. Il explique tm^fÀt^ de fon prétendu Som-' 
mcil. %91^'èc fuiv. 

Eryxo ^ Reine de Cyceoc i/bn^ourage&fbn Habileté 
/auvent la Vie & la Couronne ifon FUs» iso »^ 
faiv. 

Efchylc : Poctc Gircc. réf. 

£ibp2 : quel il itoit. 1 . EnTôié de Crcfus , à la CbaC 
de PcrîanHrc. jullfe compare tf Moinas.xo4*« 
Le Bon- Mot qu'il dit à Solon ^^ p^jet de leur En-- 
rreticn avec Crcfas. iïï. Hrftoirc des Amotut^ 
d-Efope & de Rhodope. 110 , &fuiy. 

Ethiopie : fa D(fcription. 17^, & fuiv. Eloge des 
Ethiopiens. 177. Belle Riponfe d'un de leurs Rdt ' 
^ Cambyfe, i6x. Defcription plui particulière de 
/'Ethiopie , defes Rois , Ç^defts Peuples du NH, 
qui y prend fa Smrce , & de toutes Ces Rarete^^ 
3j6 , & fuiv. jufqu'à 377. L'Ethiopie eft le 
Ludim i ou le Païs des Ludiens- de l'Ectltntc 
Sainte. 358', 37^-» 

Ethiopiens : font robuftes ^ bien fa: ts , équitables^ 
3 j9. Ont Us mimes OiïSL^ttts^ les mêmes Hk*^ 
rojtlyphes que les Egyptiens. 169 t^jo»- 

Euripide : Poète Grec- 1^54 

E 

FAmilIês I F« quoi confifie le Bonheut des Famil-^ 
les , (^ quel en eft le véritable Gouverncmcnc 
1^1 » & fuiv. jufqu'à 1^7. 
Bedin , ou Banquet des Sept Sages , cibrc^Ptriandre :« 
yoiex Sept Sages , & Pcmndfe. S'il eft de la Po- 
litcffc de rcflifer d'aller k un Ftftin , oii on eft in^^ 
vite , quand les Côaviez neplaifent pas, 6 4 . Com* • 
ment il faut venir & fe comporter à un Vcùin pour 
y être agréable, 70 , 71; Comment il y fautpren'»' 
ère Place. 71 > ^3. Chapeaux de rieurs quork 
prefentoit aux Conviez ^ Ciffuë du Eeftin. xi^: 

tes D^c$^ui fi fajfoient alôrulibid» Feflins.iffx< 

Grecsy» 
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Grecs, C^ des Egyptiens, n ^.^ cérémonie d» 
^uclcctc^ la fi» de ceux des Egyptiens. 114: 
Comment il faut fe rejoiir dans les Feftins. 11;. 
. La Sureti & la Franchi/e y doivent être gardées. 
1^0. Feftins d^s Dieu^ du Paj^ifmc critique^. 
t:o%i^o9 i flcTuIv . La Tempérance doit itre oè' 
fervie dans les Fçftins. iii. Le Miiicu entnlA 
Débauche €? /<! Bonncjchcrc. 114 ^ 11 j. - 

6*. 

G'Eometfîe -.les i^yptiens' e» font les Invcn-' 
tcurs. j}6. ., 

^écciDefcription delà Grèce, e^ fes divers Gou- 
vfcrnenaens , depuis leur première Fondation. lO. 
& fuiv. jaîqu'à i6«. Grande Grccc: ce qu'elle 
iomprenoit. a^iSj. Ltf Grèce aime la Liberté;^/ 
que toutes cho/cs. 164^. Ses Beaux Arts , /èj Scicn- 
clcs,/tf Valeur. x6x, jufqu'à 1 6 4. Elle ;r»i/ de 
f^ Liberté jufquau tems ^* Alexandre 168. U 
langue Grecque s'efi formée de la Langue Phc* 
nkienne. 304. Les Gtcçsfont QoUnàcdei Phtm-' 
cicns. 30J, 

Y^TElene x^ravle premièrement par Thcfée , ^ 
JL X enfui te par Paris ^^& la caufe de la Guerre- 

de Troie. 4/4 i 
lipraclides : Fondateurs de Lacedemorxe > Ç^ de C(h 

, riuthc. iji > xj04<C3o(. 
Hérodote : Wftorien Grec. 1 63^ . 
Mcfiodc : Hiftoire-rf^ fa Mort Tragique , & defon 
Cotps 3 jette à la Mer > >& porté par les Dauphins 
, à Terre, t ji >^ fuiv. Sa Patrie'^ . jo. 
Hiéroglyphe : Ko/f^ Inigmcs. Hiéroglyphe da 
Sphinx. yoic^S^h\ax,De la Divinité. 3/4 , 3 j/. 
Hiram > Roi de Tyr : Aimé du Roi Sàlomon. 340^ 

Holopherne : General de Nabacodnofor. 180. 
HP^OKitientiqui &'retabltfurles ^t&ixada OicQX» 




-TABLE DESM ATIEfRE^. 

,(3 fur fes Senti mens de /<? Nature Divine. ;io 
jufqu'à^uo. SaVsittic,Ç3/ès PoJffics.^2.^^, ' 

Acob *, le tems qu'il vint en Egypte. 17 *•> JïT. ^^ 
fhctiParJagetçute la "terre avtcStm^& Chàrrii/^ 
frères : ? Europe icbet à Japhct .319,331. 

.Inachus : Fondateur ^'Argos. 1^0 , 30 tf. 

inconftancc de VHomxnt* critiquée par les Païens^ 
comme fàr les Juifs , & par les Chrétiens, ^ix ^ 

lo 5 Fille ^*Afîs. Tô/V^Apis. 
Jofias , Roi dé Jcrufalcm : tems de fa'^oisLuiè. x^.j^ 
, 5(?« Hiftoirc raportéefarHndesS€ftS^g<cs,^if. 

& fuiv. 
.Jofué : haï des PhcnicieQS, qui le traitent de BsiQLnJk 

jo*> & fui-v. ' ' 

Jfis :fon Image merueilleufe. 3/4. 
Ifocrate: Orateur Grec. i^j. 
ttsdic:les4ivers Peuples ^«i C habitèrent 4vml*4rr 
rivie âl'Enée. 1 6 8 > 1 6 9 , z? o j & fuiv. 5f j Rc^S 
depuis Ènéc, xjo. Fondation rfi Rome. ibM. 
udith : Hifloire de Judith & rf'Holophcrnc. 180; 
uifs : Hiftoire de leur Nation & de leur Religion 
raportéepar Epemcnidlp, 3 01,^ fuiv- êc 314 >fC 
fuiv. LesSc^t Sages aprirent des Jutf? à ionnoîire 
, la Divinité 3 10 , Ç£ fuiv. 

Jufticc : avec quelle intégrité elle fe ffndoitenMff^ 
pte. 348 » 345 5a» Emblème. 34^. 
^ ■ K 

KNcf : Dieu i«j Egyptiens j finnpm' tiré d*uB 
Mot Grec ^»; l'fpo;;^ ^ celui de Mericàjp^. 
3 5 4 , à là Marge. S'// ne vaut pas mieux le tifir 
d'un autre terme. Gtzc , qui fignifie Tcocbrc» j^ 
îbid. * 

• .1 

LAbyrinthc de Dédale : Voie^T)tdsdc* LabyrUv^i 
the <^» Lac </f Myris. 338. 
f aç€dcmofic:yi Fofl^noa ,fu ifjvf rj ,<5oàvcmc- 
- fnctii0 
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mens» /fi Hommes lUuftics. i/i > & fuiv. pÇ- 
#qu*i xjé. LsLeticmone/e piquait moins de Poli- 
<teflc£J^'Erudition^ ^ne £<'i<»tf Vie gucrilerc Ç^ 
laboneafc ij6. 

.Xâpdice : Femme ^' Amafis. Faux Amafis. 

latin : P*ïs Latip : fts ^oi$, i 6 ^^ 17 o. 

Xconidas : Roi^e Spacce : fit Vaieur & fa Mort i là 
fiimeufe 3atamc des TKermophyles.a j^. 

Xcppaird : ( /# J fà Di/pute avec le Renard. 110. 

Xcucade :Hiftoue de ce Pjromontoiix^ ^ d»SiMX 
^cs Amoureux qiéi fe ^recipitoHnt de Ik dans li 

JMer.145,14,4- 
%oiK : Si la .Revocatùfn -en eft utile qu dangereaft 

160. 
ié^df (^ Luflim,: c*eft l*EiJxiq^ic. ^j8. D'oà viffU 

ceXerme, & pourquoi il convient à la Lydie ir/'A- 

fie Mineure & à l Ethiopie, j/ 8. j 7 1 . 
]4ine : Apologue de la Lune.» ^bJién^e des Incpa- 

ftans. ui. 
^ycurgue :fes Loi^furla Communauté des Femmof 

&/i*r la Nudité des Filles^ conda/^niei* S9^f^, 

iuiv. jurqu'ài0 4. 
JLyfias i Orateur jÇrcc. %'6$. 

H 

MArfcillc : Ancienne Colonîç des PhoCtos.ffi- 
ftoire^ff/j fondation j & d'où lui vient fin 
Nom > £^ quelle fut fa Splendeur &/a Réputation* 

i4J*& %• 

MéaiMlrc ifa Conformité avec le 'Nil. 371. 

^edes : ( Roiaumr des ] fa fondation , irfa Vurif' 
%79» Règnes de Cyaxare, Ç$ <<'Aftyage. }i4' 
Cytusnunit ce^oisiumcàcelui des Perles, x?^* 

Memphis : l'une des Capitales ^'Egypte. 171 # fif 

Menclas : Mari d'Htlcnc , ravie par Paris. */j. 
j^ercuic : deux Rois ^'Egypte i« cf Nom > ^0»^ ^''^^ 
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fut furnommé Trifmcgiftc , 341 , ^41 , & 547; 

S *il fut l'Auteur de la Chymic. ibid. Fwif^Chy- 

mic. 
^ciokil.^deceNom.xi6, 
Mcffcnicns : chaffc^ de la Crccc par /f j'MaccdOnîcns j 

fe retirent en Sicile , & fondent McfEnc*. 2^4. 
^ctcmpfycofc : Us Egyptiens l*ont enfeignée au% 

.Grecs. 3^3. Dogmt de Pyth^gorcFo/c^ ^y^^**^ 

gorc. 
'Miidade : General e/^j Athcniniens. 2^1. 
;2vlinaucorc : Hifteire , ou Fable du Minocaufc , eSà 

furquoi elle eft fondée, 83 , & fuiv. & 25)4, 2^^. 

Thcfêe délivre Athènes du tribut des Sept Gatr 

^ons & des fcpt Filles quelle envoioit au Minor» 

taure, ibid. 
(Mifraïm : Fils de Cbam : fonde /'Empire des Egy-^ 

ptiens. 271. 
Momus : critique les Ouvrages de Vulcaîn , de Mî-j 

nerve y& de Neptune 104. 
:Monarchies : leur Origine. 2^0. Les tempérées font 

les meilleures*ihià. Fi^i^^Souvcrains , & Souve- 

rainetez. 
MctiCc :fon Hiftoirc raportéepar un des 5cpt Sages^' 

314, & 315. 
rMycene : /i fondation. 2^0. 
Myfon : l'un des &ept Sages::y2r Patrie , fa Sagcfie^ 

d^ fa Simplicité. 24. 
^y;:is> ou Meris: Deibriptioa de fon LabyriQ(hè| 

338. 

xN Abonaflar : relevé /'Empire de Babylonc. vj^i 
î^abopolaflar x augmente la Gloire de Babylone^ 

322. 
-Nabucodnofor : Vils de Nabopola(&r : 323. Ses 

Vertus & fes Vices» ibid. Afïicgce^^re»^ Jcrufk- 

4cm. ibid. Fait le Siège de Tyr. ibid. Ses Songe^ 

txplique\par Daniel. 387 > & fuiv. 
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tîJ«co:P.Qi^'Eç.yptc. xy^, 
NerpQ : veut qu on rejpede la Fraochife dei Tabler. 
. J70. 
^il : Fleuve fameux , fait l* Abondance .& la leauti 

ifei*E^yiCj fes Eaux cb- /a Aqueducs. 3^1. Sw 

Cataractes, ^ji > ^S9' Description de fa Source 

é& de fes AccroifTcmens d^ DccroUTcmens. 171 > 
. te iuiv. Ses Sinuofitez ferfiblables à celles h 

tAcanàtc , & qui donnent le Nom au Pats de Lud» 

êU de Lyd > comme celles du Méandre à la Lydie 

i/e^*A/ie Mineace. 572. 
{Niloxcqe : Député d*AniSLÛs à la Cour de Ferianr 

jdrc. FoieT^AmsiGs, 
NUpcxi$ : Remcï/e Babylone > & Femme de Nabur 

codnofor. x6j. 
f4ifiocris , ou Kicaule : Rcînc ^'Egypte 5/4 Beauté CJ 

fes Grandes aâiions, ibid. 
^^ité de3 Tûlcs : à quelle fin établie par lycurgo^ 

in de certains cas > & condamnée, zoo jk fuir* 



V^ Belifqacs ^'Egypte, jjy. 
Ol^xaf\^àcs:ceque cétoiti& le tems qu^ elles ont 



o 

€0 m m en ce. 4. 
Ogygcs:( Déluge rf')c. 

Otailons Funèbres dci Égyptiens : à quelle fin. 34^. 
Q&ùs > P.pi ^'Egypte 5 // c*eft la mime que Bacchu?. 

5:59. £r ^iif Nimrod. ibid. Fable quon conte d'Or 

P 

PMlsLUfon Image avec une InCçnptioo fingulier^ 

iPaufanias : afranihit /'Ile ^^ Chypre ^f /4 Vominor 

tiori des Pcrfes. kTS. 
jP«.rîandrc, Tyran da Corinthe, & run des Sept Sn" 

gziifon Portait £^ fqn piftoire. ji , 33. /ï^^-^ 



tABLE DES MATIERES! 

fi de laplitpart des Crimes quonlul impute. ^jV 
54 j & 3^. S^i Vertus. ^6 » 37. Ses Semences*. 
37. Le Banquet des Sept Sra^cs fefait chcK^ltâ. 
^1 , & fuiv. La Lcciïc par h.quJIe il les invite- Ç3. 
Periandxe abhorre /'Amour inccflmeux déjà M'»- 
xc y & ce qui en arrive. ^8. & fuiv. Oiifefit le 
Feftin des Sept Sages : fa Difcription , Ç^ tout ce 
qui s'y pciffa. èl y & fiiiv. jufqn à- 247. CommOit 
Periaiidre les reçut. yi^Sc fuiv. Sa Sagefc ^fa, 
Modération, m , II2. Il fait fervir le Vin de Col-^ 
latïoT!, lO^.îlco'iUi'/iu'e h régaler les Scçz Sagcs'i 
Coninhc dans fin .Palais. 283, & fuiv. Lapum^ 
tîori qu'il fait de ceux qui avuicnt voulu ajfàfiner 
A lion. 28f > 28(j. 
rcrfes r Empire des Pcrfes fo/idée par Cyrus, ijc^» 
Phaon :qui d étoit 125;. & fuiv. Son Av amure avec 
Venus , & le ?refent quelle lui fait. 150 ,131. Hi- 
ftoirc de fes Amours avec Sapho. Fb/V^Sapho.- 
ji qui onjittiihué la Pa[fton de Sài^ho pour lui •: 

. 141- . . 

Pharaon : Nom commun à tous les Rois' ^'Eg^yptd.' 

Phcnicic :^tf/V /é^;^ Nom à Phénix. 6. Ph'cniciçns^" ,> 
grands Navigateurs, & leun Peuplades. 7. Tyt, 
Capitale de Phenicie. 7. Se 27 S Defcriptian plus 
particulicre de la Phcnicie , de fes Peuplades £^ 
de fes Navigations ju/quen Amérique. 295^ >'fC 
fuiv. jufqu'a ^10. Les iaflyi'Mions quiU prirent des 
fuif. 314. Les Beaux Ans font venus de Phcnicie 
en Grèce. 300. , & 304- Sa Situation avantage u-^ 
fe y Ç^ la Douceur de fin Qàuvernement. 311* 
.312 , & 313. 

Phcrecydcs , l*un des Sept Sages : grand ContempU^ 
///i 31. Le mépris qutl fait de la Mort. ibid.^S^j 
Prédictions merveilleufes. ibid. 1/ enfeigna P)^- 
thagorc. 39c. 

ÇÎiilc , ou Philias: A^//^ i^^'Echiopie, la mime ^;<'EIc- 
phantine. Ce qu'endcbitc /'Hiftbire ou la Fabic» 
Jt9> 3^o« . Mm2 Phd- 
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Phocéens : l^iuiacears de MarfèiUc Voiex Mtft 
fcillc. 

Phocion : injufiementcândamni , & fa Mort. }^, 

Pîndarc : fès PoHfics , £^ /J Patrie, ijo. 

Çififtrate , Tyran <<' Athènes , £^ ;w;j ^n nombre </« 
Aept Sages ifci Vertus &Jè5 Vtces. 40 , 41 , 42 1/ 
4}. /,f j Wtf/V»j qH*H emploie pour Je faifer de là 
Tyrannie. i8, 19 , &^zo. Il oblige Selon ^«ce- 
^f/'. ibid. Son gout pour les Sciences & pour Ui 
Beaux Arts. 43. 

■Rttacus , l*un des Sept Sages : Con Portrait 3 fa Mo* 
derdtion ad n>i table y fa Bel le Maxime. 13. Ses em- 
blèmes du Tyran é?* £/« Flatteur. ^8. Si?» Senti* 
ment /«r le Bonheur des Souverains , '^ en tfusi 
il confiée. 166^ En quoi confifie celui des RépubE 
^ues. i8(>. celui des Familles. 25^^. Les Myrj*^ 
leniens lui envoient des Députez pour le rapeUer 
cheT^eux. 11^ , 116 9 & fuiv. // avoit abdiqvtte 
Gouvernement , £^ dequoi il s*éloit contettii. iÛ<t 
Ce quil fit à Co^i^Rapel, 2l8. 

•Platon : Philofophe Grec. z^o. 

Pimcr/fi Hiftoires mefveilleufes quil reporte dti 
Dauphins. 341 , & fuir. Voie\ Dauphins. 
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Pfammetique : Roi ^'Fgyptc 277. 
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pe. r<>/e?;.Rhodope. llfticcede à Neco. 189. 

Pygmèes : ce qu'en dit Homcre f&ce quil en faut 
cr^/r^ 37^ *& fuir. Pyr^r 
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Jî^ramides ^'^gyptc : 7^^6, Faftueufe Infcripiîbil^^ 
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Rf- . 
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des Arcs de f Armée de SemarlieriK. 174, 
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347. 
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Républiques. 178. fifcfaiv. jufqu*ài88. 
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fes autres Avantures. 119 >. & fuiv; Ce qu'on a f ** 

hliédel'Atùonidu'BtoïVùimmhpour elle Il5", 

& fuiv. 
Rien de Trop iBelle Steitcncc de CëîIôh , l'un dis 

Sept Sages. 211. 
ILome : /à fondation. KTp. Elle doit i fes Hifto* 

riens la Splendeur qu'ils ont donnée k fes premiers 

fiecles. 270. 
Rois d*Egyptc:/f»rj belles occupations. ^^^i.Vtne^ 

ration qu'on avoitpour eux. 551 j J^i»' 
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YcMagç de la B^tmezlc Saba i Jcculalcm » Ci 



TABIE des MATIERE*. 

.. Enuccicns rfT'fc Salomon. iè.!'. &fiii?.D^ 
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Satdanapdlc : Kaî iJ'AQ'yxie. 1.79. 
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Stia ,-CUiai ,.& J^fiiat Ptupisnt toinlt Mondt-, 
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tenir à Sent. }i8. CliiunjVmf j»'< ^'imc Ftfflûi 
0» /d 7»fteniè de Sera , S rétablit. ibàL 
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5«hon ,,Roi d'Egypte ■ qui cji tielivti par U 
Miracle. 174,5(15. 
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qu'ih Bill véc:. î > 8; g. i'/V) eurent canaailfanu 
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tout ce qui i y pajfa. 6î , & fuiv. iuTqu'à 147. 
gomment les Stfz Si^zs y prirent VÎtcc. 100, K 
Skv. ^ellefatla Con-ierùxion pendant le Ke- 

: fiai. ICI , & fuiv. juIViua iiiî, Fayqaellf Cfr- 
it RcpAi ^aii. ll<3. U> woHjeoadei 
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